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Controverfcs, 


Retournez pour lâ juger de nouveau , parccqu’ils 
Ont porté un faux témoignage, contr elle. 

' Daniel, Ch. XIII. f: 49- 

• t. 

C'efl plutôt à la Loi de Dieu qu'il faut recourir 
& au témoignage qu'il rend de lui- même. 

Ifaïc , Ch. VIII. 15". zo. 
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PRÉFACE 
DE L’AUTEUR. 

Les Chefs du fanatisme 
ou de la fadion de la Réforme 

t 

ont avancé , Que la Parole de 
Dieu écrite , ainfi qiCelle efl en- 
tendue par toute perjbnne (tun 
jugement Juin y efl . la feule réglé 
de la Foi : Que cette Parole 
renferme clairemenC toutes les 
chofes nécelTaires au falut , &: 
que rien ne doit être regardé 
comme article de foi , s’il ne 
provient évidemment de la Pa- 
*ole divine : Que chacun a le 
iroit de lire & d’interpréter à 

bn gré la fainte Ecriture, fans 
• • ^ 
a ij 


îv PRÉFACE. 
qu’aucune autorité fur la terre 
puifTe le priver de cet avantage : 
& qu’ainH tout Proteftant qui 
$’eft inftruit de fa religion dans 
la Bible n’a point jetté les fon- 
demens de fa foi fur l’autorité 
des hommes , mais fur la pure 
Parole de Dieu. Les auteurs de 
la Réforme ont tranfmis ces 
maximes à leurs Seétateurs, 6c 
elles fe font perpétuées jufqu’à 
nos jours. 

C’eft en •vain que les Catho- 
liques leur ont objedé : Que des 
particuliers ne peuvent avoir 
< aucune certitude que l’interpré- 
tation qu’ils ont donnée à l’Ecrb 
turc foit toujours la véritable , 
6c que cependant les Ecritures , 
à moins qu’elles ne foient prifes 
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dans leur véritable fens , ne 
peuvent p«int être regardées 
comme la feule Réglé de foi^ ni 
même Réglé en aucun fens» Que 
rien n’eft plus propre à nous 
induire en erreur que les Livres 
infpirés y lorfque le fens en eft 
détourné qu’ils ne font pas 
lus & développés avec la clef 
de la fcience : Par conféquent , 
que ces maximes des Réforma- 
teurs font bien plus propres à 
donner carrière à toutes fortes 
d’erreurs àc d’héréfîe's , qu’«i ame- 
ner les hommes à la découverte 
de la véritable Religion. Les Mi- 
nières delaRéfôrmerépondent: 
Que fi leurs difciples veulent 
s’attacher à la leéture & à l’ctu- 
ie des Ecritures avec un amout 
a iij 
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réel pour la vérité : que s’ils 
veulent le dégager«de tous pré- ) 
jugés, de toute partialité, & de- 
mander en même-tems à Dieu - 
le don d’interpréter les Ecritu- 
res , ils ne doivent pas craindre , 
que le Seigneur leur refufe les 
moyens fiiffifans pour entendre 
au moins tous les points nécel- 
faires au falut , ni qu’il les laille 
tomber dans aucune erreur ef- 
fentielle qui les conduife à la fin 
dans l’égarement. 

Ces maximes débitées par les 
premiers Réformateurs, firent 
tout l’efïêt qu’ils pouvoient en 
attendre. On fe trouva flatté ! 
de ce privilège de lire & d’in- I 
terpréter les fàintes Ecritures ,i| -I 
privilège qui rend tout partifan [ 
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. PRÉFACE, vij 

dft l’erreûr Juge indépendant ôc 
fbuverain dans toutes les ma^ 
tieres de controverfe, Juge dans 
/à propre caufe , Juge même de 
fes propres Juges. Une infinité de 
perfonnes abandonnèrent TE- 
■glife Catholique pour embrafier 
les nouvelles opinions. Cepen- 
dant on s*apperçut bientôt que 
ces mêmes principes avoient des 
conféquences également perni- 
cieufes pour la caufe même des 
Proteftans. Les Réformateurs 
virent bientôt un grand nom^ 
bre de leurs Profélytes devenir 
entoufîaftes , non-confbrmiftes,, 
hétérodoxes , fuite naturelle de 
CCS mêmes maximes qu*ils leur 
avoient eniêignées. Tous Feè 
Proceflans qui s’attachèrent à la 
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Jedure & à l’étude dé la*faînte 
Ecriture , fe perfuaderent aifé- 
ment qu’ils étoient doués d’un 
jugement fain ^ de fincerité * à* im- 
partialité^ êi amour du vrai^ & 
qu’ils étoient exempts de tout pré- 
jugé. Ils fe flattoient aulîi de n’a- 
voir point négligé dans leurs 
prières de demander les lumières 
d’en haut pour guider & éclairer 
leur entendement : Et comme 
les Apôtres de la Réforme les 
avoient allurés 'que , quiconque 
liroit les faintes Ecritures avec 
ces bonnes intentions & ces ■ 
pieufes difpolîtions -, • découvri- 
roit infailliblement la véritable 
religion , toutes les erreurs qu’on 
avoit puifées dans de faulTes in- 
terprétations de la fainte' Ecri- 
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Préface. îx 

turc , tous les fyftêmes de reli- 
gion que chacun avoir tirés de 
ces finiftres interprétations , 
étoient en conféquence propo*- 
fés comme étant /a vraie, reli- 
gion. Chacun y reftoit attaché 
pendant toute fa vie : il tranA ' 
mettoit fes opinions à fes dcA 
cendans,^ ce faux argument 
a prévalu jufqu’à ce jour. Tel 
a été le fort de cette réglé de 
la foi Proteftante : La Parole 
écrite , ainfi qu'elle ejl entendue 
par tout homme dlun jugement 
fain , ( & quel eft l’homme qui 
conviendra qu’il ne l’a point ce 
bon jugement ) ? Cette rnaxime 
\ produit un eflaim ' nombreux 
ie feuStes différentes qui fe dé- 
:hircnc mutuellement & qui ont 
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con/ervé jufqu’à préfent les unes 
contre les autres un acharne- 
ment incro)^able , Luthériens , 
Sacramentaires , Epifcopaux , 
Presbytériens , Anabaptifles , 
Quakres,^ & mille autres parmi 
lelquels fe trouve encore en 
.Silelîe la fede apellée des Swenk- 
■feldienSy -qui ont tell^ent con^ 
tourné le texte des Ecritures 
;qu*ils ont à la fin prétendu prou^ 
vçr, par TEcriture meme, que 
les faintes Ecritures ne font 
point nécelTaires pour le falut. * 
Mais ce qu’il y a de plus re- 
marquable , c’eft que les Pro- 
rteftans, qui fbutiennent avec 
.tant de chaleur que la Parole 
.écrite la feule réglé delà foi; 

.réglé Yur laquelle toutes leurs 
♦ Koff VictrofRcligious,Soa. VIU. 
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fedes prétendent avoir été for- 
mées dans leur origine , ne fui- 
vent plus, aujourd’hui cette me-, 
me réglé dans le choix des difï^ 
rentes religions qu’ils profefTent. 
Car lequel d’entr’eux peut dire 
qu’il a pris la foi dans la leélure 
de la Bible , puifqu’il eft incon- 
tellable qu’ils étoient engagés 
dans quelque parti ou fede avant 
que d’avoir lu la Bible , avant 
même que d’être en état de Ten- 
tendre ? Ils prétendent que leur 
religion provient de la pure Pa^ 
rôle de Dieu : Mais il eft évi- 
dent que dans, leur enfance ils 
ont lliivi la voie naturelle de la 
Tradition, la route ordinaire 
de tous les enfans qui adoptent 
a foi de leurs peres & de leurs 
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précepteurs. ( Et cette Tradition 
eft néanmoins infiniment dé- 
fedueufe puifqu’il eft impofiîble 
de la faire remonter plus haut 
que Luther ^ le premier de tous 
les Proteftans ). Ils ne peuvent 
pas non plus affirmer, avec au- 
cune vraiflemblance , qu’après 
être parvenus«à l’âge du difcer-' 
nement , ils fe foient dégagés de 
tous les préjugés de leur enfance 
pour étudier avec attention les 
Ecritures & faire enfuite un nou- 
veau choix de leur religion , fur 
la pure Parole de Dieu* 

On apper(^oit parmi des Pro- 
teftans une autre clafle de gens 
qui fuivent leur religion , parce- 
qu’elle convient mieux à leurs 
intérêts & à leurs inclinations. 

A- 
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La plupart ont pour maxime de 
s’en tenir à la religion qu’ils trou- 
vent établie dans le pays où la 
Providence les a placés , fans fe 
donner aucun foin pour fe pro- 
curer la fatisfadion de découvrir 
le vrai. De plus , comme ils font 
prévenus, dès leur enfance, que 
leur religion eft la véritable , ils 
évitent avec foin de l’examiner 
attentivement dans la crainte 
de la trouver faulTe , & d’être 
"orcés parle témoignage de leur 
ronfcience à fubir les inconvé- 
liens d’un changement. On peut 
lonc affirmer qu’il y a dans la 
])hrétientéj très-peu de Pro- 
eftans dont la religion foit dé- 
erminée par leur réglé de foi. 

Parole de Dieu écrite , ainfi 
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quelle eft entendue par tout homme 
d[ un jugement fain ; mais qu’ils 
y font entraînés, par l’intérêt 
ou par l’inclination 5 par le lieu 
de leur naiHànce, ou par la cou- 
tume du pays qu’ils habitent; 

Or , h ces motifs peuvent jufti- 
fier une des feéles des Proteftans 
dans le choix qu’elle a fait de 
fa croyance, ils ferviront égale- 
ment à juftifier toutes les autres 
feétes, même celles qui font de 
fentimens les plus oppofésj &, 
par conféquent, ils ne pourront 
en juftifier aucune. Puilqu’il eft 
donc inconteftable que les Pro- 
teftans n’ont pas füivi leur propre 
réglé de foi, La Parole écrite^ 
dans le choix qu’ils ont fait des 
différentes Religions qu’ils pro- 
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fe/îèiît , &; qu*ils fe font livrés â 
leurs jpré jugés avant que d’être en 
état de lire les Ecritures , ce n’eft 
lonc pas fans raifon que nous 
es fommons de comparoître de 
louveau : De revenir au jugea- 
ient^ â la loi & au témoignage, 
La /àinte Ecriture eft d’un 
*and poids pour décider toutes 
s matières de controverfe : On 
)ic même s’y tenir fortement 
caché dans toutes fortes de 
(putes & elle eft: làns doute 
e réglé infaillible dans • tout 
qu’elle tnÇçÀ^n&yLorfquenous' 
tmes pleinement affurés de fon 
itable fens. Il n’y a pas un feul 
rholique-Romain qui refufe 
I opter ce principe. Mais tout 
teftant doit convenir aufti 
frie texte facré eft pris dans 
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un mauvais fens , il ne peut plus 
du tout fervir de réglé. Or , qui- 
conque a appuyé fa croyance fur 
les paroles de l’Ecriture mal 
entendue, n’a point réellement 
pofé les fondemens de fa reli- 
gion fur la Parole de Dieu, ainfi. 
qu’il cherche vainement à fe le 

perfuader j mais, fur ces conce- 

prions particulières , fur les idées 
de fon propre efprit , ce qui doit 
être apellé la parole de L homme, 
ce qui peut, félon toute appa-» 
rence, être infedé d’erreurs 
' contraires à la parole de Dieu , 
mais qui ne peut jamais avoir 
le même dégré d’autorité que la 
Parole facrée. 

Cependant les Proteftans ont 

en horreur l’idée d’une religion ' 

fondée 
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fondée fur l’autorité des hommes, 
&, en conféquence, ils rejettent 
Je Émoignage des peres , la tra- 
dition , les Conciles généraux , 
fous le prétexte que les Pafteurs 
& les DocTieurs qui compofoient 
ces aflhmblées auguftes , n'étoient 
que des hommes. La Parole de 
Dieu^ difent les Proteftans, eft 
au-defliis de tout , &: notre foi 
ne doit point être appuyée fur 
J’autorité des hommes 3 mais-fur 
la pure Parole de Dieu. Pas un 
d’entr’eux n’a fait cette réflexion 
qui fe préfente fl naturellement ; 
Q^ue les interprètes Proteflans de 
tte pure Parole de Dieii , ne 
nt eux-mêmes que des hordes , 
que leur autorité efl purement 
humaine. La première chofe que 
b ' 
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je veux donc tirer de la bouche 
de chaque Proteftant , eft un 
aveu fincere que tous les iii^r- 
pretes de l’Ecriture qu’ils ont 
dans les Eglifes Réformées, Mi- 
niftres ou particuliers , ne font 
que des hommes^ qu’aucun d’eux 
n*a le don de l’infaillibilité : & 
que fi quelqu’un d’entr’eux a dé- 
tourné, le fens des Ecritures , 
leur religion n’eft plus bâtie fur 
la Parole de Dieu , mais fur l’au- 
torité d’hommes qui fe font eux- 
mêmes trompés. 

Or , /avoir fi les Proteftans 
ne font pas réellement dans ce 
cas-là , & fi ceux qui parmi eux 
pnt^u la préfomption de fe don- 
ner pour- interprétés dç l’Ecrî- 
-ture , ne peuvent pas s’être trom- 
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pés fur fbn véritable fens, c’eft 
un fait qui ne fera nié par aucun 
de ceux qui conviennent fran- 
chement que le don de l’infail- 
libilité n’a été donné à aucune 
de leurs Eglifes. Les Proteftans 
. doivent encore obferver qu’a- 
vant eux il s’étoit formé des 
fociétés nombretifes , dans |ef- 
quelles il fe trouvoit des per- 
/bnnes d’un jugement auffi fain 
.qu’en aucune des Eglifes Réfor- 
mées-, qui'étoient aulfi attachés 
au texte de l’Ecriture , qu’au- 
cun:. Proteftant de- nos jours, 
aulîî verfés dans la connoilTance 
des langues favantes dans lef- 
quelles font écrits les originaux 
des livres facrés,' &que cepen- 
dant' ces perfonnes fi- recom- 
bij 
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XX PRÉFACE. 

mandables avoieiit mal pris le 
fens de rEcritiirè,& étoient tom- 
bées dans des erreurs contre lef^ 
.quelles les ; Protellans eux-mê^ 
ines fe font élevés & qu’ils ont 
regardé CQmme contraires 'aux 
fondemens du Cliriftianifme : 
telles qu’étoient autrefois les lié- 
réfies des Sabdl'uns .^ des Ariens ' 
des Macédoniens , & en fuite 
des Sociniens , au fujet de la 
^Trinité j celles des Ne flo riens ^ 

'des Eutichiens . & àts Monothé- 
' . ' . ' ' ' 
Jites^ au fujet de l’Incarnation 5 

celles des Pelagiens fur la grâce 

5c le péché originel ,.&c. ^ - 

Ces feétes & plufîeurs autres 

. font tombées dans -des erreurs 

. infoutenables j non pas par faute 

de favoir 5c d’induHrie pour étii- 
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dier les Ecritures , mais pour 
avoir fuivi cette réglé de foi , 
trompeufe & déteftable , cette 
même réglé que les Proteftans 
fuivent encore aujourd’hui : La 
Parole de Dieu écrite , ainfi 
quelle ejl entendue par tout hom- 
me d'un jugement Jain , qualité 
que chacun- d’eux cro.yoit avoir 
indubitablement. 

' ..Quelle fureté les Proteftans 
d’aujourd’hui peuvent- ils nous 
donner qu’ils ne foient pas cou- 
.pables de pareilles erreurs dans 
l’interprétation du Texte facré? 
J’avoue que je ne vois pas qu’ils 
puiflent en donner aucune. Car, 
premièrement, il feroit d’un ri- 
dicule "outré d’avoir la préfom- 
ption- de s’attribuer le. don de 
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l’intelligence privativemeiit & 
.par préférence à tous les autres 
Proteftans qui font de fentimens 
difFérens : ou de prétendre que 
le jugement fain eft totalement 
confiné dans leur feéte , puis- 
qu’on n’aper(joitpas/ur quel fon- 
dement ceux qui font attachés 
à l’une ou à l’autre des Eglifes 
Réformées , pourroient penfer 
qu’ils font doués de talens na- 
turels ou Surnaturels, Supérieurs 
à ceux de leurs freres, pour l’in- 
telligence des Saintes Ecritures : 
d’autant plus qu’ils conviennent 
tous en général , que Je don de 
l’infaillibilité n’a été donné à au- 
, cune de leurs Eglifes. Que lî 
quelques-uns d’entr’eux préten- 
doient avoir obtenu par leurs 


Digitized 



PRÉ FA C E. xxiij 

prières le don dl interpréter les 
Ecritures ^ cette prétention fe- 
roit également ridicule puifque 
nous voyons que toutes les feétes 
fe vantent de demander fans 
cefle dans leurs prières ce don 
d’intelligence , & qu’ils n’ont 
cependant obtenu jufqii’ici que 
* celui d e fe contredire mutuelle^- 
ment dans leurs interprétations. 
Je ne vois pas non plus que Dieu 
ait jamais promis que tout par- 
ticulier Laïque , homme ou fem- 
me , qui demandera dans Tes 
prières le don d’interpréter les 
i ' . Ecritures , feroit infailliblement 
L- guidé par le Saint-Efprit pour 
Ç\ en apercevoir le véritable fens : 

s 

i\v & je n’aurai point la fimplicité 
0 de croire /que ces gens qui fy 

% 
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xxiv PRÉ FA C E. 
font d’abord élevés avec opiniâ- 
treté contre cette Eglife que 
Jefus-Chrift leur ayoit ordonné 
(d’écouter fous peine d’être re- 
gardés comme des Payens, puif^ 
fenc enfuite préfenter leur re- 
quête au Ciel & y avoir alTez de 
crédit pour en obtenir ce don 
extraordinaire du S. Efprit, de* 
devenir des interprètes infpirés 
des faintes Écritures, des- ora- 
cles infaillibles. Le don de rimer- 
prétation y le don de parler avec 
avec fcience , celui de parler avec 
fagejfe * , font des dons extra- 
ordinaires du Saint-Efprit , qui 
font donnés dans l’Eglife à quel- 
ques-uns pour , la fanctifîcation 

des autres , *ainfi que le don de 

* s. Paul aux Corimhieus, Ch, XII., TÎ^. 8. 
&c, .< . ■ _ . 
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faire des miracles Sc de prophé^ 
* qu’on n’obtient point 

ordinairement par la priere , nî 
par. aucuns autres moyens j mais 
par la volonté abfolue de Dieu. 
Un homme aùra beau me dire , 
qu’il a paflé la moitié de fa vie, 
à demander dans fes prières. le 
don de prophétie , je n’en con- 
clurai point que cet homme foit 
devenu Prophete^n aucun tems 
avant fa mort': je ne pénétrai pas 
non plus que tout Proteftant qui 
prétend avoir prié pour obtenir 
le don d’interpréter les Ecritu- 
res , (bit toujours devenu un ora-> 
de. J’e/pere donc que les Pro- 
teftans , de quelque feéte qu’ils’ 
foient, auront' affez de bonne 

lî". II. . ' 

c 


t 


H Google 
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foi , pour convenir au moins ; 
qu’ils peuvent s’être trompés fur 
le fens de TEcriture , puifque 
pour ce qui concerne l’interpré- 
ution des Ecritures , ils ne peu- 
vent point fe vanter d’avoir des 
talens naturels ou furnaturels, 
fupérieurs à ceux de ce nombre 
infini de fedes qui ont erré avant • 
eux i puifqu’ils n’ont à alléguer ^ 
pi rafiTurance des promejGTes de 
Dieu ) lÿ la certitude de leur ha^ 
bileté , ou de la vérité de leurs 
Eglifes, pour prouver qu’ils ne 
font point encore aujourd'hui 
dans le cas de fe tromper fur la 
mamere d’interpréter ces ora- 
çlcs faerés. ; 

Les Proteftans' étant amfi évi- 
demment convaincus qu’ils peu- 
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vent s’être trompés fur le fens 
de rEcrituréjfêfpere qu’ils ra- 
V>a,tcront un peu' de leur amour 
propre 5 de cet attàchémeht (ans 
bornes ^ de :ce. fol ëntêtémerit 
'pour leurs propres décifions', 
, paffions qui. les ont jufqu’à 
préfent } dominés , . avec tant 
d’évidence }.&' que, fous pré^ 
texte, qi^ls i è>nc déjà* dans .le 
droit chemin & ; qu’ayant été 
inflruizs par Dieu même , ils n^nt 
plus befbin . dc: J’inilruélâow des 
hommes , ils iie rejetteront plus 
avec dédain ces avis .faintaires 
qui leur font préfèntés par ies 
Catholiques leurs fîdeles amis; 
Car. premièrement ^ les Eglifes 
Réformées-, en enfcignant zou- 

^ i«, des chofes contradictoires 

• • 
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xxviy PRÉFACÉ. 

les unies aux autres, prouvent 
évidemment qu’Clles li’ont pas 
toutes^ été' infimités par Dieu 
meme j de plus comme le don 
de l’infaillibilité'^ n’exifte dans 
aucune de leurs Eglifes , comme' 
on ^n’aperçoit aucune évidence # 
dans les points .de croyance 
q^u’elles : 6nt;; adoptés , ' comme 
elles n’ont rèça dé^ Dieu 'aucune 
iiouvelld révélation' , . 6c -qu’aii- 
çuij^e d’entr’clles > ne peuvent 
feivanter d’un 'meilleur enten- 
dement ) que ;les autrie^ qui ont 
desî feticimens contraires 5 puis- 
que leur prétendue certitude eft 
aind dépourvue dè tout ce qui 
peut là çohftater j 6c 'qu’elle eft 

Ifaïé Gh.'- LIV. TÎ'. ij. Tous vos enfans 
feront inflr-uits du Seigneur, Sc ils jouiront dç 
l’abondance de la paix. - ^ * 
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meme defavouée. par les princi*- 
P es de leur propre Religion qui 
nie-l*irifaillibilité, céctè certitude 
ne' peut donc: point exifter./^ 
ils ne doivène point nous.favoir 
mauvais gré fi nous adonnons à 
leur prétendue les noms 

de préfomption , ài Opmiâirct€\ 
de préjuge fanatique , de pdrtior 
litè pour une religion, qu'ils fe 
font faite , qu ils ont adoptée y& à - 
laquelle ils reftent attachés parent 
têtement pour leur premier choix\ 

' fans pouvoir donner /aucune 
bonne raifon de cette détermi- 
nation obftinée. . \ 

. ..Si les Proteftans avoient un 
feul grain d’humilité 5 s’ils a- 
vouoient .que leur jugement 

particulier n’eft point un guide 
• • • 
ciij 
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exemt d’érreur, qu’il eft très* 
poffible qii*ils fe foient trompés 
<lâns:le xiioix dedèiir religion ^ 

Cette hèureufe méfiance d^eux- 
•mcmes pcmrroit êtrele comment 
cernent de leur entière convî- 
dion. Car, s’ils, formoient lé 
^moindrè doute fur leur premier - 
choix', ainfi que dans le fort de 
leur propre confcience , ils le 
fèntent obligés de le faire , puif 
<ju’ils fe voyent dépourvu de 
.tout fondement de certitude, 
nous pourrions alors efpérer 
qu’ils s’engageroient férieufe- 
ment dans la recherche du vrai , 

& je né crains point d’être taxé 
de témérité fi j 'affirmé , que la 
découverte de la vérité dans | 

toute fon évidence fer oit le rét 
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fliltat & la conclufîon de pa^ 
reilles recherches. Car il eft cer- 
tain , que la volonté de Dieu eji 
que tous Us hommes foiem'f^uvés 
& quels viennent a la connolf- 
fance de la vérité & delà nous 
pouvons conclurre qu’il y a cer-^ 
tainernent dans la véritable re- 
ligion une évidence fLiffifante 
pour convaincre toute perfonne 
humble de bonne foi qui s’at- 
tachera avec franchife à la dé- 
couvrir : mais cette évidence n’â 
point la vertu de fùbjuguer l’en- 
tendement de tout homme opi- 
niâtre & entêté , parceqne la 
Providence a voulu que la vraie 
religion ne fut révélée qu aux Jim- 

je 

^ I. £p. de S. Paul à Timothée^ Ch. II. 
t. 4* 

c iv ' 


Digitized by Google 



xxxij PRÉ FA C E. 

pies & aux petits * , & que ceux 
qui Te croient fages & prudens 
fe la cachent à eux-mêmes par 
leur orgueil & leur opiniâtreté. 

Je delîre que tous, ceux qui 
font hors du fein de PEglife exa- 
minent avec attention, quelles 
furent anciennement les caufes 
& les raifons de . l’infidélité des 
Juiy } , lorfque Notre Sauveur 
leur prêchoit Ton Evangile. Ces 
j*aifbns font expofées clairement 
dans l’Ecriture , nous les apre- 
nons de la bouche même de 
Notre Sauveur. Si nous faifons 
cet examen avec foin nous pour- 
rons appercevoir que les mêmes 
influences qui portèrent les futy} 
à refufer de croire la vérité mê- 
me incarnée , agiflènt encore au* 

• Matth. Ch, II. H'. if. 
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fourd’hui fur les Hérétiques^pour 
les détourner de la véritable re- 
ligion. 

Cdui^ qui eft de Dieu ( dit No- 
tre Sauveur aux Juifs ) , entend 
les paroles de' Dieu. C*ejî pour 
cela que vous ne les entende:^ 
point , parce que vous n êtes point 
' de Dieu \ 


Si quelqu'un veut faire la vo* 
lonté de Dieu y il connoîtra fi ma 
doBrine efi de lui ^ ou fi je parle 
de moi-même^. # 


Comment pouvez-vous croire y 
vous qui recherchez la gloire que 
vous vous donnez 
très , & qui ne recherchez point la 
gloire qui vient de Dieu feuF ^ 

^ s. Jean , Ch. VIII. ir. 47. 
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' Pîroles remarquables ! qui 
«^attribuent point l*infîdélité de 
ces peuples , à leur manque d’in-» 
telligence j mais à la pe^verfîté 
de leur efprit, à l’impiété de 
leur vie > à la corruption de leur 
cœur. • 

Première caufe de l’infidélité 
des Juifs : ’ 

^ Celui qui efl de Dieu , entend 
les paroles de Dieu. C*efl pour 
cela que vous ne les entende":^ 
point y parceqi^vous ri êtes point 
de Dieu. Par-tout où la foi a 
été annoncée aux infidèles , fou- 
tenue de ces preuves , qui font 
d’une telle évidence que la fa- 
gclTe même de Dieu les a re- 
connues fuffifantes pour la con- 
viéiion de tous ceux qui auront 
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.de la fîncérk^i lî d’autres réfu- 

Tent de la CBoire ^la raifoii de leur 

infidélité eft . ;clairement ^ expri- 
mée par ces termes , Parcequils 
ne font point de Dieu. Or, on 
nous dit dans un autre endroit 
de l’Ecriture, Tout homme qui 
neft point jufie , n efl point de 
Dieu i mais enfant du Diable^, 
Devons-nous donc nous éton- 
ner fl des gens de cette forte, • 
qui ne font juftes ni dans leurs 
acUons, ni dans leurs defîrs, ne 
peuvent point comprendre la • 
véritable religion qui n’enfeigne 
que la fainteté & la morale la 
' plus pure ? ' ; 

^ Seconde caufe de l’infidélité 

des Juifs : 

îïi* •' 

qhc ■ ' ch. III. f.- lOi fc 
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y * 

Si quelqu*un veut faire la V(?- 
lonté de ' Dieu y il itconnoîtra fi 
ma Doclrine efl dedui y ou Ji'je 
parle de moi-même. Or, puifqu*ll 
îeft certain que des hommes qui | 
ne veulent ni faire , ni connoître ' 
la volonté de Dieu , font abfo- ' j 
lumeiit réprouvés, Ci l’on pro- * 
pofe à de tels hommes le choix 
de deux religions , l*une exigeant 
une vertu aullère, des pratiques 
de dévotion continuelles , la 
confelîîon de fes péchés à un 
Prêtre, la fatisfaéHon des «pé- 
chés par la punition de la per- 
forine même du pécheur , la 
mortification delà chair, l’abné- 
gation de fa propre volonté , & 
toutes les prohibitions deflinées 
â f éfrener la nature corrompue 
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c à la détourner du péché 5 
autre exemte de toutes ces 
:ontraintes : il n’eft pas. dou- 
teux que ces hommes ne balan- 
ceront pas long-tems fur leur 
choix j que , fans hélîter , ils em- 
bralleront , même avec zele , 
cette dernfte religion , & qu’ils 
donneront le norh de fiiinu re- 
ligion , à celle qui leur permet 
de ne rien crojre , de ne rien 
pratiquer , de n* avoir point du 
• lout de religion. 

^ La troilîéme caufè de l’infî- 
délité des 

Comment pouvei^-vous croire ^ 
vo«5 qui recherche^ la gloire que 
vous vous donne:^' le$ uns aux, 
mr^ qui ne recherche:^ point 
koloire qui vient de Dieu feul^^ 



xxxviij P RÉ jp À CE, 

r Lorfque des hommes font 
voués à l’ambition , lorfque leur 
deftinée eft de vivre au milieu 
d’une nation qui ne donne les 
honneurs du monde qu’aux par- 
tifans ^’une faufle religion , on 
peutj^fans indifcrétion, penfer 
qu’en de telles circoSftances ce^ 
hommes /eix>nt' fortement dé- 
tournés du ‘ vrai j •fé trouvant 
dans un pays , où^tous les emplois 
honorables font propofés pour 
récompenfe à ceux qui déclame** 
ront le plus hautement contre la 
vérité : ôc , quoiqu’il puilTe j par- 
mi eux, s’en trouver quelques- 
uns qui s’attachent à la recher- 
che de la vérité, au point d’en 
être convaincus dans le éond 
du coeur , on en verra peu fe* 
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^evoucr au martyre pour Ja dé- 

fendre : femblables à ces Sena- 

<^s Phanfons , .n'ofoicnt pas 
le reconnoîm pubüquement , de 
crainu détre ckaffés de la ^y- 
agogue , parcequ'ils aimaient 
mieux la gloire des hommes que 
w gloire de Dieu , 

Quelque chofe qu>o„ 
donc aUéguer , ce font-Iâ , i dire ' 
le vrai dans le fond, les vrais 
raot.fi de toutes les infidélités : 

lies erpérâncesd-obtenir la plus 
grande partie de cés, eho/es qui 

font les objets de la eoncupi^ 

f‘‘';^“le U ekair , la ao7cu. 

P‘Jcence d,s yeux , de tor^eïl 
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• de la vie. Ce font-là les railbns 
qui déterminent la plus grande 
partie des gens , dans ce Royau- 
me , a abandonner la religion de 
leurs ancêtres î par ceque, dans 
une autre communion, ils auront 
la plus grande part à ces objets 
de leurs delîrs. Ces chofes font , 
ainlî que quelques Auteurs ca- 
tholiques l’ont obfervé depuis 
^long-tems, les Sirenes qui en 
ont charmé & arrêté plulîeurs 
dans leur chemin , & qui les ont 
détournés de la recherche de la 
vérité. Les richelTes^, les hon- 
neurs; les plaifîrs de la vie ; d’un 
autre côté, la pauvreté, la diA 
grâce , les foufFrances j ce font- 
là les Géants de la race dEnac , 
X qui çn .ont effrayé plufîeurs ôff 

qui 
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qui les ont empêché d’entrer 
dans la terre promife *. > 

S’il fe trouve encore aujour- 
d’hui parmi les Proteftans des 
.gens de bonne foi ( & j’efpere 
qu’il y en à dans ce pays plu- 
fleurs de cette efpéce ) qui ne 
fe foient engagés dans l’erreur 
que par ignorance, que nous 
puiflîons efpérer de voir convetf. 
tis àl’Eglife de J. C. fur la terre, 
& devenus pour l’éternité mem* 
bres deJ’Eglife triomphante, 
faifons leur connoitre cette vér 
rité ; Que bien qu’il y ait ici par- . 
mi nous plufieurs religions pro- 
feffées fous la dénomination gé- 
nérale de Chriftianifme , c’èft: 
un point de la plus grande im- 

I Nombres, Ch, XIII. if. tS. &Tuiv» 

* d 
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portance de faire , parmi toutes 
ces religions , le choix de celle 
dans laquelle ils veulent vivre & 
mourir , puifque leur falut éter- 
nel dépend . infailliblément du 
choix qu’ils auront' fait d’une 
bonne ou d’une mauvaife reli- 
gion. Car , d’imaginer qu’on 
puifle également fe fauver dans 
toutes ces religions , que cha- 
que religion efï bonne pour ce- 
lui qui la croit bonne , & la 
véritable religion pour. celui qui 
la croit véritable , c’eft une er- 
reur Il évidente, h palpable, lî 
déraifonnable , fi impie, lî abo- 
minable, li injurieufe à la reli- 
gion, & lî incroyable en elle- 
même , qu’avant qu’il y eut des 
Proteftans , elle:n’étoit jamais 
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ir 

entrée dans la tête d’aucun hom- ' 

. me Toit Catholique , Toit Héréti- 
que. Et quoique cette façon de 
P en fer foit une erreur domiifantc- 
dans notre pays , elle fera tou- 
jours regardée comme infoute- 
nablé , iî ce n’eft par ceux qui , 

“ayant fecoué le joug de toute ré- 
vélation^ prétendent que toutes 
les religions font indifférentes 
parcequ’il n’y en a aucune de vé- 
ritable. En effet, de penfer que 
nous pouvons*nous fauver égale- 
ment dans toutes les religions', 
c’eft mettre le bien & le mal , Ife 
vrai, & le faux, dans la même 
balance, comme s’il n*y avoir 
aucune différence d’üne religion 
à une autre 3 comme s’il n’y a- 
voit pas plus de prix & de va- 
' dij _ 


Digitized by Coogle 



xliv PRÉFACE, 

leur intrinfeque dans une véri- 
table religion , ( que tous ceux 
qui la profeflent doivent regar- 
der comme dictée par le Dieu 
de vérité ) , que dans des reli- 
gions faufles , qui , de Taveu de 
tout le monde , ne peuvent être 
émanées que du pere des men-^ 

.Lorfque la foi véritable, fur 
laquelle nous fommes aujour- 
d’hui en conteftation, nous fut 
enfeignée par le*.Chrift Notre 
Sauveur , elle confiftoit donc 
dans ces articles de vérité ré- 
vélée que^tout le monde devoir 
néceflairement connoître pour 
arrivjsr au boiîheur éternel : ainlî 
les Sacremens qui furent alors 
infticués par Notre - Sauveur 
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étoîent alors des articles de 

« 

croyancô indifpenfables pour 
le falut du genre humain. Les 
Apôtres , pleinement infirmes 
par Jefus-Chrifl de ces points 
de foi véritable, reçurent l’or- 
“dre d’aller les publier chez tous 
les peuples par leurs prédica- 
tions , enfeignans à toutes les 
nations ce que le Sauveur leur 
avoit enfeigné,' 6c leur ordon- 
nant de le croire fous cette me- 

s 

nace terrible, que ceux qui ne 
croiroient point , feraient con- 
damnés. Alle:{ , leur dit-il , par 
tout le monde ^ & prêcfte:^ V E- 
^ yan^ile à toutes les créatures 
^ Inflruife:^ tous les peuples , les 

' haptifant , au nom du Pere y du 

lis « 

■ S. Marc, Ch. XYI. rj. U» 
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Fils yù du S. Efprit ; & leur àpré> • 
nant à obferver toutes des chofes 

que je vous ai commandées * 

Celui qui croira ^ & qui fera hap- 
tifé y fera fauve ; mais celui qui ne 
croira point ^fera condamné ''. Or , 
puirqii’il eft évident qu il n*y eue 
alors une feule foi véritable, 
enfeignée par le Chrift & par 
fes Apôtres , il s’enfuit indubi- 
tablement que toutes les fedes 
qui, depuis ce tems-là, fe. font 
élevées dans le monde , font de 
faulTes religions , & qu’elles ne 
font même que des corruptions 
<le cetdb véritable & unique reli» 
gion. Et quoique ces fedes dif- 
férentes fe donnent toutes le 

• s. Matth. Ch. XXVIII. f. la. lo. 

-• s. Marc, Ch. XVU. )^. : ' 
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nom de Chrétiens^ cependant*, 
comme elles rCobfervent point 
• toutes les chofes que le Chfijl a. 
commandées ; mais feulement 
quelques points , en en rejettant 
d’autres qui étoient également* 
commandées par le Sauveur 
Comme elles ne veulent , pas 
croire tout ce qu'il a enfeigné ; 
mais feulement quelques points , 
en en rejettant d’autres , qui 
étoient également par lui an- 
feignées , elles ne peuvent pas 
manquer d’encourir cet ana- • 
thème , Celui qui ne croira point s 
fera condamné. 

Or , comme cés feéfees fe trou- 
vent toutes fur différens points , 
en oppofition à la vérité , à là 
foi que le,Chrift.a enfeignéi, 
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elles font néceflairement fauflcs 
& impies : & puifqu’elles font 
, faulTes & oppofées à ce que Dieu 
a enfeigné, on ne peut point 
les excufer par ces dénomi- 
nations indulgentes , de fautes 
d' ignorance inévitables , èi erreurs 
pardonnables , qui ne provien- 
nent que de la foiblelTe de Ten- 
tendement humain : elles mé- 
ritent au -contraire les noms 
àl Erreurs pernicieufes , de doâri-^ 
nés condamnables qui ne peu- 
vent provenir que du pere des 
menfonges , des efprits d'erreurs , 
des DoÜrines diaboliques de Sa- 
tan , toujours attentif à engloutir 
la multitude & à l’entraîner dans 
la perdition pour l’éternité. Je' 

* s. Paul à Tûnotb. Cb. lY. f, x. 

n’en 
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n’en dirai pas davantage pour 
le préfènt , & fefpere que cecî 
Tera fuffifant pour convaincre 
“les Proteftans qu’ils ne peuvent 
pas fe fauver également dans 
toutes fortes de religions , & que, 
comme il eft démontré que U 
vrai ejluriy que la vérité émanée 
de Dieu efl une , ils doivent s’at- 
tacher fans relâche â la recher- 
che de ce vrai, & ne prendre 
aucun repos jufqu’â ce qu’ils fe 
füient afFermis dans la croyance 
fie la profeffion de cette vérité. 

II y a une méthode pour la 
connoître cette vérité , méthode 
auITi ficile qu’elle eft: certaine fie 
infaillible : c’efl: de croire la vé- 
ritable Eglife fie de lui obéir , 
âinfi que le Chrift nous l’a com- 
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mandé’j car, fi la véritable Eglife 
eft la Congrégation de tous les 
fideles ou vrais-croyans , & fi 
rien ne peut faire les vrais- 
croyans que la profefîion de la 
véritable Foi 6c Loi de Jefus- 
.Chriffcj il s’enfuit que là où eft 
la véritable Eglife , là font aufîî 
les véritables Ecritures , k vrai 
fens de l’Ecriture , & toute la 
■ tradition de la véritable reli- 
gion; Si les Proteftans nous de- 
mandent comment ils pourront 
, connoître avec certitude celte 
véritable Eglife , pendant qu’il 
y en a aujourd’hui un fi grand 
nombre qui prétendent s’hono- 

X 

rer de ce nom , nous leur ré- 
pondrons que Dieu a fait cette 
Eglife aufîî vifible & apparente 
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à leurs yeux qii’wne montagne fur 
le fommet d une autre montagne : 
Car, bien que toutes les fedles 
s’arrogent le nom de véritable 
Eglife ; cependant , c’eft ' une 
chofe-parfaitement connue des 
gens même les plus ignorans , 
qu’il y a toujours une Eglife plus 
ancienne que toutes les autres , 
qui ne s’efl: jamais féparée d’au- 
cune autre Eglife plus ancienne , 
& de laquelle toutes les autres 
fedes fe font féparées : Eglife 
que les Apôtres eux-mêmes^it 
appellée Catholique ^ ainfi qTon 
' le voit dans leur Symbole; Eglife 
' connue jufqu’à ce jour dans tout 
rUnivers , fous ce titre honora- 
ble: Cette Eglife efl: la première 
Eglife Apoftolique à laquelle 
. e ij 
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tout le monde convient que la 
Foi véritable a été d’abord en- 
feignée par le Cbrift & par Tes 
Apôtres. Les Pipoteftans nous 
demanderont peut-être encore 
comment ils pourront /avoir , 
avèc certitude , /î cette Eglife 
la plus ancienne, cette Eglife 
Apoftolique, Catholique, & à 
laquelle la véritable Foi a été 
premièrement enfeignée , n’a 
pas dans la fuite corrompu fa 
doéirine des Apôtres 5 &; h cette 
dodrine nous a été tranfmife 
ju^’à nos jours dans toute 
fa pureté ^ je leur répondrai 
qu’ils peuvent le favoir de la 
bouche de la vérité même qui 
nous a pleinement alTurés dans 
les termes les plus clairs qu’elle 
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ait jamais proférés, Que rEfprit 
de vérité a toujours été en-elle ’ : 

Que lui-même ( Jefus- Chrill: ) ] 

fera toujours avec elle jufquà la \ 

confommation des fîecles Que 
les portes de l* Enfer ne prévau- i 

dront point contr elle *. Les Pro-* 
reftans peuvent donc ainfî con- 
noître avec une certitude ab- 
folue où fe trouve la véritable 
Eglife, & favoir en conféquen-- 
ce , par une méthode auffi aifée 
qu’elle eft infaillible , où fe trou- 
ve la vraie foi & la vraie reli- 
gion. 

Mais , puifque leurs condu- 
cteurs leur ont perfuadé qu’ils 
dévoient appcller de l’Eglife à 

*1 Jean, ch. XIV. Itf. 

f Matth. Ch. XXVIII. ir. lo. 

• Matth. Ch. XVI. i8. 

e iij 


Digitized by Google 



Jiv PRÉFACE. 

la Parole écrite , nous voulons 
aujourd'hui citer leiy: religion au 
Tribunal auquel ils ont apellé. 
Nous fuivrons en cela l’exem- 
ple des Dodeurs de l’Eglife , qui 
n’ont jamais' manqué de citer. 
l’Ecriture pour combattre ceux 
^ui nioient l’autorité dé l’Eglife 
. & de la Tradition, fachans'que 
l’Ecriture bien entendue con- 
duit à la croyance de la véritable 
Eglife , & que la véritable Eglife 
entraîne à la croyance de tous 
les autres points de la Foi. Tous 
les points de Controverfe ne 
pourront pas néanmoins fe dé- 
cider par la Parole écrite^ puil^ 
qu’il eft prouvé par cette même 
Parole que toutes les vérités qui 
ont été enfeignées par Jefiu- 
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Chrift & par les Apôtres , ne 
ibnt point écrites; mais comme 
il eft certain qu’il n’y a rien dans 
les Livres facrés qui ne Toit la- 
vérité même , fi nous parvenons 
à prouver aux Proteftans que 
leur religion eft contraire a la 
Parole écrite^ a laquelle ils ont 
apellé du jugement de tous les 
autres hommes & écrits , nous 
efpérons que cette voie fera fiif- 
fîfante pour les amener à une 
entière conviétion. C’cft dans 
cette vue que ce petit traité a été 
compofé , 6c j’efipére qu’ils ne 
rejetteront point avec mépris un 
ouvrage qui n’a été fait que pour- 
leur utilité 6c par un puf motif 
de bienveillance à leur égard. 
J’aurai même pour eux la conr 
e iv 
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defcendance de citer mot â mot ! 
les Ecritures fuivant la tradu- 
Aion qu’ils en ont faite , afin 
qu ils pui/Ient lire dans leur pro- 
pre Bible y la condamnation de 
leurs erreurs. 

- Mais quel fruit , me dira-t-on , | 

pourrez-vous retirer d une con- 
troverle fur la fainte Ecriture , 
avec des gens qui font profeffîon 
de ne s’en rapporter qu’à leur 
propre jugement fur Tinterpré- 
tation de tous les articles du *1 

Texte facré que vous oppoferez ' 

à leurs fentimens ? Qui sWro- 
le droit de nier ce que vous 
affirme :^ , & d* affirmer ce que vous 
niei' > 

Cette maxime de Tertullien ' 

I 

*TcrmIl. L de Preferip. Ch, 17, • j 
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peut fans doute avoir lieu par 
rapport à cette partie de nos 
adverfaires, dévouée à Popiniâ- 
treté ; mais à l’égard de ceux 
qui ne font engagés dans l’er- 
reur que par ignorance , & qui 
font déjà amateurs de la vérité, 
au point de s’attacher à la re- 
cherche du vrai , avec une ferme 
réfolution de s’y foumetfre auffî- 
tôt qu’ils l’auront apperçu dans 
le point d’évidence , leurs bon- 
nes difpofîtions peuvent faire ef-' 
pérer un meilleur fuccès. Quant 
' à ces gens obftinés & pervers 
qui, femblables aux Anges re- 
belles , paroilTent déterminés 
pour toujours à fuivre le parti 
qu’ils onrembralTés , il eft vrai 
que nous ne connoifTons aucun 
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genre d’évidence capable de les 
convaincre, 6c nous convenons- 
que ce feroic perdre Ton tems de 
vouloir difputer avec eux. 

Enfin , fî , par malheur , on 
eû forcé d’avouer que nos ar- 
gumens, tirés de l’Ecriture , fe- 
ront abfolument inutiles pour un 
grand’ nombre de Proteftans , 
ces argtimens feront au moins 
l’apologie des Catholiques Ro- 
mains , 6c une forte d’apolp- 
gie que les Proteftans même ne 
pourront pas méconnoitre avec 
juftice , en partant d’après les 
principes qu’ils ont adoptés. Si 
leurs conduéteurs prétendent , 
comme certainement ils le fe-' 
ront , qu’ils pourront donner 
d’autres interprétations aux paf- 
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/âges des Ecritures que nous leur 
citons , ôc s’ils affirment à leur 
Troupeau, que leurs interpré- 
tations font bonnes 6c les nôtres 
mauvaifes , ces allégations ne 
formeront aucun grief raifonna- 
ble contre les Catholiques Ro- 
mains ; puifque , tant que nous 
penferons , en notre confcience , 
que* notre interprétation des 
Ecritures eft juft e , il nous eft 
'permis , fui vant les principes 
même des Proteftans , de la 
fuiyre, 6c de jouir de ce droit 
d’interpréter par foi-même les 
Saintes Ecritures , que la réfor- 
mation donne en général à tous 
les peuples, 6c dont aucune au- 
torité fur la terre n’eft , difent- 
ils, en droit de les priver. Nous 
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nous contenterons pour le pré- 1 
fent de nous en rapporter à la dé- ) 

cifion de toute perfonne impar- 
tiale. Qu’on juge laquelle de nos 
interprétations eft la meilleure 
& la véritable : ou celle des Pro- ^ 
teftans qui n’eft que le réfultac 
d’un jugement particulier ^ ou | 
bien celle des Catholiques ^ qui 
eft Tinterprétation publique de 
rEgliïe univerfelle. Cependant 
nous laifTerons les Proteflans ré- 
fléchir a la réponle qu’ils pour- 
ront nous faire à cette queftion : ' 

Savoir, fî,fuivant leurs principes I 

qui établifTent que le droit de j 

fuivre l’Ecriture , ainfî qu’elle I 
eft entendue par toute perfonne 
d’un jugement fain , eft l’eftence I 
véritable de la liberté de con- 
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fcience : (avoir , dis-je , fi , fuivant 
ces mêmes principes , ce n’ell 
pas uné tyrannie de perfécuter 
les Catholiques romains , fans 
autre raifon que celle de leur 
attachement à une religion qu’ils 
regardent en leur ame & con- 
fcience, comme fondée mani- 
feftement fur U Parole de Dieu 
écrite , aînfi qu’elle a été enten- 
due dans tous les^ tems par des 
perfonnes du jugement le plus 
fain , par les Palfeurs & les Do- 
d;eurs de TEglife imiverfelle. 


Fin de la Préface, 
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APPROBATION. 

J ’Al LU , par ordre de Monfeîgneur U 
Vice-Chancdicr , un Manufcrit ayant 
pour titre : Le Protelîant cité au Tri~ 
bunal de la Parole de Dieu , dans les 
Saintes Ecritures ; & je n’y ai rien 
trouvé qui m’ait paru devoir en em- 
pêcher l’impreffion. A Paris, ce lo 
Janvier 1765. 

L'Abbé Graves. 

PERMISSION. 

Louis, par la grâce de Dieu , Roi 
de France & de Navarre , à nos amés & 
féaux Confeillers les Gens tenans nos 
Cours de Parlement , Maîtres des Re- 
quêtes ordinaires de notre Hôtel , Grand- 
(lonfeil. Prévôt de Paris, Baillifs, Séné- 
chaux, leurs Lieutenants Civils & autres 
nos Jufticiers qu’il appartiendra : Salut. 
Notre anié le Sieur Despilly , Librai e a 
Pcris , Nous a fait expofer qu’il défîreroit 
faire imprimer & donner au Public un 
Ouvrage , qui a pour titre : Le Protcftant 
cité au Tribunal de la Parole de Dieu , &c. 
s’il Nous plaifoit lui accorder nos Lettres 
de Privilège pour ce néceflaires. A ces 
caufes , voulant favorablement traiter 
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l'Expofant , Nous lui -avons permis & 
permettons par ces Préfentes , de faire 
imprimer ledit Ouvrage autant de fois 
que bon lui femblera de le vendre , faire 
vendre & débiter par tout notre Royaume 
pendant le tems de trois années confécu- 
tives > à compter du jour de la date deS' 
Préfentes ; Faifons défenfes à tous Im-: 
primeurs , Libraires & autres perfonnes , 
de quelque qualité & condition qu'elles* 
foient, d’en introduire d’imprefllon étran- 
gère dans aucun lieu de Notre obéifl'ance j 
A la charge que ces Préfentes feront cn- 
legiftrées tout au long fur le Regiftre de 
la Communauté des Imprimeurs & Li- 
braires de Paris ^dans trois mois de la 
date d’icelles ; que l’impreflion dudit Ou- 
vrage fera faite dans notre Royaume & 
non ailleurs , en bon papier &: beaux ca- 
raéleres , conformément à la feuille im- 
primée J attachée pour modèle fous le 
contre-fcel des prélentes ; que l’impétrant 
fe conformera en tout au* Reglemens de 
la Librairie & notamment à celui du lo* 
Avril 1725 î qu’avant de l’expofer en 
vente , le matuifcrit qui aura fervi de 
copie à l’imprelTton dudit ouvrage , fera 
remis dans le même état où l’approbation 
y aura été donnée , es mains de notre 
très-cher & féal Chevalier Chancelier de 
France , le Sieur d e L am o i g n o n j 
&: qu’il en fera enfuite remis deux exem- 
plaires dans notre Bibliothèque publique, 
un dans celle de notre château du Louvre, 
un dans celle dudit Sieur d£ Lamoignon, 
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& un dans celle de notre très-cher & féal ' 
Chevalier Vice-Chancelier & Garde des 
Sceaux de France . le Sieur de Maupeou ; 
le tout à peine <le nullité des Préfentes } 
Du contenu defquellcs vous mandons & 
enjoignons de faire jouir ledit expofant 
& fes ayans caufe , pleinement & pailîble- 
ment , fans fouffrir qu’il leur foit fait au- 
cun trouble ou empêchement : Voulons 
qu’à la copie des Préfentes , qui fera im- 
primée tout au long , au commencement 
ou à la fin dudit ouvrage , foi foit ajoutée 
comme à l’original ; Commandons au pre- 
mier notre huiffrer ou fergent fur ce re- 
quis de faire pour l'exécution d'icelles , 
tous aétes requis & népeffaires fans de- 
mander autre permiflîon , & nonobftant 
clameiv de Haro , Charte Normande & 
Lettres à ce contraires r Car tel eft 
notre plaifir. Donné à Paris , Ije treiziéme 
jour du mois de Février , l’an de grâce mil 
fept-cent foix ante- cinq ^ & de notre Régné 
le quarante-neuvieme. Par le Roi en fon 
Confeil , 

Signé LE B É G U E. 

Regijîré fur le Regijlre XVJ de la Chamhre- 
Roya'e & Syndicale des Libraires & Impri- 
meurs de Paris , N° 4J 5 , fol. 261 , confor- 
mément au Réglement de ^ Paris a 

Il Février 

Signé Le Breton , Syndic. 


De rimprimctie de LOTTIN l’aîné, i7<>î* 
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3LE PROTESTANT 


CITÉ 

AU TRIBUNAL 

DE LA PAROLE ÉCRITE. 

^ - -T -, 

POINT PREMIER. 

J_,ES Protesta N S foutiennent 
que les faintes Écritures font claires 
& faciles à entendre , dans tous les 
points néceflaires au Salut. 

Maxime expreffément contraire 
à ces paroles de l’Écriture : Et cejl 
aujp. ce que Paul notre tr'es-cher Frère 
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yous a écrit, félon la fagefjfe qui lui a 
été donnée ; comme il fait aujfjî en tou- 
tes fes Lettres , ou il parle de ces mêmes 
chofes , dans lefquelles il y a quelques 
endroits difficiles à entendre, que des 
hommes ignorans & légers détriment , ’ ' 
aiffi-bien que les autres Ecritures , à 
. de mauvais fens pour leur propre ruine 
Qu’il y ait, dans les Ecritures, & 
fpécialement dans les Epitres de 
faint Paul , quelques endroits difficiles 
b. entendre , une chofe que les 
Protellans ne peuvent pas nier fans 
donner un démenti formel à ce paf- 
fage du Texte facré. Dans ce môme 
palfage , il eft dit pofitivement què 
des hommes ignorans & légers ( ce qui , 
parmi le Peuple , fait la pins grande 
partie ) font capables de détourner 
' le fens des Epîtres de faint Paul , 
ainfi que des autres parties de TEcri- 

* X. Pierre , Ch. III. ij. itf. 


DIgitized by Goügl 



de la Pareil écrite» 


3 


ture , & même dans des chofes né- 
cejfaires au Salut : autrement , il ne 
feroit pas vrai de dire , qu'ils détour- 
nent le fens des Ecritures pour leur 
propre ruine. Le premier Principe de 
la Religion Proteftante , ( Que les 
Ecritures peuvent être aifément en- 
tendues dans les points néceffaires«= 
au Salut , & que tout Laïque , favant 
ou ignorant , peut les lire en toute 
fureté & les interpréter hardiment), 
fe trouve donc ici manifeftement en 
contradicrion avec la Parole écrite. 

Point IL 

Les Protest an s foutiennent 
que la Doftrine de Notre-Sauveur 
& des Apôtres, quant à tous les points 
nécelTaires au Salut , fe trouve en 
tout fon entier dans la Parole écrite : 
& qu’on ne doit rien croire comme 
Article de Foi , pas même ce qui 
Aij 
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nous a été tranfmis par la Tradi- 
tion iiniverfelle , à moins qu’on ne 
puiffe le prouver clairement par la 
Parole écrite, 

Maxime contraire à la Parole e'crite, 
qui déclare ouvertement , que tout 
ce que nous devons croire neft 
point écrit. 

I ° C'ejl pourquoi ^ mes Frères , de^ 
meure:^ fermes , 6* conferve\^ les Tradi- 
tions que vous ave^ apprifes , foit par 
nos paroles , foit par notre Lettre 

L’Apôtre Taint Paul’ ne dit-il pas 
ici bien clairement qu’il a enfeigné 
verbalement plufieurs chofes qu’il 
n’avoit point écrites ? 

2° Nous vous ordonnons , pies Frè- 
res , au Nom de Notre-Seigneur Jéfus- 
Chrifl J de vous retirer de tous ceux d'en- 
tre vos Frères qui fe conduifent d'une 
manière déréglée , & non félon la Tra-» 

i. ThdTal. Ch. i. if. 
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dition qu ils ont reçue de Nous 

Je vous loue , mes Frères , de ce 
que vous vous fouvenei^ de moi en toutes 
chofes , & que vous garde:^ les Tradi- 
tions que je vous ai données^. 

La Parole écrite déclare encore 
ici , que tout n’efl: pas écrit ; & que 
l’Apôtre avoit enfeigné verbalement 
à fon Troupeau, à Thejfalonique & à 
Corinthe^ plufieurs chofes qui ne 
font point dans fes Epîtres ; & que 
néanmoins il leur ordonne de croire 
comme ayant la même autorité que 
ce qu’il avoit écrit. 

4 ° Ces chofes que vous ave{ appris de 
moi devant plufieurs témoins , donne^lcs 
en dépôt à des Hommes fidèles qui foient 
capables d'en infiruire les autres 

On voit, par ces paroles du Texte 
facré , que faint Paul ( ainfi que tous 

' X. ThdTal. Ch. III. f. 6. 
d I. Corinth. Ch. II. ir. x. 

* X. Thiraoih. Ch. II. if. x. 

Aiij 
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les autres Apôtres ) , fuivoit la mé- 
thode de la Tradition verbale pour 
tranfmettre fa Dbélrine aux fiécles 
futurs : Premièrement en la confiant 
à fon difciple Thimothée qui doit la 
tranfmettre aux autres Fideles , lefi 
quels font chargés de l’enfeigner 
- aux autres fans aucune attention , 
afin que , par cette méthode , elle 
foit perpétuée des Prédéceffeurs aux * ' 
Succefiéurs , des Maîtres aux Difci- 
ples , jufqu a la fin du Monde. On 
voit au moins, par ces paroles de 
faint Paul , que l’intention des Apô- 
tres n’étoit-point, ainfi que les Pro- 
tefians lé prétendent , de ne laiffer 
après eux que la Parole écrite , pour 
l’inftrudion de tous les fiécles, à 
> venir. 

5 ° Jefus a fait encore beaucoup dé aw- 
• très chojes ^ & Jî on les rapportoit en 
détail y je ne crois pas que le Monde 
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même pût contenir les livres qvéon en 
ccriroit 

Ne voit-on pas clairement par ces 
mots de l’Evangile de faint Jean , 
que tout ce que Notre-Sauveur a 
fait & enfeigné pour le Salut du 
Genre-Humain- n’eft point écrit ? 
Enfin il eft certain que cette Do* 
élrine des Proteftans implique con- 
tradidion. Car li rien ne doit être 
regardé comme Article de Foi que 
ce qui eft clairement exprimé dans 
la Parole écrite , ce Principe là même 
que les Proteftans foutiennent har- 
diment ne doit donc pas non plus 
mériter aucune croyance , puifqu’il 
ne fe trouve point exprimé dans la 
Parole écrite. En effet , où trouve- 
rons nous écrit que les Apôtres ayant 
reçu ordre de Notre-Sauveur , ou 
que d’eux-mêmes ils ayent eu deffein 

f Jean, Evang. Ch. X^I, ■jî'. 13, 

A iv 
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d’écrire tout ce que Notre Sauveirr 
& eux- mêmes avoient enfeigné ? 
d’écrire un Corps complet de Do- 
ârine contenant tous les Articles de 
Foi & de Morale qu’ils avoient prê- 
ché , & que nous devons croire ? Il 
eft au cbntraire évident que les Egli- 
fes Chrétiennes ont été fondées , & 
que plufieurs milliers , & même des 
millions des Chrétiens ont été plei- 
nement inftruits dans la Foi de Jéfus- 
Chrift par la prédication des Apôtres, 
avant qu’aucune partie du Nouveau 
T eflament eût été écrite, &que les dif- 
férentes parties de ce Livre facré euf- 
fent été enfuite publiées ; & que cette 
publication n’a point été faite dans 
le deffein de faire l’Hifloire de tou- 
tes les chofes que le Chrift & les 
Apôtres ont enfeignées ; mais relati- 
vement aux conjonêlures qui fe font 
préfentées , feit pour réfuter quelque 
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nouvelle Hérélie, foit par forme 
d’exhortation & d’avertiflement à 
ceux qui avoient été précédemment 
inftruits dans la Foi & le Culte de 
Jéfus-Chrift. En un mot, que l’Eglife 
éii Angleterre nous dife li l’on ne doit 
pas croire les Articles fuivans. Que 
la Vierge Marie a toujours été Vierge: 
Que le jour du Sabbat a été transfé- 
ré , par l’autorité divine, du Samedi 
au Dimanche : Que la Pâque des 
Chrétiens a toujours été célébrée un 
Dimanche : Que les Enfans doivent 
être baptifés : Et que le Baptême des 
Hérétiques eft valable. Il efl certain 
que ces Articles ne font point clai- 
rement exprimés dans la Parole écritcy 
& que les Proteftans les ont reçus 
par la Tradition de l’Eglife de Rome, 
Mais je puis oppofer aux Proteftans 
de toutes les Sefles & de toutes les 
dénominations, un autre point capital 
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qu’ils ont tous reçu fur le feiil fon- 
dement de la Tradition, étant en 
même-tems forcés d’avouer que ce 
point ne fe trouve point dans la 
Parole écrite. Je veux parler de cette 
queftion:favoir quels font les Livres 
que nous fommes obligé? de recon- 
noître comnve étant la fàinte Ecri- 
ture : ce*qui eft certainement , ainfi 
que l’obfervele favant Hooker, parmi 
toutes les chofes nécejfaires , celle dont 
la connoiflance eft la plus impor- 
tante aux Proteftans; Queftion néan- 
nioins déclarée par l’Ecriture même 
impofîible à réfoudre. Car fi un des 
Livres de X Ecriture rend témoigna- 
ge à tous les autres , ce Livre aura 
Lefoin d’une autre Ecriture pour lui 
<3onner l’autenticité » & ainfi toujours 
€n remontant de l’un à l’autre. Les 
Lglifes Réformées ont donc été for- 
cées de fuivre la Tradition de l’Eglife 


dt la Parole écrite. 


IX 


Romaine dans le choix des Livres de 
l’Ecriture qu’elles ont inféré dans 
leur Code EccUJiaJlique. Il ne feroit 
pas poffible d’imaginer quelles autres 
raifons plaufibles & véritables ils 
pourroient nous donner de leur 
choix, fl ce n’eft qu’avant eux cette 
même opinion étoit reçue par toutes 
les Eglifes Catholiques dans tous les 
tems qui ont précédé la Réforniation. 
Que les Proteftans examinent donc 
avec attention combien ils font grof- 
lièrement féduits par leurs Théolo- 
giens! D’une part, on leur dit qu’ils 
ne doivent rien croire que ce qui eft 
clairement exprimé dans la Parole 
écrire ; 6c ^ d’un autre côté , on les 
affure gu’ils doivent recevoir cette 
même Parole écrite fur le feul fonde- 
ment de la Tradition. Quelle incon- 
féquence de recevoir , par la Tra- 
dition de l’Eglife Catholique , les 
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Ecritures defquelles ils prétendent 
que toutes les Religions font déri- 
vées , & de rejetter en même-tems 
plufieurs points de Religion enfei- 
gnés par cette même Eglife^ qui eft 
établie fur les mêmes fondemens de 
Tradition, que les autres points de. 
Tradition qu’ils reçoivent fur les 
mêmes fondemens que la foi même 
qu’ils ajoutent à ces mêmes Ecritu- 
res! Puifqu’il eft notoire que ces mê-. 
mes Eglifes Catholiques qui , dans 
tous les fiécles antérieurs à la Réfor- 
mation , ont attefté que la fainte 
Ecriture , aéluellement exiftante , 
contenoit' les véritables Ecrits des 
Prophètes, des Evangéliftes & des 
Apôtres, ont pareillement attefté que 
la Doélrine du Purgatoire , Yinvoca^ 
tion des Saints y la légitimité de la 
Communion fous une feule efpcce , la 
Préfence réelle , la Tranfubf an dation , 
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&c. étoient la Dodrine des Apôtres ; 
il s’enfuit que les Protellans ont au 
moins d’aufli bonnes raifons pour 
croire la vérité de ces Articles , que 
pour croire que l’Ecriture elle-même, 
aûuellement exifiante efl: la Parole 
de Dieu. 

Point III. 

Les Protestans foutiennent 
que tout Particulier laïque , homme 
ou femme , a le droit de juger du fens 
de l’Ecriture & de l’interpréter de 
lui-même , fans qu’aucune Puiflance 
fur la Terre puiffe le priver de ce 
droit. 

Maxime expreffément contraire 
aux paroles de l’Ecriture. 

• 

1° Etant perfuadé , avant toutes 
chofes , que nulle Prophétie de V Ecriture 
ne s'explique par une interprétation par-- 
ticulière; car les faints Hommes de Dieu 
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ont parle par le mouvement du faint 
Efprit 

Les Proteftans avouent', eux-mê- 
mes , que comme les Ecritures n’ont 
point été écrites fans l’infpiration du 
faint Efprit , on ne peut en donner 

aucune interprétation exade fans le 

• 

don du faint Efprit. Or ce don n’eft 
point donné à tous. Car l'un reçoit du 
faim Efprit le don de parler avec fageffe : 
un autre reçoit du même Efprit le don de 
parler avec fcience ; un autre le don de 
Prophétie, S>iC, or c'ejl un feul & même 
Efprit qui opère toutes ces chofes , dîflri- 
huant à chacun cês dons , ainfl qu'il lui ’ 
plaît *. 

De-là nous pouvons conclure que 
le ^on d’intetpréter l’Ecriture n’eft 
'point donné à tous; mais nous pou- 
vons raifonnablement fuppofer qu’il 

5 1 . Pierre, Ch. I. if. lo. 

. h I. Corinth. Ch. ii, 8. 

‘ if. II. 
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a été accordé particulièrethent à 
ceux que Dieu a donné à fon Eglife 
pour être Apôtres , Pajieurs & Do- 
cleurs , 

Quant aux Proteflans en particii- 
]ier, nous ne voyons pas qu’ils aient 
jufqu’à préfent reçu d’autre don , 
dans toutes les Eglifes Réformées , 
que celui de fe contredire les uns 
les autres dans leurs interprétations, 
& perfonne ne peut dire que ce 
don foit un don du faint Efprit. Or 
puifque , d’un coté , les Protelians 
avouent que les Ecritures ne peu- 
vent pas être bien interprétées fans 
le don du faint Eprit , & que , d’un 
lutre côté , il eft évident que les 
îglifes Proteftantes , qui font entre 
îlles en contradiélion , n’ont point 
eçii ce don , nous en concluons que 
li leur Clergé, ni leurs Laïques, n’ont 

Ephef. 
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le droit de juger du fens de l’Ecri- 
ture , & d’en donner par eux-mêmes 
l’explication. 

2° Et fi levant il s'en alla. Or un 
Ethiopien Eunuque y l un des premiers 
Oficiers de Candace , Reine d Ethiopie , 
& Surintendant de tous fes Trefors , etoit 
yenu à Jérufalem pour adorer ^ ^ s en 

retournant , il etoit ajfis dansfon cha- 
riot , & lifoit le Prophète Jfaïe. Alors 
VEfprit dit à Philippe , avance^ & ap- 
proche:^vous de ce chariot. Aufft’tot Phi- 
lippe accourut , 6* ayant oui que l Eu- 
nuque lifoit le P rophete If aïe ^ il lui dit .• 
Croyez-vous entendre ce que vous lifez ? 
Il lui répondit .* Comment le pourr ois-je y 
fi quelqu'un ne me guide ' ? 

Si cet Eunuque y qui étoit un faint 
Homme y & qui s’attachoit férieufe- 
ment ^ l’étude de l’Ecriture , ne pou- 
voir pas l’entendre fans un Guide , 

^ A<a. Ch. vin. il. xi. & fuiv! ^ 
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quelle préfomption à des Particu- 
liers Proteftans, hommes ou femmes, 
de s’ériger en Interprètes des Ecri- 
tures ! 

Et f commençant par Moife, & 
cnfuite par tous les Prophètes , il leur 
expUquoity dans toutes les Écritures^ ce 
qui y avoit été dit de lui 

En même~tems il leur ouvrit Vefprit^ 
i^n qùils entendijjeni les Ecritures ", 
Si les Difciples même du Chrift ne 
pouvoient pas entendre les Ecritures 
fans un Interprète , peut-on fuppd- 
fer que , parmi les Proteftans , tout 
Particulier, homme ou femme, foit 
plus éclairé que ne l’étoient ces Di- 
fciples de Jéfus-Chrift ? Si les Apô- 
tres , eux -mêmes, n’entendoient 
point les faintes 'Ecritures , jufqu’à 
ce que Notre-Sauveur leur eut ouvert 

Luc. Ch. XXIV. 17. 

“ ir. 4S. 

B 
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l'efprit , que ceci apprenne.au moins 
aux Proteftans , que les talens natu- 
rels ne font point fufHfans pour ex- 
pliquer l’Ecriture , à moins que Vefprit 
foit ainfi ouvert par le Chrift Notre- 
,Sauveur. Or nous n’avons , jufqu’à 
préfent , aucune preuve que Notre- 
Sauveur Jéfus-Chrift ait particulière- 
ment ouvert l’efprit à tous les Pro- 
teftans , pour qu'ils puijfent entendre les 
£c/-/V«rw, mieux que les autres Hom- 
mes : & je ne crains point d’affurer , 
que quiconque entreprendroit de 
faire Notre - Sauveur Jéfus-Chrift 
l’Auteur de toutes ces Interpréta- 
tions difcordantes de la fainte Ecri- 
ture , dans lefquelles les Eglifes Ré- 
formées & tous leurs Membres fe 

» 

contredirent les uns les autres , pro- 
féreroit le blafphême le plus évident 
qui fiit jamais. Concluons : L’autorité 
d’interpréter l’Ecriture , & d’inllruire 
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& enfeigner le Troupeau fur chaque 
point de la Foi & du véritable Culte 
de Jéfiis-Chrift, appartient à l’office 
de ceux que Dieu a donnés pour Pa~ 
jîeurs & Doreurs dans fon Eglife , aux 
Succeffeiirs des Apôtres , & non pas 
à tout Particulier laïque homme ou 
femme. 

Point IV. 

Les Protestans foutiennent 
que dans les Controverfes & difpu- 
tes de Religion , nous ne fommes 
' point tenus de nous foumettre à la 
décifion des Pafteurs de l’Eglife : 
mais que les Parties, qui font en con- 
teftation , doivent confiilter les Ecri- 
tures ; & que chaque Parti a le droit 
de décider la Controverfe par la Pa- 
role écrite^ ainfi que chacun l’aura 
interprétée de fon mieux fuivant fon 
propre jugement. 

B * • «J • . . ■ t . 

■J 
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Cette maxime eft contraire à plu- 
fieurs endroits du texte de la Parole 
de Dieu écrite. 

1 ® Comme mon Pïre m*a envoyé^ je 
vous envoyé aujffî de même ®. 

2o Comme vous m'ave^ envoyé dans 
le monde ^ je lésai aujji envoyés dans U 
monde p. 

3® Alle:!^ donc & injlruife^ tous les 
Peuples , les baptifant au nom du Père , 
du Fils & du faim Efprit 
’ Celui qui vous écoute^ ni écoute : 
Celui qui vous méprife , me ij^éprife , & 
celui qui me méprife , méprife celui qui 
a envoyé ^ 

Dans toutes les autres fciencesce 
n’eft point tant à l’autorité des Maî- 
tres, qu’à la Doûrine qu’ils enfei- 
gnent , que nous devons faire atten- 

® Jeau. Cli. XX. ir. XI. 

P Jean. Ch. XVII. il. i8. 

1 Matrh. Ch. XXVIII. i(. 15; 

' Luc. Ch, X. V- , 
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tion , parce que c’eft la raifon & 
non l’autorité qui nous conduit à la 
découverte du vrai dans tout ce qui 
eft du reflbrt des Sciences Humai- 
nes. Mais, pour ce qui concerne les 
Vérités révélées, comme nous. ne 
pouvons pointdes découvrir par les 
lumières de notre raifon, il faut qu’el- 
les nous foient enfeignées par les 
Pafleurs & les Docteurs que Dieu a 
commis pour nous en inftmire. C’eft 
par cette raifon que Dieu a voulu 

leur donner une autorité très-éten- 

> 

due , & que Notre-Sauveur leur a 
même confié fa propre autorité , & 
qu’il la leur a confirmée en la ma-' 
nière la plus folemnelle , ainfi qu’t>rt 
le voit par les'paflages que je viens 
de rapporter. C’eft pour le foutien 
de cette autorité dont ces Pafteurs 
& Doêleurs • avoient été revêtus , 
qu’ils fe nomment eux -mêmes, k 
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jufte titre , Ambajfadeurs de Jéfus- 
Chrijl^: Difpenfateurs défi Myflhres de 
Dieu ' : Qu’ils appellent , leur parole , 
la parole de Dieu “ ; la parole de Jéfus- 
Chrijl , Dieu même , pour ainji dire , 
parlant par leur bouchd'lExi conféquen- . 
ce ils exigent, de toutes les Nations, 
TobéifTance la plus exaâe à tout ce 
qu’ils ont enfeigné , déclarant Ana- 
th 'eme un Ange , même defcendu du 
Ciel, qui annonceroit une Dodrine • 
différente de celle qu’ils avoient en- 
feignéeJls ne parloient point comme 
ces Pafteurs des Proteftans qui, pour 
complaire à leur Troupeau , ne pren- 
nent que les noms de Donneurs d'avis . 
& Confeillers en mature de Religion : 
mais comme Apôtres , revêtus de 

* 1. Cor. Ch. V. ir. to. 

» I. Cor. Ch. IV. if. I. 

« I. Thcffal. Ch. II. if. ij, 

* Rom. Ch. X. ir. 17. 

1 Gai Ch. I. 8. 
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[’Autorité de Jéfus- Chrift , ils exi- 
^eoient de leur Troupeau, une fou- 
miilîon lincère à leur Doârine , à 
leurs Décifions, à leurs Décrets , ce 
5U1 eft précifément le point fur le- 
quel les Pafteurs de l’Eglife Catholi- 
que font en conteftation avec les 
^rotellans. 

5® Or quelques-uns , qui étoientvc^ 
tus de Judée , enfeignoient cette Doârinc 
lux Frères: Si vous nêtes circoncis^ 
elon lunatique de la Loi dcMoïfe^ vous^ 
\e poiwei^ être fauves. Paul & Barnabé 
'étant donc fortement élevés contr'eux^ 
l fut réfolu que Paul & Barnabé ; & 
uelques-uns d'entre les autres , ir oient à 
'crufalem vers les /Apôtres & les Prêtres 
our leur propofer cette quefion^. Les 
ipôtres donc & Us Prêtres s' affemblèrent 
our examiner (S* réfoudre cette affaire , 
> J. après en avoir beaucoup ' conféré 

* Aa. XV. ir, I. & fuiv. 
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enfemblcj Pierre fe leva & donna fon 
Jugement^ &c \ 

On voit ici , dans tout fon jour 
X Autorité que les Pafteurs de l’Eglife 
ont reçue de Jéfus Chrift pour juger 
les Héréfies & les fauffes Doftrines, & 
pour décider tous les points de con- 
troverfe. Nous y voyons que la pre- 
mière Controverfe , qui s’éleva dans 
la primitive Eglife , ne fut point dé- 
férée au Jugement particulier des Par- 
ties qui étoient en conteftati^ ; mais 
qu’elle flit portée devant le "ffibunal 
public des Apôtres & des Prêtres , 
lefquels , avec faim Pierre à leur tête , 
donnèrent leur Jugement fur la ma- 
tière en queftion , & qui obligèrent 
tous les Fideles, tant Juifs que Gen- 
tils , de fe foumettre à leur décifioh. 
Que les Proteftans obfervent donc 
en ceci , Qui de nous , en ce point, 

» Aa. XV. 6 . 
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Te conduit par la Parole écrite ; Noys 
Catholiques qui, fuivaus les Ordon- 
nances de ce premier Concile de Jc- 
rufaUm , ^ portons tous les points con- 
troverfés au Tribunal des Pafteurs de 
TEglife , ou les Proteftans qui s’en 
rapportent au Jugement particulier des 
Parties qui font en conteftation. 

Les Proîeftans répondent, à ces 
preuves tirées de l’Ecriture : Qu’en 
effet les Apôtres étoient infaillibles, 
& que perfonne , en conféquence , 
n’avoit le droit de contefler avec 
eux fur les matières de doéirine. 
Mais que depuis .leur mort , nous 
ne devons plus obéir qu’à la Parole 
écrite qu’ils ont laiffée après eux pour 
rinûruûion de tous les fiecles à ve- 
nir. Mais cette réponfe eft encore 
^reâement oppofée à • la Parole 
écrue , par laquelle ils prétendent ' 
k A<a. Ch. XYI. 4* 

C ' 
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qye nous devons être entièrement* 
guidés. Car voici ce qui y eft écrit : 
6 ° Lui- même donc a donne à fon 
. Eglife quelques-uns pour être Apôtres , 
d'autres pour être Prophètes , d'autres 
pour être Evangdifies ^ d' autres ^oi\r 
êtfe Pajîeurs & DoBeurs : afin qu'ils 
travaillent à la perfection des Saints , 
aux fonctions de leur miniflere, à Cédi- 
fication du Corps de Jefus Chrifi , jufqu'à 
ce que nous parvenions tous à l'unité 
d'une même foi & d'une même con- 
noifiance du Fils de Dieu , à l'état 
d'un homme parfait , à la mefure de l'dge 
& de la plénitude filon laquelle Jefus- 
Chrifl doit être formé en nous : afin que 
nous ne foyons plùs comme des tnfans , 
comme des perfonnes fiotantes & qui fi 
laiffent emporter à tous les vents des 
opinions humaines par la tromperie 
des hommes , & par l'adreffe qu’ils ont 
à engager artificieufiment dans l'erreur ^ 
Epbef. Ch. IV. if. u. ii, 13. 14^ 


» 
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L’Apôtre ne nous enfeigne-t-il pas 
ici clairement qu’il y* a un ordre 
d’hommes que Dieu a donnés pour Pa- 
yeurs à fon Eglift , pour fuccéder aux 
Apôtres avec la même autorité qu’ils 
avoient , pour nourrir & gouVerner le 
Troupeau de Jefus Chrift , pour dé- 
cider ce qui eft héréfie & ce qui ne • 
l’eft pas, afin que les fideles , obéiflant 
aux dédiions de leurs Paileurs , puif- 
ient perfévérer dans l’unité de la foi, 
& ne foient point expofës à la fé- 
dudion & à être détournés de la foi: 
& que cette méthode doit être con- 
tinuée tant qu'il y aura une Eglife, 
ou des Hérétiques pour la combattre ? 
Quant à cette autre allégation des 
Proteftans , que l’autorité , la jurif- 
didionSc le pouvoir que Jefus-Chriil 
a donnés aux Apôtres de nourrir & 
gouverner le Troupeau , ne doivent 
pas gaffer à leurs fucceffeurs , c’eil 
Cij 
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xme pure imagination , une prodii- 

ilion de cerveaux enthouûaftes , une 

* 

opinion auffi dépourvue de raifon 
qu’elle ell contraire à l’Ecriture. 
Mais les Proteftans feront forcés de 
reconnoître cette autorité , car ou 
il faut que les Pafteurs de l’Egüfe de 
Dieufoient dépouillés de toute au- 
torité pour décider les matières con- 
troverfées , ou bien il faut que la Ré- 
formation qui a levé l’étendart de 
la rébellion contre cette autorité ^ 
ibir regardée comme l’œuvre de 
Satan. 

• % 

7 ° Que Jî votre frere a pithe contre 
yous y ^alle^lui reptéf enter fa faute 
particulier entre vou^^ & lui. S'il vous 
écoute^ vous aure^ gagné votre frere. 
Mais s'il ne vous écoute peint , prene^ 
encore avec vous une ou deux perfonnes , 
ifin que tout foit confirmé par t autorité 
4e deux ou trois témoins. Que §il ne 


Digiîiz-':: h;. *. 


' de la Parole éctite. 


^9 


les écoute pas non plus , dites -le à 
VEglife , & s'il n' écoute pas l'Eglife^ 
quil foit , à votre égard , comme un 
Payen & un Publicain \ 

Si les Proteftans , pour éluder la . 
force de cette fentence par laquelle 
le Fils de Dieu a établi û clairement 
la jurifdiâion de Ton Eglife pour àé~ 
cider les çontroverTes : s’ils préten- 
^ dent que ces paroles du Texte fâcré 
ne doivent point (e rapporter auxar* 
ticles de foi , mais feulement aux ma- 
tières criminelles , à des fautes que 
des particuliers peuvent commettre 
les uns contre les autres ; pour ré- 
pondre à cette chicane , j’employe- 
rai les paroles d’un favant auteur. 
Que les Proteftans conftderent , 

‘ *« que les péchés les plus graves & 

» les plus dangereux, & qui doivent, 

»> fpécialement ( comme ayant trait 

J Matth. cil. XVIII. f. if. !<?• 17^ 

Ciij 
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» au Tpirituel ) être dénoncés au 
« Tribunal fpirituel de l’Eglife , ce 
« font ces ofFenfes qui mettent en 
M danger les âmes de plufieurs per- 
• n fonnes , la vérité de la Religion , 

« & l’unité de l’Eglife. Or , li les 
w autres péchés que votre frere a 
J* commis contre vous font matière 
>• de plaintes , & fournis au jugement 
» de l’Eglife , combien plus ceux-ci 
M meritent-ils de lui être déférés ? Et ’ 
li dans les points où la foi n’eft 
« point intereffée, nous fommes obli- 
» gés d’écouter nos conduéleurs Ec- 
»» cléliaftiques , combien plus de- 
w vons-nous leur déférer dans ceux 
» qui concernent la foi ' ? >• 

En un mot , le Tribunal que les 
Proteftans ont érigé pour terminer 
les difputes de Religion , favoir *, 

' Autorité infaillible de l’EgUfe, Sed. II* 
pag- !')> 


Digitizccl by i-n' ; ‘ 


/ 


4 


de La Parole écrlteé 




tEcnture , ainji que êhacune des Parties 
difputantes , L' expliquera de fon mieux 
fuivant fon propre jugement. Ce Tri- 
bunal , dis- je , eft la fource oii toutes 
les Controverfes ont pris naiflance. 

un Tribunal qui n’a jamais’ ter- 
miné aucune difpiite entr’eiix & 
leurs adverfaires , ni même entr’eux. 
Car les Parties qui font en contefta- 
tion ay^nt un droit égal de juger la 
difpiite par la Parole écrite , la con- 
teftationne peut jamais être ter- 
minée , à moins qu’une des Parties 
ne prenne fur l’autre l’afcendant de 
la conviéHon , & ne la force de fe 
condamner elle-même. Mais ne doit- 
on pas bien plutôt s’attendre à voir 
chacun donner fon jugement en fe- 
veur de fon opinion , & demeurer 
toujours fortement attaché à fes 
propres fentimens ? Et quand tout 
le refte du monde le condamneroit > 
Civ 
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\ 

lui & fa feûe ^n’eft-il pas enî^ droit 
de condamner tous les autres puif- 
qu’il eft auffi bon Juge qu’eux tous ? 
Le fchifme ett donc irrémédiable 
dans toutes les Eglifes Réformées. 
Car pourquoi ce qui étoit perm^ à 
Valentin , ne fera-t-il pas permis aux' 
Valentiniens ? ce qui étoit permis i 
Luther, ne fera-t-il pas permis aux 
Luthériens ? ce ' qui étoit permis à 
Calvin , ne fera-t-il pas permis aux- 
Calvinifles ? C’eft-à-dire , de faire de 
nouvelles feâes , & de préférer leur 
propre jugement à celui des autres. 
N’ont-ils pas tous, fuivant leurs pro-< 
près principes , des prétextes auffi 
plaufibles , pour différer de fenti- 
ment les uns des autres ? Les Presbi- 
téruns n’ont- ils pas d’auffi bonnes 
raifons à alléguer pour leur fépa- 
ration de l’Eglife ài Angleterre , que 
TEglife ' d’Angleterre prétend en 
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avoir eu pour fe féparer de l’Eglife 
de Rome ? Les ïndépendans d’aufli 
bonnes raifons pour s’être féparés 
des Presbitériens , & X^s^uahres pour 
leur diffention d’avec toutes les autres 
Eglifes ; puisque pâr la Réformation , 
chacun d’eux a été coniUtué Juge 
fouverain de la Controverfe entre 
eux-mêmes & leurs adverfaires , & 
que chacun a prononcé fon juge- 
ment , que fon parti étoit dans la 
bonne voie , & que fes adverfaires 
étoient dans l’erreur ? ^ 

Cependant il faut rendre juRice 
à nos Proteftans. iUle Tribunal de 
Jugement particulier n’eft point une 
innovation de leur part , il eft d’une 
antiquité bien plus reculée ; & il 
faut convenir que fur ce point , leur 
Religion eft en effet très-ancienne. 
Rien de plus ordinaire , dep'uis le 
commencement du Monde , que de 
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voir dans toutes les difputes , les 
Parties refradaires appeller du Juge- 
ment de leurs fuperieurs légitimes , 
à leur propr# Jugement. Depuis l’é- 
tabliffement de l’Eglife de Jefus- 
Chrill , Je ne cfois pas qu’il y ait 
une feule héréfie depuis la première 
jufqu’à la derniere, qui n’ait appellé 
de l’Eglife à ce même Tribunal de 
la Parole de Dieu écrite-^ dont elles 
s’érigeoient elles-mêmes en inter- 
prétés : & Il on avoit confenti que 
tous les points de Controverfe fuffent 
décidés par cette méthode , pas un 
feul‘ article de 4a Foi Chrétienne, 
ne nous feroit refté , à l’exception 
de l’exiftence de Dieu : tous les 
autres articles du Credo , ayant été 
condamnés par l’une ou l’autre fede , 
& déclarés, au Tribunal de fon pro- 
pre jugement , contraires à la Parole 
écrite» La Trinité par les Arrkns & 
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Semi-Arrlens : rincarnation par les 
Nefloriens & les Eutychiens : la Ré- 
furreélion, par Hy menée & Philete^ 
&c ^ 

Point. V. 

Les Protesta ns affirment 
que nous ne pouvons pas avec fu- 
reté nous en rapporter au Jugement 
de l’Eglife & des Conciles généraux 
fur les points controverfés de foi & 
de morale , pareeque les Pafteurs de 
l’Eglife ne font ^ue des hommes , parce- 
qu’ils peuvent fe tromper , & ^ar 
conféquent nous induire en erreur , 
fi nous obéiffions fans réferve à leurs 
décifionf. De-là ils concluent qu’il 
eft beaucoup plus fur de n’adhérer 
qu’à la Parole de Dieu écrite. Comme fi 
tous les particuliers Proteflans .^ hommes 
ou femmes , qui s'érigent en interprètes 

^1. Timoth. II. iS, 
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de la Parole écrite , étaient quelque 
chofe de plus que des hommes & ne 
pouvaient pas fe tromper : ou qu’ils 
ne fuflent pas même plus capables def 
fe fromper que les Pafteurs de l’E- 
glife iiniverfelle de Jefus - Chrift , 
quand même elle ne feroit regardée 
que comme une aflemblée illuftre 
& qu’elle n’auroit pas le don de 
l’infaillibilité. Mais nous allons prou* 
ver que cette prétention des Pro- 
teilans , que PEgUfe de Dieu peut fe 
tromper , eft expreffément contraire 
à i’Evangile de Jefus Chrift. 

Et moi aujffî je vous dis que vous 
êtes Pierre, & que fur cette pUrre je 
bâtirai mon Eglife : & Us portes de 
VÉhferne prévaudront point contr elle 
Si l’Eglife de Jefus-Ctirift devoit , 
en aucun tems , s’écarter de la Foi 
& de la Doélrine de Jefus-Chrift & 
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tomber en des erreurs condamnables, 
ainfi que les Proteftans prétendent 
que cela eft arrivé , alors il eft cer- 
tain que les portes de l’Enfer pré- 
vaudroient contr’elle. Mais le Chrift 
a promis & prédit que les portes de 
l’Enfer ne prévaudroient point cpn- 
tr’elle : ainfi , ou le Chrift étojt u;i 
faux Prophète , ou bien il ne per-- 
mettra jamais que fon Eglife tombe 
dans Jerreur. Suppofons qu’il fut 
écrit dans l’Evangile que Us portes df. 

P Enfer prévaudront contre. [Eglife y les 
* " 

Proteftans ne pourroient-ils pas en 
tirer cette conclufion ; Il ejl donc 
certain que V Eglife tombera dans [er^ 
reur. Or comme l’Evangile enfei- 
gne la propofition contraire , Les 
portes de [Enfer ne prévaudront point 
contrelU^ les Catholiques ne peii- 
vent-ils pas raifonnablement en tirer 
pette cpijclufion , Donc V Eglife ne 
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tombera point dans l'erreur ? Mais 1 é- 
vidence même perfonnifîée ne pour- 
roit pas convaincre ceux qui font 
aveugles pareequils ne peuvent pas 
voir. 

2 ° Alle^ donc & inflruife^^ tous les 
peuples , les baiifant au nom du Pere > 
du Fils ^ & du Saint-Efprit ; & leur 
apprenant à obferver toutes les chofes que 
je vous ai commandées : & aJfure:^-vous , 
que je ferai toujours avec vous jufquà 
la confommation des Jiecles 

Je fuppofe ' que les Proteftans 
veuillent convenir, qu’en vertu de 
cette promelTe de Notre-Sauveur , 
les Apôtres étoient infaillibles , & 
que ceux qui écoutoient leur Do- 
ôrine & qui lui obéiffoient , étoient 
abfolument préfervés du danger de 
tomber dans l’erreur en fuivant de 
tels guides avec lefquels le Chrift 

1 > Matth. Ch. XXYIII. 19. w. 
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a promis quil ferolt jufquà la con~ 
fommation des Jiecles. Le Chrift , qui 
étant aflis à la droite de Dieu dans 
le Ciel , efl: néanmoins le Chef de 
l’Eglife fur la terre , le Chef du Chef 
^de l’Eglife & de fes. Membres , & 
qui la gouverne lui- même du haut 
des Cieux \ Or , il eft évident j que 
cette promeffe que Notre-Sauveur 
a faite à fes Apôtres d’être avec eux 
dans tous les tems , & de féconder 
du haut des Cieux leur miniftere 
jiifqu’à la confommation des liecles, 
ne pouvoit pas regarder feulement 
les /Ipôtres , puis qu’ils ne dévoient 
pas vivre jufquà la fin du Monde , & 
qu’elle regardoit auffi leurs Succef- 
feurs , les Pafleurs de l’Eglife , qui 
ont fuccedé aux Apôtres dans leurs 
fondions , jurifdidion & office , d’en- 
feigner la Foi & le culte de Jefus- 
* CololT. Ch. I. ir. i8. Ch. IL ij, * 
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Chrift à toutes les Nations. Il eft évi- 
dent que la promeffe eft ici faite à 
ceux qui éfbient envoyés pour en- 
feigner toutes les Nations. Or , ces 
envoyés ne peuvent être que les 
^ Evêques & Paûeurs de l’Eglife Ca-^ 
tholique Romaine , parcequ’ils font 
les feuls hommes Apojloliques , qui , 
après le Apôtres , ayent réellement 
prêché l’Evangile de Jefus- Chrift à - 
toutes les Nations, & qui ayent 
converti tous les idolâtres, quijuf-, 
qu’ici ont embrafté la Foi. Or, ft les 
Apôtres étoient infaillibles en vertu 
de cette promefle de Jefus-Chrift, 
il s’enfuit que l’Eglife , dans tous les 
ftecles poftérieurs , a été infaillible ^ 
en vertu de cette même promelTe , 

& de' plus , que l’Eglife de Rome çft 
cette Eglife infaillible. 

. 3 ° Et je prierai mon Pere , & il 

fous dçnnera un qutre Cçnfolateur ^ 


Dr 
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' "“■■■ «r 

f^n qu il demeure éternellement avec 

vous , rEfprit même de vérité K 

4*’ Toutefois , quand cet Efprit de 
vérité fera venu ^ il vous enfeignera toute 
vérité 

11 eft vrai que le Saint-Efprit fut 
donné & envoyé , non feulement 
aux Apôtres , mais à tous les fideles 
en général pour leur fanélification ; 
mais nous devons obferver , que cet 
Efprit divin eft promis fpécialement 
aux Apôtres fous le nom de V Efprit . ê 
de Vérité \ pour lignifier, qu’étant 
nommés Pafteurs de l’Eglife , ils 
recevroient un don particulier d\n- 
feigne^ toute vérité y .tout ce qui eû 
contraire aux héréfies aux erreurs 
pernicjeufes ; & tout le monde con- 
vient , que par ce moyen , les Apô- 
jtres , qui n’étoient que des hom* 

> Jean. Ch. XIV. it. i 6 . ' ' 

^an. Ch, XVI. 131 ' - 
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^ 

mes faillibles par nature , devinrent 

néanmoins infaillibles par privilège , 
en vertu de la promeffe qui leur eft 
faite ici. Or , cet Efprit de vérité ne 
, fut pas promis & envoyé feulement ' 
aux Apôtres , mais auffi à leurs Suc- 
ceffeurs , ainfi qu’on le voit mani- 
feftement , premièrement par les 
paroles même de la promeffe où le 
mot éternellement eft inféré : afin qu'il 

demeure éternellement avec vous, ce qui 

« 

renferme une conceflion qui devoit 
s’étendre bien au-delà du tems de la 
vie des Apôtres. Secondement , la' 
même chofe eft clairement enfei- 
gnée par Ifaïe , qui , prophétifant la 
defeente di» Saint- Efprit fur l’Eglife 
de Jefus-Chrift, nous affure en même 
tems , que ce Saint-Efprit de V érité 
n’en fera plus ôté. Mon Efprit qui efl 
avec toi , & mes paroles que fai mifes 
dans ta bouche , ne feitnt point ôtés de ta 
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bouche , ni de la bouche de ta jmjîerité , 
ni de la bouche des defcendans de tes 
defcendans , d’ici à jamais , dit le SeU 
gneur 

Or, voici en conféqiience, quel 
eft mon raifonnement. Ceux à qui 
Notre-Sauveur Jefus-Chrift a promis 
que VEfprit de Vérité demeureroit éter-‘ 
nellement avec eux , précifément à 
cette fin , de les enfeigner , & guider 
dans le chemin de toute Vérité , qui 
eft expreflément contraire à l'Héré- 
lie & aux erreurs pernicieufes , ceiuj- 
là , dis-je , ne feront jamais aban- 
donné par la Divine Providence , 
qui ne permettra point qu’ils en- 
feignent des erreurs contre la Foi , 
& ils font, ce que nous appelions en 
un feul mot , infaillibles'. Or , Notre 
Sauveur Jefus-Chrift a promis & en- 
voyé le Saint-Efprit , VEfprit de Vérité 
» Ifaïe,Ch. LIX. 11. 

D ij 
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à fes «Apôtres , & aux Pafteurs de 
fon Egüfe qui leur ont fuccedé , pour 
■demeurer herrullement avec eux , à cette 
fîn-là même de les guider dans le che- 
min de toute Vérité : de-là je conclus 
que cette EgUfe , fous la conduite 
infaillible du Saint Efprit & de la 
Providence divine , n’a jamais pu 
dans les tems- paffés , ne pourra ja- 
mais dans les tems à venir , être aban- 
donnée au point d’enfeigner la moin- - 
dre erreur contre la Foi & la bonne 

morale. 

* 

Je vous écris ceci , quoique j\f- 
jrere de vous aller voir bientôt ; ^fin qtu 
Ji je tardais plus iong-tems vous fachieq^ 
comment il fe fatu conduire dans ta 
Maifon de Dieu qui ejl VEglife , du, 
Dieu vivarit f la colonne & la bqfe de 
la Vérité \ ' 

L’Eglife que Dieu a établie pour 
^ a, Timoib. Cb. ill. ir. 14. 15. 

5 
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être le pilier de la Vérité , & la fou- 
tenir dans le Monde , ne fera jamais 
abandonnée au point de tomber dans 
des erreurs condamnables , d’apoftalier 
& de fe départir de la Foi de Jefus- 
Chrift. Or, il efl; dit clairement daiw 
la Sainte Ecriture que l’Eglife de Je- 
fus-Chrift eft le pilier & le fonde- 
ment de la Vérité , que Dieu l’a 
établie pour foutenir la Vérité fur 
la Terre ; Dieu n’a donc jamais per- 
mis dans les tems paflés , Ôieu ne 
permettra donc jamais dans les tems 
à venir , que cette Eglife enfeigne 
des erreurs contraires à la Foi* 
Puifque ce point important eft 
clairement démontré par la Parole 
de Dieu écrite , puifqu’il eft prouvé 
plus évidemment qu’aucun autre ar- 
ticle de la Foi Chrétienne , qu’il y 
a.une Providence infaillible de Dieu 
fur l'Eglife , qui l’a toujours préfei- 
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vée de Terreur , quelle opinion les 
Proteftans doivent-ils avoir de leurs 
condu 61 eurs qui fe font féparés de la 
Communion de cette Eglife infaillible 
de Jefus-Chrift , fur la fuppofiiion 
que cette même Eglife enfeignoit 
des erreurs condamnables , & que la 

Foi avoit befoin d’être réformée? 

• 

Que toutes les fedes , toutes fans en 
excepter, aucune , fe repréfentent , 
que fi cette Eglife de Jefus a été dès 
le commencement infaillible^ il en 
refulte , par une conféquence né- 
cefiâire , que ceux qui s’en font fé- 
parés , font réellement & de fait , 
Hérétiques & Schifmatiques. 

P O I N T VL 

Les Protest ans foutiennent 
que TEglife de Jefus- Chrift , toute 
entière , non feulement peut tom- 
ber dans Terreur , mais quelle y 
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eft efFedivement tombée , & qu’elle 
a été infeûée d'erreurs condamnables , 
d'idolâtrie , & de fuperflition plufieurs 
fiecles avant leur Réformation , & ils 
prétendent què , par cette raifon ils' 
ont été obligés en confcience de fe 
féparer de cette Eglife , & de fortir 
du milieu de la Babilone : expreflions 
dont ils fe fervent ordinairement. 

Ces allégations font oppofées à 
un nombre infini de paflages de leur 
Bible. 

I ° Dans le tems de ces Rois , le Dieu 
du Ciel fufcitera un Royaume qui ne fera 
jamais détruit^ &,un Royaume qui ne 
paffera point dans un autre Peuple , qui 
renverfera & qui réduira en poudre tous 
' ces Royaumes , & qui fubfifera éternel^ 
lement 

Tout ce que je demande aux Pro- 
teftans , c’eft de convenir que Iç 
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PrQphete prédit ici en termes trës- 
' clairs , que le Royaume fpirituel , ou 
l’Eglife de Jefus-Chrift , ne fera ja-^ 
mais détruit & qu’il fubjïjlera éternelle^ 
ment, 

1 ° Je confîdérois us chofes dam une 
vtjion de nuit , & je vis comme le Fils 
de L'Homme qui venait avec les nuées du 
Ciel ^ & qui s'avança jufquà l'Ancien 
des jours. Ils le préfenterent devant lui, 
& il lui donna la puiffance , C honneur €r 
le Royaume , 6 ’ tous les peuples & toutes 
les Tribus & toutes les langues le fer~ 
virant : fa puiffance ef une puiffance 
éternelle qui ne lui fera point ôtée Cf 
fen Royaume ne fera jamais détruit 

Voici encore la même chofe pré- 
dite en termes atifîi clairs que ceux 
rapportés à l’article précédent : Que 
le Royaume fpirituel de J. C. eft ce 
.Royaume qfi ne fera jamais détruit,. 
^Daniel, Ch. YIL II, 13. 14. 
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3 ° Il fera grand & fera apellé U 
Fils du Très-haut : Le Seigneur Dieu 
lui donnera, le trône de Duvid fon pere : 
il régnera éternellement fur la ma fon de 
Jacob , & fon régne n aura point de fin 
Ces paroles du Texte facré font 
Il claires & fi évidentes que je crois 
qu’il n’eft pas befoin de rapporter 
aucun autre paffage de la Parole 
ecme, pour convaincre les Proteftans 
-les plus obftinés, que l'Eglife de Je- 
fus-Chrift , qui fuivant le fl;jle & la 
phrafe ordinaire de l’Ecriture eftfon 
Royaume fpirituef fut dès fon premier 
ctablilTement defiinée à fublifter tou- 
jours , & qu’elle ne peut jamais être 
détruite. 

Les Proteftans répondent :*Que 
nous nous trompons fi nous penfons 
qu’ils foutiennent que l’Eglife de 
Jefus-Chrift ait jamais été détruite : 
•iLuc, ch. 


i 


te P rote fiant cité au Tribunal 

Qu’ils font au contraire profeffion de 
croire que l’Eglife de Jefiis-Chrift n’a 
jamais été ruinée entièrement , & 
qu’il» avouent même que dans les 
iiecles qui ont précédé la Réforma- 
tion , il y avoit une Eglife Chrétienne 
qui enfeignoit le Chnjlianifme : mais 
qui étoit impure & corrompue âé erreurs 
condamnables , idolâtrie & de fuper^ 
Jlition, 

Je vais prouver aux Proteftans 
que l’idée qu’ils voudroient donner 
au mondé d’une Eglife de Jefus-Chriji 
corrompue^ n’ell qu’un être de rafon^ 
une pure chimere , une contradiélion 
manifefté dans les termes. 

Pour prouver ce que j’avancç ^ il 
fauPconfidérer que l’Eglife de Jefus- 
Chrift eft bien différente de tous 
les autres corps humains moraux & 
.politiques. L’Eglife eft un corps myfii~ ' 
que oujpirituel, efTé^itipellement çom-. 


Diui- 
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pofé des vrais croyans & adorateurs 
de Jel'us-Chrift. Or , rierf ne peut 
faire des vrais croyans que la prjo- 
feffion de la vraie Foi & du vrai 
Culte de Jefus-Chrift. Par conféquent 
cette Eglife qui a Apoftafté , qui 
abandonné la. Foi & la Dodrine de 
Jefus-Chrift , qui a donné dans des 
trreurs condamnables & dans ïidola- 
trie & qui par-Jà eft devenue im- 
pure & corrompue : Cette Eglife , dis.- 
je, après une telle Apoftafie , n’eft 
plus l’Eglife de Jefus-Chrili , elle 
n’en eft pas même une feule partie , 
elle n’eft plus que la Synagogue de 
Satan. Si un feul particulier , qui fai- 
foit auparavant profeftion de la vraie 
Foi , tombe enfuite dans quel que 
Hérélie condamnable , quel que fût 
^et îiomme avant fa chute , il cefle 
dès ce moment d’être Membre de 
^ l’Eglife de Jefus-Chrift. Pareillement 
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fi toute une nation , fi tout un peu- 
ple , qui faifoit auparavant profeffion 
fie la Foi & du Culte de Jefiis-Chrift , 
tombe enfiiite dans l’Apoftafie, aban- 
donne la Foi & la Doârine de Jefiis- 
Chrift , pour embfafier , par exem- 
ple , V A rianifmi , le Nejîorianifme ou 
quelque autre Hérefie condamnable ou 
idolâtrie , cette nation , après fon 
Apoftafie , ne forme plus aucune 
. partie de l’Eglife de Jefus-Chrîfl. Or , 
en parité de raifon , fi toute l’Eglife , , 
ainfi que les Proteftans le préten- 
dent , a de fait Apofiafié , fi elle a 
' abandonné la Foi & la Doârine de 
Jefus-Chrifi , fi elle efi tombée en 
fies erreurs condamnables, dans IV- 
dolâtrie & la fuperjlition plufieurs'^ fic- 
elés avant la Réformation , elle doit 
plutôt être appellée lâ Synagogue Êt 
Satan que VEglife de Jefus-Chrifi y 
\ laquelle étant efientiellemenc com< 
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pofée de fes vrais croyans & adora- 
teiirsk, ne peut point admettre ces 
impures , àlerums cohJam-^ 
nables , à^hércjîe j ^idolâtrie & de yV- 
perflition.- Si , donc , les Proteftans 
veulent défendre leur Réformar 
tion conftruite fur la fuppofition 
que toute l’Eglife étoit avant eux 
corrompue, & fouillée ài'erutirs con^ 
dartinables , il faut auffi qu’ils fou- 
tiennent , que pendant ces iiecles 
obfcurs d’erreur & de fuperftitiotv, 
qu’ils appellent le minuit du Papifme , 
il n’y avoit point du tout fur la 
terre d’Eglife de Jefus-Chrift, puif- 
que depuis plufieurs fiecles il n’y 
avoit pas une feule nation , un feul 
pays, une feule .VilPe , qui fit pro- 
feflion du véritable Culte & de la- 
vraie Foi : & par conféquent ^Eglife 
ou Royaume fpirituelde Jefus Chrift 
étpit totalement détruit , cCjqui ior 
E iij 
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roit diredement en contrîfdidion* 

avec leur Bible , où nous lifcJïis » 
• * • 
que ce Royaume, rpirituel de Jefus- 

Chrid devoit , après fon premier 
établiflement , ne plus ètft détruit y 
mais fubfifter éternellement , & voir 
le renverfement de tous les Royau- 
mes de là terre. ■* 

Secondement , cette accufation 
d’idolâtrU , de fuperJHtion & d'erreurs 
condamnables , contré l’Eglife de Je- 
fu^Chrift , eft'pareillement contraire 
à. tous ces paffages de la Bible, oii 
il' eft dit clairement que l’Eglife de 
Jefus-Chrift elt par la grâce & la mi- 
féricorde de Dieu établie pour tou- 
jours en fainteté. 

' r° Fous fere-i^ craint & honoré de 
tous les âges futurs , tant que le Soleil 
& la Lune fubjîfleront ^ 

En ces jours-là les jujles fleuriront 
» PC 7, LXXI. f.<i. 
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& Von y jouira des fruits de la paix 
tant que la Lune fubjîjîera 

On voit par le titre de ce Pfeaume 
dans la Traduâion Angloife des Pro* 
teftans , que Qavid parle ici de la 
gloire du Royaume ou Eglife de Je- 
fus-Chrift. Or , nous lifons ici que 
la profpérité de Ton régne , & la fain- 
teté de «ceux ^ui l'adoreront dans 
toutes les Nations , dureront aulfi 
long-tems que le Soleil & la Lune di- 
rigeront leur coude dans les Cieux, 
ee qui compreflvtous les fiecles 
jtifqu'â la fin du monde. 

Et ceci arrivera dans les derniers 
Ams , que la rr^onta^ne fur laquelle fe 
bâtira la^aifon du Seigneur fera fondée, 
fur le haut des monts , & elle s'élèvera 
au-deÿus des collines : & toutes les 
nAïons y accoureront en foule 
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& Us idoles feront toutes réduites en 
poudre 

Le titre de ce Chapitre , dans la 
Bible Proteftante , annonce c^xTfaïe 
prophétife ici V avenement du Royau^ 
me de • Jefus-Chrifi , que perfonne » 
à l’exception des Juifs , n’entend 
d’un Royaume temporel , mais d'un 
Royaume fpirituei , ou de fo8 Eglife 
formée de l’affemblée des vrais 
Croyans. Le renverfement de l’ido- 
lâtrie aulli clairen^t annoncée dans 
cette Prophétie une chofe tout- 
à-fait remarquable : car puifqne 
l’idolâtrie doit être renverfée par 
J. C. & que néanmoins cette œuvre, 
ne fut point accomplie par lui même 
en perfonne pendant qu’il étoit fur 
la terre , nous voyons aujourd’hui 
cette œuvre glorieufe acconâplie 
par l’Eglife Catholique , dont les* 

i8. 
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Prédicateurs Apoftoliques ont rame- 
né à la Foi tous les Idolâtres qui ont 
été Jufqinci convertis, & qui tra- 
• vaillent encore journellement avec 
fuccès à la converfion du relie des 
infidèles dans toutes les parties rfli 
Monde. Que pourroit-on dire de 
plus pour couvrir de confufion le§^ 
Protellans qui ofent aceufer cette 
même Eglife d’être tombée dans 11- 
dolàtrie ? Peut-on penfer que cette 
Eglife foit inondée dldolâtrie, dans . 
le même te ms que nous la voyons 
affiliée de la grâce & du pou>|||^de 
Jefus-Chrill pour renverfer toutes 
les Idoles , pour abattre Dagon dans 
rUnivers entier ? 

3° f^oici votre Dieu qui vient vous 
venger , & rendre aux hommes ce quils 
méritent : Dieu viendra lui-même , & il 
vous fauvera Alors les yeux des aveu» 

* Ifaie, Ch. XXXV. 4. J. 
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g Us verront U jour j & Us oreilles des 
foiirds feront ouvertes . ,,, Il y aura là 
un /entier élevé & une voie , qui fera 
apellée la voie fainte : celui qui efi • 
impur ny pafjera point , 6* ce fera pour 
vous une voie droite , enforte que les 
ignorans y marcheront fans s'égarer 
^ Le titre de ce Chapitre , dans la 
Bible Angloife Proteftafite > eft J état 
joyeux & jloriffant du Royaume de Je~ 
fus-Chrifl, Que les Proteftans ob- 
servent de quelle maniéré leur ac- 
cufation d’Apoftafie de l’Eglife pour- 
toidlllccorder avec ce qui en eft dit 
ici par le Prophète qui la repréfente 
comme une voie élevée de fainteté , 
une voie qui conduit fi clairement , 

' fi aifément , fifiirementà la fainteté, 
que les hommes qui y marcheront y les 
fots , meme les ignorans & non- 
lettrés , ne pourront jamais s*y égarer 
ï i(. 8. 
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s’ils veulent fe laiffer conduire par 
cette Eglife. 

4° Son empire s'étendra de plus en 
plus y & la paix y fera fans fin 'y il s'afi 
feira fur le trône de David , & il poffe~ 
dera fon Royaume pour Raffermir & le 
fortifier dans l\quité & dans la juflice , 
depuis ce tems jufquà jamais : le r^ledu 
Seigneur des armées fra ce que je dis î. 
Le titre de ce Chapitre , dans la 
Bible Proteftante , annonce , qu’il- 
doit s’entendre du Royaumé fpirituel 
de l’Eglife de Jefus-Chrift, Or, il 
eft dit ici , en termes très -clair», 
que ce Royaume fpirituel ou Eglife 
de Jefus-Chrift , depuis fon premier 
établiftement , depuis ce tems jufquà 
• jamais , fera établi dans l'équité & ^ 
juflice avec lefquels RidJdtrie^ la 
fuperjlitidn &'les erreurs condamnables , 
ne font pas plus compatibles que le 
* Kaïc , Ch. IX. <tt. 7. • 
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feu & l’eau , les ténèbres & la lu- 

t 

miere , le bien & le mal. 

Elle Rédempteur viendra à S ion ÿ 
& À ceux de Jacob qui abandonneront 
V iniquité , dit le Seigneur r V oici L'aU- 
Vianet que jt ferai avec eux , dit le Sei~ 
gneur ; mon efprit qui ejl en vous , & 
mes paroles que f ai niifes en votre bouche 
ne^ fouiront point de votre bouche ni de 
la bouçhe de vos enfans , ni de la bouche 
des enfans de vos enfans , depuis le tems 

préfent jufques dans Céurniti , dit le 

« 

Seigneur*, 

' Suivant le titre de ce Chapitre ÿ 
dans la Bible Proteftante , ceci eft 
le pacte que le Rédempteur a fait avec 
fon Eglife, Peut-on produire rien de 
plÿs fort pour confondre les rt-o- 
teftans ? Le Prophète ne nous alTure-^ 
t-il pas ici , dans les termes les plus 
exprelîifs , que la vérité de la Do- 
‘ Ifaïe, Ch. LÏX. lO. ii. 
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ôrine de Notre- Sauveur , qu’il a 
d’abord enfeignée à fon Eglile , n’en 
Sortira Jamais , mais qu’elle conti- 
nuera à y être profeffée dans toute 
fa pujeté , cfens toute la fuite des 
générations ? Mon Ef^rit qJii efi en 
vous , & mes paroles que j’ai mifes 
en votre bouche , ne J'ortiront point de 
votre bouche , ni de la bouche de vos 
tnfans , ni de la bouche des enfuns de 
vos enfans , depuis le tems prient dans ^ 
P éternité^ dit le Seigneur, 

6 ° Le tej^hvient , dit le Seigneur , 
jOU je ferai une nouvelle alliance avec 
la Maifon d'Ifrdèf& avec la Maifôn 
de Juda : Non , félon V alliance que je 
fis avec leurs Peres au jour que je les 
pris par la main pour les faire fo tir de 
V Egypte ) pareequ ils ont violé cette 
alliance , c'efi pourquoi je leur ai fait 
fentir mon pouvoir^ dit U Seigneur, 
Mais voici t alliance que je ferai av(C la. 
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Maifon cTIfraél ( c'ejî-à dire avec les 
Chrétiens , qui ^ jeLon S, Paul ,font les 
vrais Jjra 'élites , les Ifraélües fpirituels*'^ 
apres que ce tems là fera venu , dit le 
Seigneur. Pinipnmerai rha loi da/is leurs 
entratlfls , & je V écrirai dans leur cceur , 

& je ferai leur Dieu , 6 * ils feront mon 
-peuple 

Si la différence effentielle , entre . 
l’ancienne alliance & la nouvelle , 
efl que l’ancienne étoit feulement 
gravée en lettres fur la pierre , ^ au lieu 
que la nouvelle efl éc^ dans les en- 
trailles des fideles par la grâce dirSaint- 
Efprit , & fl cette nouvelle alliance , 
efl une alliance éternelle . comme le 

s ' 

Prophète £{ecA«/nous en affure®, il 
s’enfuit qu’il ne peut pas y avoir d’A- 
poftaüe générale de tous les Chré-, 

‘••Jerem. Ch. XXXI. ■jî'. ji. jt. j5, 

' Rom. Chjr IX. 'jjr. 

** I. Cor. Ch. III. il. 7. 

■ * £z€ch. Ch. XXXVII. 14, 
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tiens , d’abandon général de la Loi 
Sa de la Dpdrine de Jefiis- Chrift 
ainli que les Proteftans le préten- 
dent , puifqiie cette Loi- & cette 

> 

0oélrine font écrites dans les entrailles 

même des Chrétiens , pour prévenir & 
empêcher cette même Apofta^ 
Si les Proteftansjj^us répliquent que 
l’application des Prophéties eft une 
chofe arbitraire , & qu’il ne nous 
appartient pas de fixer ainfi le fens 
des Ewitures que nous venons de 
citer; pour répondre en un mot à 
cette «chicane , je demande aux Pro- 
teftans de fe rappeller que ces mêmes 
paroles de Jéreniie font appliquées à 
-1 Eglife de Jefus-Chrift , par l’Apôtre 
S. Paul , en deux endroits différens , 
par cet Apôtre , que les Proteftans 
font forcés de reconnoître comme 
bon interprète des Prophéties ^ 
f Hcbr." Ch.‘ YUI. f, 10 , ôc Ch. X. f, li. 
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\ 

7 ° Mon fcrvittur David régnera fur 
eux , & Us n auront plus tous qu un 
même Pafeur.' Ils marcheront alnji dans 
la yole de mes Ordonnances , Us gàrde^ 
ront mes Commandemens , & Us les pra- 
^ueront De plus , ;e ferai avec eux 
alliance de paix , Je les établirai fur 
un ferme fondementjjfe les multiplierai^ 

& y établirai pour jamais mon fancîuaire 
au milieu dé eux **. 

Les Proteftans conviennent , que 
les promeffes faites à rE|life de 
Jefus Chrift font meilleures & plus ^ 
étendues que celles qui avoitnt été 
faîtes anciennement à la Synagogue : 
mais ils prétendent que ces pro- 
mefles ne font que conditianelles : 
c’eft-à-dire, que. Dieu ne retirera 
jamais fa protefHon & fa Providence 
bienfaifante de deffus fon Eglife » 

t Eze(Jiiel, Ch. XXX VU. 1^. 14. . 

tant 
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tant que fon Eglil^e pçrfévérera dans , 
l’obéiflance à fes Commandemens. 

I 

Sur cela , nous obfervons , qu’en 
fuppofant que les promefles faites à 
l’Eglife foient conditiunelles , la grâce 
a été promife en même ten#à cette-- 
Eglife , pour que la condition anême 
fût * réellement accomplie , ainfi 
qu’on le voit dans les paroles qu’on, 
vient de rapporter ,oii Dieu .promet; 
en général à tous ^les peuples qui/ 
vivent fous la Loi nouvelle , la grace^ 
néceffaire pour garder effedivement 
fes Commandemens. Ils marcheront^ 
dans la voie de mes Ordonnances , ils 
garderont mes Commandernens , & ils 
les pratiqueront. Cette promeffe » à 
la vérité , n’a point eu fon accom- 
pliflèraent fur chaque* Membre de 
TEglife en particulier ; mais elles’eli 
vérifiée dans tous les tems chez les 
Bons, qui font la partie la plus noblç 
E ' ' 
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de TEglife. Or-, ii>la grâce efl pro- 
mife pour accomplir la condition y 
line telle promeffe , quoique condi- 
tionelle équivaut à une- promefTe 
abfoltte de Dieu , que l’Eglife de ' 
Jefus-Chl^ifl: ne tombera jamais dans 
l’Apoftafle. Pour confirmer cette- 
croyance , il a promis d'établir pour 
jamais fon fanciuaire au milieu de 
l’Eglife Preuve* évidente que l’E- 
glife n’a jamais été corrompue par 
des erreurs condamnables , & quelle nejl 
point devenue le Royaume de l'Ante-^ 
Chrifl : Car feroit- il pofîible ‘que’ 
Dieu eût placé fon fanduaire pour- 
jamais dans le Royaume de' TAnte- 
Chrift } 

“ Que les Proteftans faffent donc , 
à préfent, la comparaifon de ce que.-, 
les Prophetes*difent ici de la fainteté 
de l’Eglife de Jefus-Chrift , aVec cette 
idée monftrueufe qu’ils fe forment 
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V 

*tàmm . I ■ . ■ ■■■ . 

de l’état où étoit , félon eux , toute 
l’Eglife Chrétienne avant leur Ré- 
formation , en s’imaginant que toute 
la Chrétienneté étoit tombée dans 
l’idolâtrie & la fuperflitionr Qu’ils 
nous montrent donc , de quelle ma- 
niéré ces Prophéties ont été accom- 
plies pendant C Apoflajie de TEglife y 
<Jui , félon eux , a commencé aufli- 
tôt après la mort des* Apôtres y 
& qui a continué jufqu’à Luther^ 
Cependant’ s’ils ne peuvent pas- 
donner des preuves évidentes de' 
cette étrange aceufation qu’ils for- 
ment contre toute l’Eglife Chrér 
tienne ; favoir , Quelle a apojîajîé y 
quelle a abandonné la Foi & Ta Do~ 
Urine de Jejus-Chrijl ^ quelle efl tombée: 
dans des erreurs condamnables , dans^^ 
l'idolâtrie & la fuperjlition : à moins y 

J 

disjje , que* cette aceufatijon ne ù>it 
prouvée , leur Réformation ne peut 
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pas . fe foutenir , parcequ’elle efl 
bâtie fur cette fuppofition là même , 
que toute l’Eglife Chrétienne , qui 
étoit avant eux , avoit été ainfi cor- 
rompue depuis plufieurs fiecles. Si 
donc cette Apoftafie totale de l’Eglife 
de Jefus Chrift , n’eft pas un fait réei 
& démontré ( & il eft prouvé par la 
Parole de 'Dieu écrite , que ce fait eÆ 
î’abfurdité la plus chimérique , que 
des cerveaux creux & déréglés ayent 
j>û-enfarffer ) : fi , dis-je , cette ac- 
cufation , formée par les Proteftans 
contre toute l’Eglife Chrétienne > 
porte à faux , on n’imagine point 
les rajfons qu’ils ' peuvent alléguer . 
pour juftifîer leur féparation de cette 
Egîife , & ils feront obligés d’avouer 
qu’ils ont été jufqu’à ce jour dans 
un état effrayant de fchifnie & d’hé- 
réfie , état qui*, mauvais dans ion 
origine , ne fera pas devenu meilleur 
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par le lapj de tems & par fa longue 
continuité , puifqup la perfévérance ( 
dans le mal ne peut qu’augmenter 
l’inculpation du blâme : & , ii ceux 
qui ont commencé la féparation ont 
mal fait, ceux-là ne peuvent pas 
être innocents , qui Font continuée ^ 

& qui par leur opiniâtreté invincible 
ont fait tous leurs, efforts pour en- 
courager le fchifme : & , non feule- 
ment les Chefs de cette cabale ^ 
mais auffi leurs fedateurs , ont de 
Juftes raifons d’être effrayés des^on- 
féquences de leur engagement dans 
ce chemin de perdition : car , non: 
feulement ceux qui font le mal , mais» 
ceux auffi qui approuvent le mal qui Je - 
fait , doivent , fans doute , partager 
également le crime & la punition '• 

P Q I- N T V 1 1. - 
' Xés'Protestans foinienhent > 
î Rom, Ch, I,'^, 32.* . , , 
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que l’Eglife de Rome, qui.étoit au- 
trefois i’Eglife deJefiis-Chrift , étoit 
devenue , lors de l’établiffement de 
la Réformation , fi impure & fi cor- 
rompue y qu’on a jugé , avec raifon y 
qu’elle étoit La proÇiïtuie de BabiLonty 
dont Jean parle dans fe§ révéla- 
tions*) avec laquelle les Rois de la terre 
fe font corrompus & qui a enivré tous 
les peuples du vin de fa projlitution . 

. -Allégation contraire aux paroles- 
expreffes de leur propre Bible : Et je 
vôus*rendrai mon Epoufe pour jamais 
je vous rendrai mon Epoufe par une 
alliance de juJHce & de jugement , de 
' compafjîon & de miféricorde : je vous 
rendrai mon Epoufe par une inviolable 
fidelité , 6» vous faure^ que c'ejl moi qui 
fuis le Seigneur \ 

C’efi ainfi que Dieu parle de 
^ 9 . par la bouche du Prophète; 

* Apocal.Cli. XV-II. f. I. !.. 

® Qlcc, Ch 11. if. 15. zo<- • • 
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Ofée. Or , avant la Réformation ^ 
nous ne connoiffions point d’autre 
Eglife Catholique fur la ferre que 
celle qui étoit de la même Commu- 
nion que Rome , & qui étoit apellée 
l’Eglife Romaine. Ne faut-il pas être 
Aikte pour croire que cette Epoufe: 
de Jefus-(?hrift , que Dieu a rendu fon 
Epoufe par une alliance de JuJlice & de 
jugement , & par une inviolable fidélité: 
& pour jamais , foit à la fin'devenue 
la preflituée de V Apocalipfe, 

2° Comme donc V Eglife ejl foumife ài 
Jefus-Chrifi , les femmes doivent aujjl 
être foumifes en tout i leurs maris. Et 
vous maris , aime[ vos femmes , comme 
J. C. a aimé V Eglife ^ s* ejî livré lui-nîémer 
à la mort pour elle , afin de la fancü~ 
fier après V avoir purifiée dans le Batêmc 
de l'eau par la parole' de vie , pour, la.' 
faire parohre devant lui pleine de gloire y 
n'ayant ni tache ni x'ide ^ ni. îùn de 
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'femblable , maïs étant fainte b irre~ 
préhenjible 

Que les Proteftans comparent la 
defcription que S. Paul fait ici de 
l’Epoufe bien-aimée de J. C. fainte, 
fans tache , fans ride ; avec la defcri- 
ption que fait S. Jean dans fon 
calipfe , de la proftituée de ^abilone , 
& qu’ils jugent fi ces deux defcri- 
ptions , lorfqu’on veut les entendre 
de la même Eglife , peuvent s’accor- 
der dans un cerveau , à moins qu’il 
ne foit déréglé. 

Point V 1 1 L 

*Les Protestans prétendent 
que* le grand Ant&-Chrift , dont il 
efi: parlé dans la fainte Ecriture , efl: 
k Pape de Rome & fes fucceffeurs qui 
ont fiégé fur la Chaire de S. Pierre^ 
depuis mil ans & au-defiiis. 

Epbcf, Ch. V. )l. x4* XJ. 1^. X7» 

PropQfitioi? 
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Propofition contraire à ‘plufieurs 
paflages très-clairs du Texte facré , 
tant dans leur Bible que dans leur 
nouveau Teftanient. 

1° Que perforine ne vous fédidfe en 
quelque maniéré que ce foie , car ce jour 
ne viendra point que la révolté & P A~ 
ppfajie ne foit arrivée auparavant , & 
quon n ait vû paraître ut homme de 
péché , ce fils de perdition ", 

Nous voyons par ces paroles de 
S. Paul , que le grand Ante-Chrift 
eft un feul homme, un impoBeur 
inligne que l’Apôtre appelle , V Hom- 
me de péché, le fils de perdition ; n’eft- 
ce donc pas le comble l’extrava- 
gance , de vouloir que dfette longue 
fuite de Papes foit le grand Ante- 
Chrift , ou d’en vouloir faire un 
corps entier de faux Do fleurs ? 

2° QW s'élèvera au deff us de tout ce 
• X. ThcHal. 3. , 
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qui ejl appelle Dieu ou qui ejl adoré ^ 
jufqu à s' ajfeoir darts U temple de Dieu 
voulant lui- meme pajfer pour Dieu ®. 

Que les Proteftans nous difent 4 
quel eft le Pape qui , ^epuis tnil ans 
ou au-deffus, ait voulu lui-même • 
paffer pour Dieu, Si on n’a jamais 
entendu parler de pareille chofe , ü 
n’y a donc aucun des Papes qui foit 
l’Ante- Chrift , qui fuivant le cara- 
ôere qui eft donné ici à l’Ante- 
Chrift , veut s'élever lui~m6me au~dejfus 
de tout ce qui e(l appelle Dieu , ^ qui 
s'ajfeoit dans le Temple pour être 
adoré comme Dieu. 

3 ° menteur , jî ce ri ejl celui 

qui nie que Jefus foit le Chrijl ? Celui- 
là efl Antf Chrijl qui nie U Pere & le 
Fils \ 

Mais aucun des Papes , depuis 

• t. 4- 

f U Jean. Ciu II. xt. 
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mil ans &: au-delTus , n’a jamais nié , 
ni le Pere , ni le Fils : aucun n’a mis 
même en queftion ü Jefus de Naza- 
reth étoit le Meflie ou Chrift : aucun 
de ces Papes n’étoit donc Ante- 
Chrift, 

Mes petits enfans , cefi ici la 
derniere heure y & comme vous avez 
oui dire que V Ante-Chrijl doit venir ^ 
il y a dès maintenant plujieurs Ante- 
Chrijls uCe qui nous fait connnoître que. 
nous fommes dans la derniere heure 
Pour ce qui efl des Ante-Chrifts., 
dont S. Jean fait ici mention comme 
étant venus de fon teras, il ne fe 
peut pas que ce foient les Papes de 
Rome , à moins qu’on ne veuille, 
dire , que S, Pierre & fes fucceffeurs 
immédiats , qui tous foufFrirent le 
martyre pour la Foi de Jefus-Chrift, 
& qui étoient Papes pu Evêques de. 

« I. Jean. Ch. II. f.ii. 
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Rjo'me du te ms de S, Jean , ont été 
des Ante-Chrifts. Quels étoient donc 
les Ante-Chrifts dont S. Jean veut 
parler ici ? Et quels pouvoient-ils 
être , fl ce ne font les Hérétiques de 
fon tems qui s’oppofoient à la Do- 
élrine de CEglife Apojlolique ? Èt ‘ 
S,, Jean les appelle Ante-Quifis av^c 
d’autant plus de raifon , qu’ils étoient 
‘ les précurfeurs & la figure du grand 
Ante-Chrift. C’eft pourquoi S. Jean 
dk, de ces mêmes gens - là , dans 
le Verfet fuivant : Ils font forùs 
d'avec nous , mais ils détoient pas 
d'avec nous ; car s'ils avoient été d'avec 
nous , ils feroient certainement demeurés ’ 
avec nous ; mais ils en font fortis afin 
qu els fuffent reconnus ^ parceque tous ne 
font pas davec nous 

Et tout efprit qui ne confeffe point 
que Jejus-Chrifl efi venu dans une chaire 
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de la Parole écriié, 

-Véritabl^^ rz’efi point de Dieu : & défi- 
la- l Ante-fCliriJl dont vous oui dire 
qu’il doit venir ; & U efl déjà dans l&^ 
monde ®. 

I 

Or, commé des Papes ou Evêque» 
de Rome , qui vivoient du tems de 
S.^Jean, ni S. Pierre, à ce que )e 
crois , ni S. CUment , ni aucun de 
fes fucceffeurs immédiats , ni aucun 
^ autre des Papes qui ont vécu de-^ 
puis , n’ont , à ce que nous fâchions^* 
nié que Jefus-Chrifl fait venu dans la 
ehair , ni que Jefus , fût le Chrift , ' 
le Meffie , le Fils de Dieulncarné: 
aucuns des Papes ne font donc les 
Ante-Chfifts mentionnés par S. Jeari; 
mais les perfonnes que cet Apôtre 
a voulu, noter & déûgner par ce 
nom odieux d’Ante-Chrifts'i, ce font 
les Hérétiques de ces tems- là qui 
nipient que Jefus fût le Fils de Dieu^ ^ 

• Jean , Ch. lY* f. i. J..- 
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incarné , ou le Mellie : Ges gens-là 
étoient les précurfeurs '.du grand 
^ Ante-Chrift qui vraifemblablement 
enfeignera la même Doftrine » en 
fe proclamant lui- même pour être, 
le Meffie ; aînfi que Notre Sauveur 
lui-même paroît nous le lignifier. - 

Je fuis venu au nom de moti Pere , & vous 
Ue me recevez pas : Si un autre vient en fon 
fropre nom j vous le recevre:^. Jean , Ch. 

• 43 - ^ «• 

6 ° Le Roi ( Ante-Chrift ) agira 
félon quil lui plaira , & il s'élèvera 
• . lui -mime , & il portera h fàfe de fon 
orgueil ^contre tout Dieu ; il parlera 
injolemment contre le Dieu des Dieux / 
il rèufpra jufquà ce que la colere de 
Dieu f oit accomplie , parcequil a été 
ainfi arrêté» Il n aura aucun égard au 
Dieu de fes Peres U ne fe fûu- 
ciera de quelque^ Dieu que ce fait , parce- 
,qùil s'élèvera lui r même au-dejfus de 
toutes chofes,. , 





it la Parole écrite. 79? 

» 

Les Proteftans croient que ce qui 
eft dit ici regarde l’Ante - Chrift» 
Qu’ils nous difent donc lequel des 
Papes de Rome a renié le Dieu de fes 
P très ; lequel s'efl élevé lui même au^ 
dejfus de tout Dieu ; lequel a parlé • 
contre le DÎeu des Dieux, Si aucun 
des Papes n’a fait toutes ces chofes, 
nous fommes donc pleinement af- 
furés qu’aucun des Papes n’a été 
AnteChrift. 

• 7° Cet impie qui doit venir accom-^ 

pagné de la puijfance de Satan avec 
toutes fortes de miracles , de Jignes & de ^ 
prodiges trompeurs * .* . 

Êt elle fit de grands prodiges , Jufqu^à 
faire def cendre le feu du Ciel fur la terre ^ 
à la vue des hommes Et il lui fut 
donné le pouvoir d'animer l'image de 
la Rite & de faire parler cette image y 

* 1. Theffat. Ch. II. f. 9, 

" Apocal. Ch. XIII. if. 9^ 

^ G iv ‘ ^ ' 

♦ ' 

♦ 
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& de faire tuer tous ceux qui n adore- 
'roient pas L'image de la Bête \ 

Tels font'dans la Sainte Ecriture, 
les fignes & les prodiges qui feront 
faits pSr le grand Ante-Chrift : mais 
aucun des Papes de R^me n a fait 
de pareils prodiges : donc aucun, 
des Papes n’a été l’Ante- Chrift. 

8° Et je donnerai pouvoir à mes 
deux témoins , & ^ couverts d'un fac ^ 
ils prophétiferont durant' mil deux cent 
foixante jours . Et après qu'ils auront 
achevé de rendre leur témoignage ; la 
Bête qui monte de l'abîme , Leur fera ta 
guerre , Us vaincra & les tuera \ 

La Sainte Ecriture nous apprend 
ici , que vers la fin du monde , deilx 
grands Prophètes ( Enoch & Elle ) 
feront envoyés , couverts de facs , 
pour prêcher & faire des miracles, 

’ IJ. 

'f Apocal. Ch. XI. 

♦ 

f 

♦ 

r 
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contre l’Ante-Chrift, pendant 'l’es- 
pace de mil d^ux cent foixante jpurs , 
,& qu’au bout de ce terme , les deux 
Prophètes feront tués par la Bête, 
& foufFriront le martyre. Or , que 
les Proteftans nous difent donc le- 
quel des Papés eft la Bête qui a tué 
les deux Prophètes Enoch & Elu / 
ou bien , fi cêttq^ chofe extraordi- 
naire , n’a point encore été faite y 
BOUS devons être Satisfaits , & con- 
clurre , qu’aucun des Papes n’a donc 
été l’Ante- Chrift. 

De tous les paffages du Texte* 
Sacré que nous venons de rapporter, 
il en réSuIte’ clairement , & même 
JuSqu’à la démonfiration , que le 
grand Ante*Chrifi:, dont il eft parlé:, 
dans la première Epitre de S. Jean , 
& dans Ses Révélations ; dans la Se- 
conde Epitre de .9. Paul aux Thejfoi- 
loniciens , &. dans le Prophète 
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ne s’efl jamais ailis dans la Chaire 
de Sm Pierre à Rome» ^ Ton pouvoit 
nous faire connoitre ce médecin 
fameux pour les cerveaux déréglés 
que les Compatriotes de Democritt 
lui envoyèrent lorsqu’ils apprirent 
4 que ce Philofophe s’étoit mis dans 
la tête que toute la ftruûure de ce 
grand Univers n’itoilt qu'un ralTem- 
’blage d’atomes : cet Efcnlape ne ■ 
pourroit jamais trouver une plus 
belle occafion d’exercer fes talens» 
& de les illuflrer , qu’en appliquant 
ici fes remèdes à ceux qui s'ima- 
ginent que l’Ante-ChriH eft cette 
longue fuite d’Evêqiîes de Rome^ 
fucceffeurs de S» Pierre^ lefquels > 
bien loin de s'oppofer à J, C, comme 
l’Ante- Chrift doit le faire , ont tous 
fait conilamment profeiHon de la Fqi 
de Jefus-Chrijl , dont la plus grande 
.partie, environ une centaine, s 
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foufFert le martyre pour Jefus-Chrijl ^ 
& qui même ont envoyé continiiel- 
Jement des Miffionnaires dans toutes 
les parties» du monde, pour la* pro- 
pagation du nom de Jefus-Chrijl parmi 
les infidèles : defquels enfin , prefque 
toutes les nations dîi monde Chré- 
tien , & particulièrement V Angle-* 
terre , ont , dans les premiers tems , 
reçu la Foi de Jefus-Chrifî, Ceux qui 
ont toujoui^l^lû avec attention les 
Ecritures , ont dû appercevoir clai- 
rement, que le grand Ante-Chrift, 
dont il y eft parlé , n’eft qu’une feule 
perfonne , le plus grand de tous les . 
impolleurs qui doit'paroître peu de 
tems avant le jugement dernier : 
qui reniera Jefus-Chrift & qui en fa 
place , fe proclamera lui-même com- 
‘ me étant le Meffie & Dieu : qui fera 
• de grands prodiges , & qui régnera 
en grande profpérité ^ environ pen- 
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dant trois ans & demi , perféciitant 
rEglife avec plus de fureur.qiraiicun 
des Tyrans qui l’ont précédé Or , 
par. le détail que l’Ecriture fait de 
• toutes ces chofes , nous voyons 
qu’elles ne peuvent Ce rapporter aux 
Papes & Evêqfies de Ro/nc qui ont 
..vécu du tems de S. Jean , lefqiiels 
n^étoient autres que S. Pierre & fe& 
fucceffeurs immédiats , qui pendant 
les trois premiers fiecléH après Jefus- 
Chrid , foufFrirent . .prefque tous le 
martyre pour la Foi de Jefus-Chrift : 
& que les Ante-Chrifis , qui, font 
venus du tems de S. Jean, comme 
précurfeurs du grand Ante Chrift , 
^oient bien plutôt les- Hérétiques 
de ce fiecle , particulièrement ceux, 
qui nioient que Notre Sauveur fût 
le Melîie , ce qui eft la véritable - 

• “ Bcllarm. de Rom. Pontif, Ch. XIV. Sc-’ 

Ch. xn. 
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Dodrine que l’Ante- Chriftliii-ip^^me 
doit enfeigner en perfonne. Tous 
les anciens ont* été, fut ce point, 
dans la même opinion. J’en appelle 
à préfent à tous les Proteftans rai- 
fonnables. Qu’ils examinent notre 
interprétation de la Sainte Ecriture , 
& la leur au fujet de l’Ante-Chrill, 
& qu’ils jugent laquelle des deux eft 
la*plus vraifemblable. Ils doivent en 
même tems faire les plus férieufes 
.attentions à ces injures qu’ils vo- 
milfent contre l’Eglife de Jefus-Chrift 
& contre fes Chefs , donnant à l’E- 
glife la dénomination de la ProfUtuée 
de Babilone , & aux Chefs , celle 
Ante-Chrlfls. Ces invedives ne font- 
elles pas des péchés dignes de V Enfer ^ 
dont ils auront un jour un compte 
.terrible à rendre à Dieu. Qu’ils ju- 
gent de l’idée qu’ils doivent fe former 
4’une Religion qui a pour principe 
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— ^ I III 11— 

cffen^el & inhérent , d’enfeigner à 
fes fedàteiirs à proférer journelle- 
ment ces calomnies atroces. 

Point IX. 

L E s P R O T E s T A N s foutiennent 
que Notre Sauveur Jefus-Chrift n’a 
donné à S. Pierre aucun privilège , 
aucun pouvoir fur le refie des Apô- 
tres ; mais que les Apôtres étoient 
tous égaux en pouvoir & en auto- 
rité ; & que les Ecritures ne nous 
ont rien révélé fur la fuprématie de 
S. Pierre , ni par conféquent fur la 
fuprématie de fes fucceffeurs Evê- 
ques de Rome. 

Cette opinion eft expreffément* 
contraire aux paroles de l’Evangile. 

i° Apres donc quils eurent dinè y 
Jefus dit à Simon Pierre : Simon , fiU 
de Jean , m' aime:^vous plus que ne 
font ceux-ci f U, lui répondit y oui 
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SeigfteuA^y vous fave[ que je vous aime, 
Jtfus lui dit , pai£e:^mes agneaux. Il lui 
demanda encore une, fécondé fois : Si- 
mon , fils de Jean , m'aimer^ - vous ? 
Pierre lui répondit , oui Seigneur , vous 
fave[ que je vous aime. Jefus lui dit: 
paijfe^ mes brebis **. 

2” Et moi aufji je vous dis que vous 
êtes Pierre , & que fur cette pierre je 
bâtirai mon Eglife : & les portes de 
P Enfer ne prévaudront point cOntP- 
elle. Et je vous donnerai les clefs du 
Roy aume des deux , & tout ce que vous 
liere(^ fur la terre , fera auffi lié dans 
Us deux , tout ce que vous deliere^ 
fur la terre , fera aufji délié dans les 
deux 

Dans le premier de ces paflTages 
que je viens de rapporter , Notre 
Sauveur donne commiflion à S. 

Jean, Ch. XXI. i y. \ 6 . 

« Matth. Ch. XYt if. i*. if» v : 
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' Pierre , de paître ou enfeigner tant les 
agneaux que les brebis, ce qui com- 
prend en entier tout le troupeau de 
Jefiis-Chrift , tant les Pilleurs que 
le peuple , car tout le Troupeau ell 
compofé d’agneaux & de brebis. 

Dans le fécond paflage , il ell 
donné pouvoir au même Apôtre 
'de régler & gouverner le Troupeau 
dans le fpirituel , & ce pouvoir , 
quant au fpirituel , ell exprimé par 
les Clefs du Royaume des deux. Car, 
ainli que l’a obfervé le Dodeur 
Hammond ^ fameux Théologien de 
l’Eglife ^ Angleterre ^ c’ell dans Ifaïe 
que nous pouvons le mieux favoir 
ce que l’on doit entendre ici par les 
clefs ; ce Prophète fe fert -de cette 
exprelHon pour ligni£er le gouver- 
nement de toute la JVIaifon ou Fa- 
mille du Roi : & cette même expref- 
0on étant adaptée par Jefu$-Chrift 

à 
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à l’Eglife défigne le pouvoir de la^ 
gouverner 

Nous voyons encore dans leis- 
Evangiles une marque de ce pou- 
*voir fiiprême que Notre' Sauveur 
a donné à Saint Pierre ; toutes les 
fois que les Apôtres y font nom-' 
més , S, Pierre y tient toujours le 
premier rang. Dans S. Matthieu , non" 
feulement fon nom eft à la tête-,- 
mais il y eft auffi appellé /«r premier*,'- 
' Pour confirmation de cette vérité, 
on voit encore que S. Pierre fut le" 
premier de tous les Apôtres qui prê- 
cha l’Evangile , tant aux Juifs qu’aux- 
Gentils. La Sainte Ecriture , don-/ 
nant des preuves évidentes que" 
Dieu qui aroit éfli S. Paul pour êtreî^' 
l’Apôtre des G^tils , fit choix- der^ 
S, Pierre pour être l’Apôtre , & dej# 

■ •* Ifaïé ; Ch. XXII.. f. 17^-. 

« Matth. ebrX, iù 

H 
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Juifs & des Gentils ^ Ces preuves * 

fuffiront , à ce que je crois , pour le- 

préfent, & j’efpere que les Pro- 

teftans feront convaincus que les | 

Ecritures n’ont point gardé un fi- 

lence abfolu fur la fuprematie de 

Pierre Çuifqu’ils nous produifent j 

un texte de l’Êvangile auffi clair < 

où les clefs du Royaume des Cieux 

font données aux Princes temporels» 

nous pouvons , fans fcrupule , les 

reconnoître pour les Chefs de l’E- 

glife , tant pour le fpirituel que pour 

le temporel , & les regarder comme 

les fources de toute la jiuifdiéUoa i 

EccléfiaÛique j 

Si donc la Sainte Ecriture nous a ' 1 

révélé la fuprematie de S, Pierre ^ 

- elle nous a , en même tems , révélé 

Ja fuprematie des Papes ou Evêques ^ 

f Ad. Ch. II. f. 14. & Ch. X. ’ . . - 

t Gai. Ch. II. f : 7. 8. ' ‘ 

* Aft. Ch. XV. ir» 7. Sc Aiiv, ^ ' 
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de Rome , fucceffeurs de S, Pierre , 
héritiers de fon pouvoir & de fes 
privilèges. Car on eft obligé de 
convenir que le pouvoir, donné par 
Notre Sauveur à Saint Pierre , a 
été tranfmis à tous fes fucceffeurs, 
ou bien il faut fuppofer que la forme 
du gouvernement de l’Eglife, or- 
donnée dans les commencemens par 
Jefus-'Chrift , n’étoit établie que 
pour le tems de la vie de S, Pierre ÿ 
feulement , & qu’elle devoir être 
abolie. Mais fi le pouvoir dorme à 
S. PUrre , devoit finir avec fa vie , 
& ne point paffer à fes fucceffeurs ,, 
les Quakres & les Entoufiaffes au- 
ront donc raifon de dire que le pou- 
voir que Notr^ Sauveur a donné à 
tous des Apôtres , de prêcher l’E-^ 
vangile , de baptifer , d’adminiffrer 
la Cène, de r^ettre& retenir les 
|>éçhés , a ^pillemenc expiré 
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eux, & qu’il n’y a plus aujourd’hui 
dans l’Eglile àé autorité PajîoTale ordt-^ 
naïre , pour prêcher l’Evangile & ad- ^ 
Biinillrer les Sacremens , attendu 
que ces pouvoirs ont expiré avec 
les Apôtres , de même que la fu- 
prématie a-, dit-on ,• expiré avec • 

S. Pierre, Si , au contraire le pou- 
voir de S. Pierre a paffé à tous les . 
fuccefleurs , alors iî eft certain que / 
lés Evêques de Rome qui font in- 
dubitablement fuccefleurs de cet 
Apôtre , ont confervé jiifqu a ce 
jour, Les clefs du Royàtime des deux ; ^ 

& la commiflion donnée par Jèfus- 
Chrill à cet Apôtre , de paître & les . 
agneaux &L'\es brebis ; déenfeigner & , 

diriger dans Us matieres^fpirituetles tout . : 

le troupeau de Jelùs Chrifl: , Palteurs , • j 
& Peuples, Clergé s Laïques ^ Rois 
&- Sujets; vérité qttt: lés Proteftans.- 
jTont obligés de reeonHîtré y à moins. 
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qu’ils ne* veulent nier une de celles 
qui font le plus clairement expoiées* 
dans l’Evangile. ♦ 

« 

Point X. 

Les Protest a ns prétendent 
que les Saints qui'^font môrts , ne* 
favent plus rien de ce qui fe paffe 
fur la. terre, & qu’ils ^ne peuvent* 
point entendre les demandes que* 
nous leur adreflbns lorfqiie nous im-.- 
’ plorons leur interceffion.- 

Propolition contraire à l’Evangileo 
1° Je vous dis de meme , qu'il y aura 
.plus de joie dans le Ciel pour un feuL pé- 
cheur qui fait pénitence que pour quatre- 
vingt dix-neuf jufies qui nont pas be~ 
foin de pénitence *. Je vous dis dé méme^ 
que c ef une joie parmi les Anges ^ Dieu. 

■ lorfqu un feul pécheur fait pénitence 
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Les Anges dans le Ciel connoiffent- 
donc un pécheur qui fe répent , & 
les Saints dans le Ciel le connoiflent 
aufli : Car nous lifons dans l’Evan- 
gile que les Saints font égaux aux 
Anges f ( (Tavyi\c/ ) Ils feront comme 
Us Anges de DUu dans U Ciel, Ils de- 
viendront égaux aux Anges Or » li 
les Saints & les Anges dans le Ciel^ 
ont une connoiflance auffi claire de 
la répentance des pécheurs , qui ré- 
fide dans le cœur de l’homme , qui 
une de fes penfées les plus fe- 
cretes & les plus cachées; fi néan- 
moins , dis>je , Dieu qui elt le feru- 
tateur des cœurs , leur a révélé ce 
point dans l’état de gloire , pourquoi 
ne pourroient-ils point aufli avoir 
aurm<ÿns par la révélation de Dieu ,, 
connoifiance de nos prières , lorfque 
nous defirons de leur faire part dç 
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nos penfées, malgré la diftance qu’il 
y a entr’eux & nous ” ? 

2® Et Us vingt-quatre Vieillards fc 
projlernerent devant V Agneau , ayant 
chacun des harpes & des coupes d'or 
pleines de parfum , qui font les prières^ 
des Saints 

3 ° Et la fumée des parfums^ com^ 
pofee des prières des Saints , s élevant 
de la main des Anges , monta devant 
Dieu 

Nous aprenons ici , que les Bien- 
heureux offrent à Dieu , non feu- 
lement leurs propres prières , mais 
aufli nos prières ; ce qui leur feroit 
abfolument impoffible , s’ils n’en 
avoient aucune connoiffance. 

4° Et de V Enfer étant dans les tour- 
ment y il éleva Us yeux en haut & vit 
de loin Abraham & Lazare dans fou 

*" Luc , Ch. XX. ir. 

.■ Apocal. Ch. V. ’]?■. 8, 

• Apocal* Ch. YUi- ^ ‘ 
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fein ; & s'écriant ^ ii dit ces paroles- z‘ 

Pere Abraham , aye:^ pitié de moi , 

envoye:^moi Lazare afin . qu'il trempe le 

.bout de fon doi^t dans .l'eau pour me 

rafraîchir la langue , parceque je- fouffre 

d'extrêmes tourtnens dans cetté flamme. 

Mais Abraham lui répondit ; mon fils ,> 

fouvene^-vous que vous ave:^ reçu vos>- 

biens dans votre vie 6* que Lai^are ny 

a eu que des maux , c'efi pourquoi il 

ejl fnaintenant dans la confolation' & 

vous dans les tour mens'. De plus il y a" 

pour jamais un grand aby me entre nous 

& vous y &C P. - , ” 

- Si cette ame ^ dans les toiifmens 

de l’Enfer favoit ce qui- fe paffoit 

dans ce dieir oii étoient- Abraham & ' 

Lazare , & li Abraham pouvoir, en- 

tendre ce Damné , qui de fon côté ■ 

omtQnàoxt Abraham & difcouroitavec' ' 

lui quoiqu’ils fuflent dans un grandi 

% 

**JjJC,.Cli. XYE^. ij, & fiiiv..-^ , 

éloignement: 
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doignement l’un de l’autre & qu’il y 
eût entr'eux un grand abyme ou 
Chaos ; les Proteftans doivent par là 
connoître que les efprits peuvent 
converfer de loin,^& que par confé- 
quent la diftance établie entre les ^ 
Cieiix & la terre n’empôche pas que 
les Saints , qui font dans la gloire , 
n’entendent les prières de ceux qui 
font fur la terre & qui implorent 
leur intercelîiom 

^ ” Ze caur du Roi de Syrie fut trou~ 
hU de cet accident ; & ayant fait apcller 
fiS ferviteurs , il leur dit : Pourquoi ne me 
découvrez-vous point qui eji celui qui me 
trahit auprès du Roi d'Ifra 'èl ? V un de 
fis ferviteurs lui répondit : Cenefl point 
qu'on vous trahiffe , ô Roi mon Seigneur , 
mais cefi le Prophète Elifie qui ejl en 
Jfraél qui découv^au Roi d'Ifra 'èl tout 
ce que vous dites en fient dans votre 
chambre 

^ 4. Rois , Ch. VI» if» II- *• if- li» 

1 
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Les Proteftans doivent obferver 
ici , que le Prophète Elisha ( ou 
Elifci) , favoit ce que le Roi de Syrie ■ 
difoit dans fa chambre à Damas , & 
que le Prophète étoit dans le même 
tèms à Samaru. Il eft dit dans- ce 
même livre des Rois , de quelle ma- 
niéré le même Prophète connut ce 
qui avoit été dit & fait par fon fer- 
viteur Gic:^ & Naaman le Syrien , à 
une très-grande dillance. Or, fi ce 
Prophète connoiffoit , par la lumicre 
de la Prophétie ,* ce qui s’étoit paffé ■ 
à une û grande diftance de l’endroit 
oii il étoit , les Saints qui font dans 
le Ciel, peuvent certainement 
la lumicre de la gloire , avoir corinoif- 
fance de ce qui fe paffe ici fur la 
terre. ^ 

(iP Et j’entendis une grande voix dans 
le Ciel, qui dit : C’ejî maintenant quefl 
établi le falut & la force , & le repos de 
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notre Dieu ^ & la pulffance de fort 
Chrijl : pareeque V aceufateur de nos 
freres qui les aceufoit jour & niât devant 
notre Dieu , a été précipité *. 

Ceci eil dit des malins Efprits qui 
aceufoient jour & nuit les Terviteurs 
de Dieu ; & par conféquentil ed à 
préfumer que ces efprits infernaux 
favent ce qui fe pafle entre les hom- 
mes dans leurs entretiens particu- 
liers. Les Proteftans conviennent 
que le Diable a connoilTance de ce 
qui fe fait dans ce monde , & qu’il 
reçoit les vœux & les invocations 
des Magiciens & Sorciers qui fe font 
donnés à lui. Or , il eft certain que 
les mauvais Anges n’ont pas plus de 
fagacité & de connoilfances que les 
bons Anges. J’efpere qu’il nous fera 
permis de donner aux Efpriti bien^ 
heureux pour le moins autant d’éten- 
* Apocal. Ch. XII. if. xo. 

lij 
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due de connoiflances, que les Prote- 
ftans en donnent aux malins Efprits : 
ainfi je conclus que les Saints & les 
Anges dans le Ciel , ont connoif- 
fance de nos prières & de ce qu’elles 
contiennent. 

L’Eglife Catholique adme/ deux 
maniérés de prier Dieu par l’inter- 
ceflion des Saints ; l’une de deman- 
der à Dieu , par le mérite des 
Saints , de nous accorder nos de- 
mandes : l’autre d’invoquer les Saints 
eux- mêmes pour les prier d’intercé- 
der pour nous auprès de Dieu.- Les 
Proteftans rejettent également ces 
deux pratiques. 

Premièrement ; ils prétendent qué 
nous ne devons point prier Dieu de 
nous accorder nos demandes par les 
mérites des Saints qui ne peuvent 
nous être d’aucune utilité pour ob- 
tenir des grâces du Seigneur. 
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Cette opinion eft expreflement 
contraire aux paroles de leur Bible. 
1 ° Souvcnci^-Mous Abraham , d’I- 
faac & d'Ifraél vos fervitatrs , aux- 
quels vous ave:^ juré par vous-même , 
en d'ifant : je multiplierai votre race 
comme les Etoiles du Ciel je donnerai 
à votre pojlérité toute cette terre dont 
je vous ai parlé ^ & vous la po£éderet^ 
pour ja0Êkis Alors le Seigneur s' ap- 
, paifa i & il réfolut de ne point faire à 
fon peuple le mal qu il lui vouloit faire 
On voit qu’il efl écrit ici bien 
clairement que Moyfe pria le Sei- 
gneur d’épargner les Enfans à'Ifraély 
par les mérites des Saints Patriar- 
cBes Abraham , Ij'aac & Jacob, L’Ecri- 
ture rend en même tems témoignage 
que cette priere de Moyfe pour les 
Jfrdêlites fut exaucée. 

* Exode, ch. XXXii. 13 . 

” ir- 14- 
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2 ° Je protégerai cette Ville , (S* je 
La fauverai pour ma propre gloire , & 
en faveur de ' David mon ferviteur 
Nous lifons ici , que fous le régné 
diEiechias^ Dieu protégea la Cité 
fainte de Jerufaleni au moment où 
elle alloit être pillée par Sennacherib , 
& que cette protetHon de Dieu fut 
accordée en faveur du faint Roi 
David* Les mérites des Sfcnts qui 
font morts , peuvent donc être utiles 
aux vivans. Nous convenons en mê- 
me tems que les mérites des Saints 
ne font recommandables auprès de 
Dieu que par les mérites de J. C. 
qui , par fa mort , a mérité aux Saints 
la grâce de rintercefîion qui leur eft 
accordée , & par lequel les Saints ont 
mérité le crédit auprès de la Majefté 
divine, ainfi que les récompenfes 
que Dieu leur àvoit promifes. 

* ^aïe. Ch. XXXVII. 'îî'. îj. 
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3 ° Seigneur mon Dieu y ne rejette^ 
point la prière de votre Cliriji .* Souvenez 
vous de toutes les bontés que vous avei 
xues pour David votre jerviteur ^ . 

Ainli priüit Salomon a la Dédicace 
du Temple , offrant à Üieu les mé- 
rites du Roi David, Ainü pnoit le. 
peuple de Dieu qui vivoit fous l,aH- 
cicniie Loi. 11 faifoit mémoire de- 
vant Dieu y des Patriarches ^bpa- 
ha'in , Jj'aac & Jacob , offrant fouvent 
à Dieu les mérites dmfeurs Saints 
décédés , pour fléchir fa miféricorde : 
& l’Ecriture même nous rend téiTioi- 
gnage, qu’en faveur de ces Saints 
Patriarches y Dieu a fouvent épargné 
leur pofférité crin inelle. 

Secondement *. les Proteffans di- 
fent qu’il n’eft pas pemffs d’invoquer 
les Saints ou les Anges , ni de les pi ier 

y II. Paralip. Ch. YI- 42- 

I iv 
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d’intercéder pour nous auprès de 
Dieu, 

Sentiment condamné par les pro- 
pres paroles de leur Bible. 

1 ° Que PAnge qui ma délivre de 
tous maux bènijfe ces enfans ; qu'ils 
portent mon nom ^ & les noms de mes 
Per es Abraham & Ifaac , & quils fe 
multiplient de plus en plus fur la terre 

Nous avons ici , dans la Parole de 

♦ 

Dieu écrite , une preuve affurée de 
rinvocationHlls Anges , & par cou- 
lequent de l’invocation de^Saints. 

2 ° Alors V Ange du Seigneur parla 
à Dieu , & dit : Seigneur des armées y 
jïifquà quand dif'èrerer^vous à faire 
mifcricorde à Jerufalem , & auj^ Villes 
de Juda , contre lefquelles votre colere 
s*ef emue Voici déjà la foixantc-* 
dixiéme année *. 

« Genefe, Ch. XLVTÎI. ir. l6. 

*■ Zacharie, Ch. I. il. li. 
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Ce paflage eft une preuve que 
les Saints Anges intercèdent pour 
nous auprès de Dieu : & peut-on , 
après , douter que les Saints dans 
le Ciel ne faffent la même chofe } . 
Or, fi les Saints Sc^^Ies Anges prient 
pour nous dans le Ciel , pourquoi 
ne Teroit-il pas permis de réclamer 
leur intercefîion? Nousfommes bien 
afTurés que TEglife de Rome , dans 
Vinvocdtion^des Saints & des Anges ^ 
fait profeffion de ne demander que 
leur intercefîion ; & pour cette pra- 
tique de dévotion fi innocente , des 
millions de Chrétiens d’une piété 
éminente , font aceufés d’idolâtrie 
par les Proteflans. 

Sur cet article de notre Foi , les 
Proteflans nous font cette objeélîon : 
que d’avoir recours à l’interceflion 
des Saints, c’efl faire injure à la mé; 
diation de Jefus-Chrifl, 
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Ce Sentiment eft contraire à la 
Doârine de la Sainte Ecriture qui 
nous enfeigne expreffément ^ qu’on 
doit avoir recours aux plieres & 
à rintercefîion des faints Perfonna- 
ges. Nous y lifons qu’Abimelech eut 
recoiirs à rintercefTion ^Abtaham , 
& qu’il fut guéri : Que les trois 
amis de Joh , demandèrent à ce faint 
Patriarche de prier pour eux : Que 
S. PauL^ lui-même, demande les 
prières de fon troupeau Les Prb- 
tellans conviennent que cela eft per- 
mis & conforme à la Parole écrite % 
Il paroît néanmoins qu’on fait bien 
plutôt injure à la médiation de Je- 
fus-Chrift en priant les vivans d’in- 
tercéder auprès de Dieu , qu’en s’a- 
dreffant aux Saints qui font morts 

^ Gencf. Ch. XX. f. 17. 

«= Jcb , Ch. XLII. ’ÿ’. 8. 9. 

«J Hcbr. Ch. XIII. f. 18. 

« i.ThclT. Ch. Y. Y’- %S. 
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pour réclamer leur intercelîion. 
Nous devons donc être convaincus, 
qu’on ne fait injure en aucune ma- 
niéré à la médiation de Jefus-Chrift 
en implorant l’intercelTion des Saints , 
piiifque les Saints eux-mêmes, foit* 
pendant leur vie , foit après leur 
mort , intercèdent & prient Dieu 
pour nous , par la médiation de Je* 
fus-Chrilî , & jamais fans cette media* 
tion : ainli , & les Saints & nous , 
nous n’avons qu’«/z médiateur entre 
Dieu & les Hommes , J. C, homme 

Les Proteflans nous répliquent 
qu’il eft inutile d’employer l’inter- 
celîion des Saints , puifque nous fa- 
vons que Dieu lui-même eft difpofé 
à exaucer nos demandes. 

A cela nous répondons , que cet 
argument taxeroit également d'illé- 
gitimité les recommandations aux 

^ I. Timodi. Ch* IL ■jî'. 5. 
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prières des vivans , Sr ‘rinterceflion 
des Saints qui font morts. Cependant 
nos recommandations aux prières 
des Saints qui font vivans &' des 
Chrétiens d’une piété exemplaire , 
•font autorifées en plufeurs endroits 
de l’Ecriture. On voit que S. Paul 
lui- même en a ufé très-fouvent , & 
qu’il demandoit les prières de fon 
troupeau, à Ephefe s, à Theffaloniqut^ ^ 
à Colojfe ‘ & en pluf eurs autres en- 
droits. Croirons- nous que l’Apôtre 
fît une chofe inutile en ayant ainfi 
recours aux prières des fideles^? 
Ou que nous ne puilTions point nous 
reconunander nous-mêmes aux per- 
fonnes qui vivent faintement , fous 
le prétexte , que Dieu étant difpofé 
à exaucer nos prières ; il eft inutile 

s Ephcf. Ch. VI. f. 19. 
h 1. Theffal. Ch. III. f. i. 

* ColofT. Ch. IV. il. 3. 
k Rom. Ch. XV, il. 30. 
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d’employer l’interceflion des autres? 
Or , Il ce n’eflr point une chofe iniitile 
de nous recommander nous-mêmes 
aux prières des Saints qui font vi- 
vans , ce n’eft point non plus une 
chofe inutile de nous recommander • 
nous mêmes aux prières des Saints 
qui font morts* Car s’il m’eft per- 
mis de defirer qu’un homme vivant 
faintement prie & intercède pour 
moi pendant qu’il ed: dans cette vie- 
mortelle , comment me feroit dé-^ 
fendu de deiirer de lui la même chofe 
lors qu’il ed dans fa gloire ? Je défie 
le Protedant le plus fubtil , de ré- 
foudre ce problème , & de me don- 
ner de bonnes raifons. 

Les ‘Protedans nous répliquent 
encore , que d’implorer l’intercef- 
don des Saints , c’ed faire injure à 
Dieu , & qu’il paroît par-là que nous 
croyons réellement -que les Saints 
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feront plus miféricordieux & plus 
remplis de bonté- poitr nous que 
Dieu même: fans cela, difent-ils, 
pourquoi préférez- vous de vous 
adirefier aux Saints & de réclamer 

• leur alîiftance , plutôt que vous 
adrefler direélement a Dieu qui eft 
auteur d^ tout bien & diftributeiir 
de tous les dons de bonté ? 

• Cette objedion que les Proteftans 
regardent comme peremptoire , eft 
néanmoins direélement contraire aux 
termes exprès de leur Bibl’e, ainft que 

nous allons le voir par les paffages fui- 
vants. Rende:^ donc prefentement celte 
femme à fon mari , pareeque c’efl un 
Prophète , & il priera pour vous & vous' 
yivre^ Abraham pria Dieu enjuite j 
& Dieu guérit Abimelech , fa femme 
fes fermantes , & elles enfantèrent 

1 Gcnefc > Ch. XX, TÎ''. 7* 

® 17* 
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Et le Seigneur ayant parlé à Job de 
cette forte , dit a Eliphas de Theman : 
Ma fureur s'efî allumée contre vous & 
contre vos deux amis , pareeque vous na- 
vei point parlé devant moi dans La droi- 
ture de la venté comme Job mon fervi- 
teur, Prene^ donc fept taureaux & Jept 
béliers , & alie:^ à mon ferviteur Job , 6* 
offrei-les pour vous en holocaufle. Job 
mon ferviteur priera pour vous ; je le 
regarderai & C écouterai favorablement y 
afin que cette imprudence ne vous fait 
point imputée , pareeque vous naye^ 
point parle da^s la droiture de la vétitè 
comme mon ferviteur Job ", 

Ces paroles de Dieu renve^|pt 
entièrement toutes les objedions 
des Proteflans contre l’invocation 
des Saints. Car ne liions nous pas 
ici que Dieu lui même envoya ces 
hommes dépravés à des Saints, afin 
- Job, Ch. XLII. V’. 7. 8. 
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qu’ils irttercédaffent pour eux ? Ce- 
pendant perfonne ne voudra en con- 
clurre que ces Saints fuffen: plus 
éminens en miféricorde & en bonté 
que Dieu même. Nous appercevons 
plutôt 9 que Dieu dans fa miféri- 
corde avoit ordonné que ces grands 
Saints intercéderoient pour les mé- 
chants , & que par leurs prières ils 
les fauveroient de la deftruftion. Il 
étoit dans les vues de la miféricorde 
de Dieu, que 'nous euflionS des 
Avocats aulli puiiTants & aufli illu- 
ftres pour nous défendre & proté- 
ger contre la colere divine. Les pé- 
cl((|rs, même les plus endurcis dans 
le mal , les plus ennemis de tout 
bien , parvenus au point de fe plaire 
dans l’efclavagé du Démon , & dé- 
terminés à n’en point fortir , ne font 
• vraîfemblablement aucunes prières 
pour eux-mêmes ; cependant ils ont 
• toujours 
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toujours cette reflburce; que les 
Saints & les Anges dans le Ciel , & 
les ferviteurs de Dieu fur la terre , 
prient pour eux avec ferveur, & que 
fouvent ils fléchiflent la colere de 
Dieu , qui fait agir fur ces pécheurs 
toute l’efficacité de fa grâce fanéli- 
fîante , qui les touche & qui les con- " 
vertit. Lorfque cela arrive , ne fom- 
mes-nous pas infiniment redevables à 
la miféricorde de Dieu , d’avoir à la 
Cour célefte quelque grand Saint , 
quelque puiflant intercefleur , qui 
prie pour nous , lorfque nous ne fon- 
geons point à prier nous-mêmes pouf 

notre propre falut ? Si l’on me de- 
mande pourquoi Dieu , qui eft lui- 
même infiniment miféricordieux à 
notre égard , écoute plus favoral)le- 
ment l’intefceffion des Saints pour les 
pécheurs , que les prières même de 
ces pécheurs : la Sainte Ecriture me ’ 
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fournit cette réponfe : que la priere 
du jufte peut beaucoup plus auprès 
de Dieu que les prières des mé- 
chants , parceque cela eft dans Tor- 
dre de la juftice divine ; & qu’en 
même tems, la miféricorde de Dieu 
paroît avec plus d’éclat , lorfqu’il 
épargne le pécheur en fe laiffant 
toucher par les prières du jufte 

Point XI. 

Les Protestans difent ; 
que les faintes Reliques de Notre 
Sauveur , comme la Croix fur la- 
quelle il eft mort , & autres , non 
plus que les' Reliques des Saints , 
ne doivent point être honorées ; 8c 
que Dieu n’opére point de miracles 
par ces Reliques. 

Cette opinion eft contraire à l’E- 
vangile. 

1 ° meme tems une femme y qui 
• Jacques, Ch. Y. it- 
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depuis dou^e ans étoit ajfU^ée d'une 
perte de fang , s 'aprocha de lui par der- 
rière , & toucha la frange qui étoit au 
bas de fon vêtement ; car elle difoit en 
die- même : Jî je puis feulement toucher 
le^ bord *de fon vêtement , je ferai guérie, 
Jefus fe retournant alors ^ & la voyant , 
lui dit : Ma fille aye:^ confiance , votre 
foi vous a guerie : & cette femme fut 
guerie à l'heure même 

Voici un miracle opéré en faveur 
d’une femme parcequ’elle a touché 
dévotement une Relique : le 'bord 
du vêtement de Notre Sauveur. En 
même tems Jefus- Chrifl fait expref- 
fément l’éloge de la foi de cette 
femme , qui lui a fait ■ faire cette 
aftion. Or , il efl irapolüble que Je- 
fiis-Chrift, qui eft la vérité même, 
eût opéré un miracle en faveur d’une 
erreur , & qu’il eût fait l’éloge de 
P Mardi. Cli. IX. ÿ. lo. ii. i%. 
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la foi d’une perfonne , fi Ton aclion 
avoit été vaine & fiiperfiitieiife , & 
fi elle n’avoit pas été dirigée par la 
foi. Il s’enfuit donc que la foi que les 
Catholiques Romains ont aux faintes 
Reliques , eft: une foi véritable. 

2 ° Eüfée mourut donc & fut enfeveli. 
Cette même année il vint des voleurs de 
Moab fur les terres d'îfra 'él. Et il arriva 
que quelques-uns > enterrant un homme y 
virent ces voleurs , ù jetterent le corps 
mort dans le fépulchre d'Elifée. Le corps 
ayant touché les os d'El'fée , cet homm c 

reffufcita , & fe leva' fur fes pieds 

Dieu ne fait-il donc pas des mi- 
racles par les Reliques & les corps 
morts des Saints ? Ce texte n’a pas 
befoin de commentaire. Il eft d’une 
telle évidence , qu’il fera , je crois , 
fuffifant pour faire ouvrir les yeux 
aux Proteftans , & pour leur faire 
^ 4. Rois, Ch. XIII. i'. xc. ZI» 
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fentir leur extravagance de méprifer 
les faintes Reliques. 

y* Et le nombre de ceux qui croy oient 
au Seigneur , tant des hommes que des 
femmes fe multipliou de plus en plus : 
de forte qu’on apporioit les malades dans 
les rues, & quon les mettait fur des lits 
& fur des paillaffes , afin que , lorfque 
Pierre pajferoit , fon ombre au moins en 
couvrît quelqu’un d'eux 

La Sainte Ecriture nous apprend 
ici , que les premiers Chrétiens 
avoient une vénération finguliere 
pour l’ombre même du corps de 
S, Pierre : les Catholiques Romains, 
ne peuvent-ils donc pas , fans donner 
dans la fuperRition & l’idolâtrie , 
avoir pour le corps même de Saint 
Pierre ', dont l’ame eft maintenant 
dans la gloire , autant de vénéra- 
tion que ces premiers Chrétiens 
r Ail. Ch. Y» f- 
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en avoient pour {bn ombre ? 

4 " Et Dieu faifoit des miracles ex- 
traordinaires par les mains de S. Paul , 
jufque-là même que les mouchoirs & les 
Linges qui avoient touché fon corps , étant 
^appliqués aux malades , ils étaient guéris 
de leurs maladies^ & les Efprits malins 
fortoient du corps des Pojjedés *. 

Lorfque Dieu fait des miracles 
fur les Chaffes des Saints , foit par 
leurs corps morts , pour la guérifon 
des malades, pour la refurreflion 
des morts , &c. ainfi qu’il le fît au 
fépulchre du Prophète Elifée ; ou 
bien lorfqu’il fait des miracles fur 
leurs Corps morts , en les préfervant de 
la corruption , nous penfons , nous 
autres Catholiques , que de tels mi- 
racles forment, de la part de Dieu 
une atteftation de leur fainteté f & 
nous regardons comme éliQS Reliques y. 

• AiX, Ch. XIX. ■ÿ'. lï. IX, 
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quelques parties ou particules de ces 
Corps fajnts , ou les choies qui y. 
ont touché. Or , les propres termes 
duJTexte facré apprendront aux Pro- 
teftans fi ces mouchoirs & ces linges ÿ 
qui avoient touché le corps de Saine 
Paul , & dont il eft parlé dans ce 
pafiage de l’Ecriture qu’on vient de 
citer, n’étoient pas de cette efpéce, 
& fi de telles Reliques ne pouvoient 
pas avoir la vertu de guérir les ma- 
lades & de chaffer les El'prits malins. 
Que *les Protefians confiderent en 
' meme tems , fi leur fainte Religion 
qui leur apprend à faire de mau- 
vaifes plaifanteries fur les Reliques 
des Saints , peut , fur ce point en 
particulier , s’accorder avec la Parole, 
de Dieu écrite. 

Point XII. 

La piûpart des Protefians difent ^ 
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qu’il n’eft point permis de placer 

comme nous le faifons dans nos 

« 

Eglifes, les images ou repréfenta- 
tions du CIvift > ou des Saints 8c des 
Anges. Tous les Proteftans en géné- 
ral .foutiennent que la vénération 
qu’on a pour ces faintes images , en 
cqnfidération des objets qu’elles re- 
préfentent en tout ou en partie , eft 
une chofe abfolument défendue : & 
que toute efpéce de vénération pour 
les faintes images eft meme une ido- 
• lâtrie. 

Ces opinions font contraires à 
leur Bible. 

} 1 ° Et vous feret^ deux Chérubins 
d'or : ils feront travaillés en or battu , & 
placés des deux côtés du propitiatoire 
2 ° U fit dans r oracle deux Chérubins 
dOlivitr qui avaient chacun dix coudées 
de haut 


< Exod. Ch. XXV. f. i8. 

X » iii. Rois, Ch. VI. f. tî. 
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3 ° dl orna toutes les murailles du 
^Temple tout à Ventour de moulures €r 
de fculpiures , oà il.Jit des Chérubins , 

4® 'Et le Seigneur me fit entendre 
toutes ces chofes en me les donnant pat 
écrit de fa propre main , & même tout 
les ouvrages de ce modèle \ 

Ces paffages qui nous aprennent 
qu’il y avoit , tant dans le Taber- 
nacle de Moïfe , que dans le temple 
de Salomon, des faintes images, 
(■& dont Dieu lui- même avoit donné 
le modèle ) Judifient fuffifantthent 
r>ufagedes Catholiques Romains, de 
placer & conferver desfaintes images 
dans leurs Eglifes , Oratoires & Mai- 
fons : pratiques pieufes qui, comme 
nous le voyons, eft évidemment fon- 
dée fur la Parole de Dieu écrite^ 

* f‘ 19 * ‘ 

r 1. Parai. XXVIIL tJ”. 15. 

K 



J2.1 Le Protcjlani eue au Tribunal 


Nous voyons auffi par ces mêmes 
paflages qiie je viens de raporter, 
<que ces autres paroles du Texte fa- 
cré » ( ^ ous m vous fere:^ point d'image 
taillée , ni aucune figure de tout ce qui 
tjl en haut dans le Ciel y & en bas fur la 
terre , ni de tout ce qui efi dans les eaux 
fous la terre ^ vous ne les adorere:^ point 
& vous ne leur rendre^^ point le culte 
fouverain ) ^ ; Nous voyons , dis- je , 
que ces paroles , prifes dans leur 
véritable fens , ne défendent que la 
fabrication & l’adoration des idoles 
ou inHiges des faux Dieux , qui dans 
ces tems-là , étoient adorées par les 
Payens : mais que l’ufage des faintes 
Images n’étoit point défendu : au- 
trement ces Chérubins fculptés n’au- 
roient jamais été placés dans le Tem- 
ple même de Dieu & par fon com- 
mandement exprès. 

La doârine de l’Eglife Catholique 
* Ex 9<1. ch. XX. if. 4. f. 
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iRomaine au fujet des faintes Images 
confifte en deux points , qui font 
pleinement expofés dans ces paroles 
du Concile de Trente, 

Premièrement , « que les images 
» de Jefus-Chrift & de la Vierge 
w Marie , mere de Dieu , & des autres 
« Saints doivent être placées, par-, 
»* ticuliéreraent dans les Eglifes « 
Secondement , « qu’on doit leur 
>» rendre l’honneur & la vénération 
qui leur font dus. « 

Quant au premier point : Que les 
fuîmes Images doivent être placées & 
gardées , particulièrement dans les Egli- 
fes , nous venons de voir que cela 
eft entièrement prouvé par la Parole 
dcrite. 

Pour ce qui eft du fécond point : 
Qu on doit leur rendre V honneur & la 
vénération qui leur font dus : Il ne fera 
* Seffion XX Y. de Invocat. &c. 

Ki) 
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pas difficile d’en démontrer la vérité,- 
Tout le monde convient, que des 
perlbnnes peuvent être infultées ou 
honorées dans leurs images , & que , 
l’honneur ou- l’affront qu’on fait à 
des images réjaillit naturellement, 
fur les perfonnes qu’elles repréfen- 
tent : car l’exiftence des images 
n’étant que relative , il s’enfuit que 
l’honneiu: ou refpeél qui leur eff 
rendu , ne peut pas avoir trah aux 
images mêmes, mais qu’il doit fe ra- * 
porter aux perfonnages qu’elles nous 
repréfentent : & c’eft par cette rai.- 
fon que les Catholiques apellent 
cette forte de vénérati(Jn , un honm 
mur rdadf. Car , par exemple, lorf-- 
que nous rendons à la repréfentatiort 
de îiotre Sauveur Jellis-Chriff le 
refpeél qui lui eft dû , nos penfées 
ne s’arrêtent point à l’image , elles 
s’élèvent bien plus haut, A peinç 
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avons nous jetté les yeux fur l’image 
de Notre Rédempteur , que notre 
ame prend l’effort , notre imagina- 
tion fe remplit de l’idée de Notre 
Sauveur Jefus-Chrift , toutes nos 
penfées fe raportent à lui , c’eft à 
lui feul que nous rendons hommage. 
Lorfqne les premiers Chrétiens ren- 
doient à l’ombre de S. Pierre , lorf- 
qu’il paffoit dans les rues de Jerufa- 
lem , ces refpeds & cette vénération 
dont il eft parlé dans les Aéles des 
Apôtres , ce refped Sc ces honneurs 
étoient- ils -rendus à fon ombre, à 
fon image , à fa repréfentation , on 
fe raportoient-ils à fa perfonne ? Et 
nousjlorfque nous honorons & refpe- 
élons le tableau de cet Apôtre , fonv- 
mes-nous plus idolâtre^ que ne l’é- 
toient ces premiers Chrétiens ? Que 
les Proteftans obfervent , que ce 
îîi^me ufage qu’ils condamnent -£ 
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hautement, ils le pratiquent tous le&- 
jours fans y faire attention : & que 
le limple bon fens leur apprend à 
honorer dans leurs tableaux les mo- 
dèles & les originaux qu’ils repré- 
fentent. Lorfqu’ils élevent des fta- 
tues à la mémoire de leurs Rois , & 
des grands hommes qui ont rendu 
des fervices à leur Patrie -, lorfqu’ila. 
font faire les portraits de leurs an- 
cêtres pour, être regardés & confer* 
vés avec honneur & refpeêt , je fup- 
pofe qu’ils^ne prétendentpas reudre- 
ces refpeéls à des figures inanimées 
mais aux objets quelles repréfen- 
tent : enforte que leur véritable in- 
tention eft d’honorer ces perfonnes-. 
en leurs images & repréfentations... 
Or , fi le bon fens diète, à tous les. 
hommes , & même aux Proteflans 
cette vénération qu’ils ont pour les, 
images, des grands Hommes Sc des. 
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Perfonnages illuftres, pourquoi ne 
donnerions-nous pas ces mêmes mar- 
ques d’honneur & de refped à Je- 
fus-Chrift & à fes Saints : Pourquoi 
ne pas honorer Jerus-Chrill dans foiï 
image ainfi qu’ils honorent les Rois 
de la terre ? Que les Proteftans nous 
répondent cathégoriqiiement , s’ils 
le peuvent , à cette objedion^ Ce- 
pendant nous voulons leur aprendre 
que nous ne rendons les honneurs 
divins ni aux images ni à aucune 
créature mais à Dieu Teuh Qu’ils 
lâchent , que nous fuivons expreffé- 
ment , fur ce point , les Décrets de 
notre feptiéme Concile général ^ 
tenu en l’année 787 & reçu depuis- 
long-tems par les deux Eglifes Grecque: 
& Latine^ oii il eft dit : « Qu’on doit 
» honneur, refpeét, & vénération 
»j ^ TifAnTiKn'j ^ à la Cfoix 

» fainte , ainfi qu’aux autres images 
K iv 
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m de Jeilis-Chrift & de Notre-dam« 
• » fa Mere , & à celles des Anges 
» & des Saints ; mais qu’on ne leur 
» doit , en aucune maniéré , le culte 
w fuprême , le véritable culte de 
»> latrie ( \aiTftlctr ) qui n’apartient 
' ■» qu’à la nature divine.. « 

Point XIII. 

La plu part des Proteftans croyent 
qu’il nous eft abrolument défendu 
de faire & conférver dans nos Egli- 
fes des peintures de Dieu, pareéque 
Dieu étant, par fa nature ,‘invîTibre 
fpirituel , aucun homme ne l’a vu 
fous quelque forme que ce foit. 

‘ Leur Bible va détruire cette opi- 
nion. 

I °. Z * année de la tnort du Roi 0:(iaSy. 
jt vis le Seigneur ajjis fur un trône fü~ 

' blime & élevé ^ & le bas de fes vêtemens 
lempliffoit le Temple '’.... Et fai vu It: 
b Ifaic, CK. VI. % U 
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Roi , le Seigneur des armées de mss^ 
propres yeux 

2 ° J'étois attentif a ce que je voyols!, 
jufqu'à ce que des trônes furent placés ^ 
& que C Ancien des jours s’afflt. Son vê- 
tement ctoit blanc comme la neige ^ Sr 
les cheveux de fa tête étaient comme la 
laine la plus blanche & la plus pure. 
Son trône était des flammes ardentes-^ 
& les reins de ce trône . , un feu brûlant 
3 ° J'ai vu le. Sxigneur ajjîs fur fon 
trône , & toute V armée du Ciel qui étoit 
autour de lui à droit & à gauche 

Si Dieu a ainfi apparu en vifions^ 
aux Prophètes , fous ces formes , il 
peut donc être repréfenté en peirr- 
ture fous ces mêmes formes : car 
pourquoi ne pourroit-on point com- 
pofer des tableaux ^es traits d’Hi- 
floire de la Sainte Ecriture ? Il feroit 
' f. J. 

^ Daniel , Ch. VII. if. 9. 

» 3 . Rois Ch, XXII. it". 19^ 
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certainement impoflible d’en donner 
une raifbn valable ; fur-tout , les 
Catholiques ne prétendant point 
que ces tableaux repréfentent au 
vrai la Nature divine , ( que nous 
reconnoiflbns purement fpirituelle y 
invifible , incompréhenfible , impof- 
fible à être repréfentée par des lignes 
& par des couleurs ) ; mais n’ayant 
deffein que de peindre la forme que 
Dieu lui-même a Voulu prendre dans 
ces vifions. 

• P O I N T XIV» 

Les Protestans nient qu’it 
y ait un Purgatoire , un lieu tiers y 
un état mitoyen pour les âmes qui 
fouffrent en l’autre monde : & ils 
prétendent en conféquence que la 
coutume de prier pour les me>rts efl: 
une pratique vaine & fiiperflitieufe» 

On voit le contraire dans la. ParoU- 
de Dieu écrite^ 
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1° Et quiconque aura parlé contre 
le Fils de C Homme , il lui fera remis : 
Mais Jl quelqu’un a parlé, contre le 
Saint-Efprit , il ne lui fera remis , ni 
dans ce monde , ni dans le monde à 
venir 

Suivant ces paroles de Notre Sau- 
veur , on ne peut pas douter qu’il 
n’y ait quelques péchés qui foient 
remis dans l’autre monde. Or, il ne- 
peut pas y avoir.de" péché dans le 
Ciel , & il n’y en a point qui puiffent 
être pardonnés dans l’Enfer. U y a 
donc un lieu tiers , un état mitoyen 
des âmes dans l’autre monde & ce 
lieu n’eft ni le Ciel ni l’Enfer,. 

2 ° Pour moi y félon la grâce que Dieu 
nia donné y f ai jetté le fondement comme, 
fait un fage Architecte j un autre bâtit 
deffus mais que chacun prenne garde: 
comment il bâtit fur ce fondement,. 

< Match. Ch. XII. t- 
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Car perfonne nen peut pnfer d'autre' que 
celui qui a été pofé y qui ejî Jefus-Chfijl, 
Que ji ton éleve fur ce fondement un 
édifice d'or , et argent , de pierres pré- 
cieüfes , de bois , de foin , de paille ; 
l'ouvrage de chacun paroitra enfin , & 
le jour du Seigneur fera voir quel il efl ; 
pareequil fera découvert par le feu , & 
que le feu mettra à t épreuve t ouvrage de 
chacun. Que fi touvrage de quelqu'un 
demeure fans être brûlé , il en recevra la 
récompenfe. Si au contraire touvrage de 
quelqu'un e(l brûlé , il en fouffrira la 
perte : il ne laiffera pas néanmoins détre 
fauvé , mais comme en paffant par te 
feu 

Soit qu’on entende par ces mots 
le bois , le foin & la paille^ dont l’A- 
pôtre fe fert ici , la façon d’inftruiro 
de quelques Prédicateurs de FEvan- 
^gile , qui , femblables à ces DoâeuTrs 
s I. Corinih, C. lil. "f. lo. 1 1. iz. i j. 14. i 5*. 
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Corinthiens^ plus Philofophes qu’A- 
pôtres, élevent fur les fondemens 
de la vraie foi , un édifice d ’élegance 
& de frivolité ,i& dont les enfeigne- 
mens font peu de profit à leurs au- 
diteurs : foit qu’on veuille apliqiier 
çes mêmes e^preifions , Bois , foin , 
Sc paille , à ces péchés veniels , à 
ces legeres imperfeflions auxquels 
tous les bons Chrétiens , ceux même 
qui bâtiffent fur les fondemens de la 
vraie foi , font affujettis ; il efi: cer- 
tain que ces mots, le bois , le foin^ 
la paille , lignifient ces fortes de. pé- 
chés ou autres pareils , qui n’entrai- 
nent pas la damnation éternelle du 
Chrétien , l’Apôtre nous afilirant 
/jue ceux qui en feront coupables 
feront fauves': mais dont néan- 
moins ils feront punis dans l’autre 
monde, puifque l’Apôtre nous dé- 
çl^tQ en même tenus, qu'ils pafferonç 
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par U feu ; & foit qu’on prenne ce 
feu pour un feu materiel & élémen- 
taire, foit qu’on le prenne. dans ua 
fens métaphorique, c’eft- à-dire , 
pour VAngoiffe de l'ame^ il eft certain 
que ces âmes reffentiront de grandes 
fouffrances , en paffantpar ce feu , ou 
leurs ouvrages feront brûlés , quoique 
ces mêmes perfonnes doivent être , 
à la fin fauvéesL, mais avec beaucoup 
de peine & de difficulté ; femblables 
à ces hommes dont la maifon eft 
embrafée , & qui , pour faiiver leur 
vie , fe précipitent dans les flammes 
& forcent le paflfage au travers du 
feu pour tâcher de fe dérober à fa 
fureur. Nous voyons donc , que fui- 
vant la doélrine de l’Apôtre , les 
Chrétiens peuvent mourir coupables 
de péchés véniels qui ne méritent 
pas la damnation éternelle , mais qui 
fetont néanmoins punis en l’autre 
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inonde , par le feu , par un feu Phi- 
fique ou Métaphifiqiie , réel ou 
Métaphorique , de quelque ma- 
niéré que nous voulions nous le re- 
.préfenter ; & c’eft-là le véritable 
fondement de la Dodrine de l’Eglife 
Catholique Romairu aii fujet du Pur- 
gatoire. 

3 ® Puifque Jefus-Chrijl même a fouf 
fert une fois la mort pour nos péchés ^ 
le Jufe pour les injufles , afin qu U 
nous put offrir À Dieu, étant mort en 
fa chair , mais étant refjufcité par Cef- 
prit : par Lequel aufji il alla prêcher aux 
efprits qui étoient retenus en prifon : qui 
autrefois avoient été defobéiffants t,lorf 
xpi au tems de Noé , ils sattendoient à la 
longue patience .& à La bonté de Dieu p 
pendant qu'on préparoit C Arche 
„ On voit par ces paroles du Texte 
facré , qu’au tems de la mort de 
> J. S. Pierre J Ch. IIL if. 18. xo. 
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Notre Sauveur il y avoit quelques 
âmes dans un état de foufFrance 
{jtnpnfon ) dans l’autre monde , pour 
raifon de péchés veniels & qui ne 
meritoient pas la damnation : car il . 
eft certain que Notre Sauveur n’aii- 
roit pas été pour Les prêcher , fi elles 
avoient été hors de toute efpérance 
de falut. Ces âmes ri’étoient donc 
point dans le Ciel , où la prédica- 
tion n’ed: point • néceffaire , ni dans 
l’Enfer où elle feroit inutile & fans 
aucun fruit : mais dans l'état mitoyen 
dames fourrantes ; ce qui eft le Pur- 
gatoire , dont les Catholiques Ro- 
mains foutlennent la réalité. 

4° Qui rendra à chacun félon fes æu^ 
vres Et alors il rendra À chacun félon fes 
Œuvres Et fai ma récompenfe avec moi 
pour rendre à chacun félon fes ctuvres *, 

* Rom. Ch. II. ■ÿ'. 6. 

i Matth. Ch. XVI. ir. x-j. 

J Apocal. Ch. XXII. ix. 

L’Ecriture. 
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L’Ecriture nous dit en termes très- 
clairs , que Dieu doit , dans l’autre 
monde , rendre à chacun félon fes 

t 

œuvres , avec une juftice très-exade. 
On y lit que les hommes rendront compte 
au jour du jugement de toute parole 
inutile quils auront dite Nous fa- 
vons encore par l’Ecriture , que pei> 
Ibnne ne vit fans péché : parcequlL ri y 
a point d'homme qui ne pèche “ *. & nous 
faifons tous beaucoup de fautes. Si 
donc perfonne ne vit fans péché ^ 
il n’eft pas douteux qu’il n’y ait unr 
grand nombre de Chrétiens , & même 
des meilleurs , quf ne meure avanî 
que d’avoir fuffifamment lavé tous 
fes péchés dans le fan g- de C agneau 
Ûn feul , entre mille-, pourroit - il 
dire , au moment de fa mort , qu’il a 
entièrement effacé par la pénitence 

Matth. Ch. XII. ir. ^6. 
n III. Rois, Ch. VIII. t- 
Jacques , Ch. HI. it.- z. 

L-. 


O 
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tous les péchés qu’il a commis par 
penfées , par paroles & par avions ,, 
depuis qu’il a atteint l’âge de rai- 
fon , Jufqii’à la fin de- fa vie ? Or 
ou les Protellans foutiendront avec 
ks anciens PKilofophes Stoïques ,, 
que tous les péchés font égaux , 
au moins tous les péchés mortels, 
& que par conféquent , quiconque 
meurt en quelque péché que ce foit, 
avant que de s’en être repenti , eft 
perdu pour jamais , ( doéirine extra- 
vagante , & qui ne peut être foute- 
nue que par un fol ) : ou bien ils 
conviendront, qu’il y a chez les 
hommes-, de moindres péchés , de- 
légères imperfections , que nous 
apellons Péchés veniels , qui peu-» 
vent trouver entrée dans l’ame d’un 
jufte , & qui ne méritent pas néan- 
moins des tourmens éternels. Or,, 
s’il y a pluüfiurs hommes qui meu- 
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rent ayant que de s’être repentis de 
ces péchés véniels qui ne méritent 
pas une éternité de tourmens, il 
faut, qu’après leur mort , ou ils^ 
foientaulîi-tôt enlevés dans les joies- 
du Paradis fans avoir fubi la julle 
punition de. leurs offenfes , ni en 
ce monde-ci , ni dans l’autre : Sc 
alors quelle feroit la vérité de ces- 
paroles dè l’Ecriture y que Dieu rendl 
à chacun félon fes oeuvres ? Ou bien il- 
faut que ces hommes foient premié- 
ment punis en l’autre monde à pro- 
portion de ce que leurs péchés ont 
mérité , pour être enfuite enlevés 
dans le Ciel : ce qui , dans d’autres- 
termes, n’eft' autre chofe quece que 
nous entendons par le Purgatoire. . 

^ ° Mais le trïs-vaillant Judas exhor- 
tvit U peuple de fe conferver fans pêché y. 
en voyant devant leurs yeux ce qui étoit- 
arrivé à caufe^ des péchés de ceux, qui 

ï-ii: 
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avoUnt été tués. Et ayant recueilli d'une, 
quête quil fit faire , dou\e mille dragmes 
d 'argent , il les envoya à Jerufalem afin 
qu'on offrît un facrifice pour les péchés^ 
de ces perfonnes qui étoient mortes , 
ayant de bons & religieux fentimens 
touchant la réfurreclion . C'ejl donc 
une fainte & Jalutaire penfée de prier 
pour les morts , afin qu ils foieat délivrée 
de leurs péchés 

Soit que les Proteftans dohnent 
Hne place àl’hiftoire des Machabées, 
dans leur Canon de l’Ecriture , foit 
qu’ils la lui refufent , ce paffage fera;, 
je- crois , d’une .autorité fufEfante 
pour leur aprendre , que les prières 
& lesfacrifices pour les Morts étoient 
anciennement un Rit folemnel de 
VEglife Juive , dans le te ms qu’elle 
étoit la véritable Eglife , & quelle er> 

P 1. Machab. Ch., XII. 4t. 43.. 
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feignoit le véritable Culte de Dieu. 
Or , fl la croyance d’un lieu tiers oa 
Purgatoire éroit alors- un des points- 
de la Foi véritable , un point que 
Dieu avoit révélé y & qui avoit été 
tranfmis aux Juifs par la tradition des 
Saints il doit pareillement être en- 
core aujourd’hui un point de foi- 

f 

véritable. 

Point. X V.- 

Les PhoTESTANS prétendent qire- 

dans le Sacrement de la fainte Eu- 

chariftie ou de la Cêhe du Seigneur, 

l'es Elemens dü pain & du vin , re/îent 

toujours , après là confécration , dans^ 

leurs fublîances naturelles , & que lé. 

Corps & le Sang de Notre Seigneur,, 

ne font point véritablement , réelle** 

ment , ni' fubflantiellement préfens 

dans ce Sacrement *. 

Rubrique à la fin du fervice comraun> 
' fUns le iivxe.de la. Pricre commuuc.. 


Digitizt-J by Google 


T42. te Prouvant cite au Tribunal' 

Sentiment contraire aux quatre- 

Evangeliftes^ 1 

1 0 Or , pendant quils foupoknt y. 

Jefus prit du pain , & V ayant béni , 

il le rompit & le donna à fes Difciples y 

en difant r preneq^ & mange^ : Ceci ejl 

mon Corps» Et prenant le Calice , il 

rendit grâces ^ & il le leur donna j en , 

difant : buve:^-en tous j car ceci ejl mon 

Sang, le Sang,, de la nouvelle alliance, j 

qui fera répandu pour plufeuf^ pour la- 2 

remijfon des péchés ^ 

2.° Pendant qri ils mangeoient en’- 

tore , Jefus prit du pain , & Payant 

béni , le rompit , & le leur donmi , en 

difant : prenei^ ; cui ejl mon Corps. Et' 

ayant pris le Calice , après avoir rendn 

grâces , il le leur donna & ils en burent 

tous ; & il leur dit , ceci ejl mon Sang ^ 

le Sang de la nouvelle alliance qui fera. ^ 

répandu pour plufeurs 

Match. Ch. XXVI. f. i<?. 17. 18. 

*,Maic, Cil. XIV. ir.. 
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3 ° Puis il prit le pain & ayant rendu 
grâces , il le rompit y ù le leur donna yen- 
^ difant : Ceci eji mon Corps qui ejl donné 
pour vous : Faites ceci en mémoire de- 
moi. Il prit de même la Coupe après 
fouper y en difant:. Cette Coupe eJi la- 
nouvelle alliance en mon Sang , ^qul 
fera répandu pour vous ^ 

Et dans le Grec , ces demieres 
paroles font encore plus^ pofitives 
laquelle Coupe fera répandue pour vous, 
4 ° Car cefl du Seigneur que fai: 
appris ce que je vous ai auff enjeigné 
qui ejl y que le Seigneur Jefus y la nuit 
même qu il devoit être livré à la mort 
prit du pain , & ayant rendu grâces y 
le rompit y & dit à fes Difciples : Prene:^. 
& mange:^ Cui ejl mon Corps qui fera- 
livré pour vous : Faites ceci en mémoirt. 
de moi. Il prit de même le Calice après - 
avoir foupé y en difant : ce Calice ejl la- 
« Luc, Ch. XXII. ■j}’. lÿ, lo,. 
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nouvelle alliance en mon fang : Faites- 
uci en mémoire de moi ,, toutes les fois» 
que vous le boire:^ 

Les Proteftans prétendent que ce» 
paroles de' Jefus-Chrift qui font ir 
claires . Ceci efl mon Corps ^ Ceci eJL 
moj}Sang^ ne doivent pas fe prendre- 
dans le fens littéral , mais qu’elles doi- 
vent être interprétées dans un fens 
figuré. Ceft-à-dire que ce pain & ce 
• vin , ne font que la figure du Corps- 
& du Sang de Jefus-Chrift : ou bien 
un Sacrement oir Communion , qu? 
doit être pris en mémoire de fa mort j 
de même que la manducation de 
l’Agneau Pafchal , eft appellée dans 
l’Ecriture Le puffuge du Seigneur * .* 
pendant que l’Agneau Pafchal n’é- 
toit pas néanmoins réellement le paf- 
fage du Seigneur^ mais feulement un 

« r. Corinth. Ch. X!. 15. 14. 

* Exod. CIvXIE 11.. j 

Sa.cremeni. 

< 

I 

) 
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Sacrement de la Loi ancienne , in- 
ilituée en mémoire de ce paflage. 

A cela les Catholiques Romains 
répondent , qu’il y a en effet quel- 
ques phrafes dans la Sainte Ecriture 
qui doivent être prifes dans un fens 
figuré; mais que la régie générale,' 
avouée même par les Proteftans , 
c’efl qu’on ne doit point s’écarter 
du fens littéral , & y fubflituer un 
fens figuré ; fans des raifons évi- 
dentes , & fans une abfolue nécefîité. 
Entrons à préfent dans le détail de 
ces raifons. Voyons , premièrement, 
quelles font les raifons alléguées par 
les Proteflans , pour détourner le 
fens d’un fi grand nombre de paffages 
de l’Ecriture qui font très-clairs , & 
pour les prendre figurativement- 
Examinons enfuite les raifons que 
donnent, les Catholiques Romains 
pour expliquer ces paroles de Notre 
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Sauveur, dans le fens naturel qui 
fe prélente. 

Lorfque nous fommons un Prote- 
ftant de nous déduire avec évidence. 
les talfoni qu’il a de prendre dans un 
fens figuré, ces parole&fi claires de 
î^otrc' Sauveur que je viens de ra-’ 
porter : il nous répond vaguement : 
« Plufieurs autres expreflions , dans 
i>la Sainte Ecriture , comme par 
» exemple ; Je fuis La porte : Je fuis 
w la vraie vigne- : Et Jefus-Chrifl étoie 
« cette pierre'^, doivent être prifes dans 
« un fens figuré , pourquoi donc ne 
« prendrois'je pas aufîi figurative- 
M ment , ces paroles , Ced'tjL mon 
U Corps, Ceci ejî mon Sang>K »< ^ 

• Cette réponfe frivole elf fi peu 
propre à donner des raifpns éviden-» 
tes de l’interprétation figurative des 

■y jean, Çh'. X.’ f. y- & Ch.'XY. f. i.' 
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Proteftans , qu’on peut dire avec vé- ^ 
rité que ce n’eft point du tout ré- 
pondre. Car fi quelques expreflions 
de la Sainte Ecriture doivent , en 
effet , être prifes dans un fens figuré y 
s*enfuivra-t-il qu’il nous foit permis 
de donner un fens figuratif à toutes 
les autres paroles de l’Ecriture , pour 
les faire quadrèr à nos opinions parti- 
culières ? Si cela étoit , un Hérétique 
Arrlen , pourroit prétendre , que lorf- 
que , dans la Sainte Ecriture , Notre 
Sauveur efl; apellé Dieu , & le Fils 
de Dieu y ce n’eft que figurativement, 
parce qu’en d’autres endroits du 
Texte facré, il eft apellé figurative- 
ment la porte , ou la vigne. 11 en fe- 
roit de plufieurs autres Hérétiques 
qui foutiendroient, que la mort y U 
fépulture & la réfurrecllon de JefuSr 
Chrifl ne doivent point être prifes 
dans le fens littéral , mais dans un 
Mij 
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fens figuré , parce qu on dit aufli fi- 
gurativement , que Jefus- Chriji cji 
ajjis à la droite de Dieu, 

Quant à ces expreflîons : Je fuis la 
porte : Je fuis la vraie vigne : Jefus-Chrif 
étoit cette pierre^ & autres pareilles 
l’abiurdité du fens littéral efl d’une 
telle évidence , qu’elle nous déter- 
mine à prendre ces mots dans le fens 
figuré. On ne s’imaginera pas que 
Notre Sauveur foit une porte , une 
vigne ; ou qu’un roc , une pierre , fi.it 
le Chrift , en prenant ces expreflîons 
dans le fens littéral. Il en eftde même 
de l’Agneau Pafchal qui eft apellé 
le paflTage du Seigneur. Nous favons 
que cette dénomination doit être 
prife dans un fens figuré : d’autant 
plus que dans le même Chapitre l’E- 
criture même en donne l’explication 
& dit que c’eft; le facrifice du pajfa^ç 
du Seigneur \ 

» Excd. Ch. XII. TÎT. ty. 
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Mais nous ne trouvons dans aucun 
endroit de l’Ecriture que ces mots 
de Notre Sauveur , Ceci ejl mon Corps , 
Ceci ejl mon Sang , foient expliqués 
dans un fens figuré. Aucun des Ecri- 
vains facrés ne nous a averti de ne 
les point entendre du Corps & du 
Sang , véritables & réels de Notre 
Sauveur. Nous ne trouvons ni dans 
l’Ecriture , ni clans d’autres écrits , 
aucune figure , façon de parler , 

pareilles à celles-ci. Enfin , il n’y a, 
dans le fens littéral de ces mots , 
aucune abfurdité évidente qui nous 
oblige d’avoir recours au fens figuré , 
puifqu’il n’y a rien dans la Tranffub- 
flantiation , quinefoit dans le reffort 
du pouvoir abfolu ; car il eft plus aifé 
de comprendre que Dieu peut chan- 
ger une fubflance en une autre fub- 
ftance , que de concevoir qu’il a 
fait de rien toutes les fubflances. Le 
Miij 
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Proteilant refte donc ici dépourvu 
de toute preuve pour établir le fens 
figuré qu’il veut donner à ces mots ; 
il eft forcé d’avouer que fon inter- 
prétation eft purement arbitraire , 
& que fl l’on fe donnoit une pareille 
licence , le fens littéral de tous les 
autres paflages de la Sainte Ecriture , 

feroit abandonné au caprice des hé- 

* 

rétiques , des libertins , des efprits 
forts , qui pourroient les tourner en 
allégories , & les prendre tous dans 

I 

un fens figuré. 

. D’un autre côté , fi les Proteflans 
demandent aux Catholiques Ro~ 
'mains , les raifons qui les détermi- 
nent à prendre cei paroles de Notre 
Sauveur dans le fens naturel qui fe 
préfente , ce fera la même chofe que 
fl l’on demandoit à un homme qui va 
à Londres par le grand-chemin public , 
pourquoi il prend ce chemin -là. 
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« 

pendant qu’il eft évident , qu’il va 
par le droit chemin ; mais ©n peut 
faire cette queftion à ceux qui ont 
quitté le grand-^chemin pour prendre 
une route particulière , & il eft à pro- 
pos de les obferver pour voir où 
ces rentiers détournés les mèneront. 
Quoiqu’il en foit, nous voulons bien 
donner fatisfacHon à ceux qui nous 
demanderont les raifons de notre 
croyance. Aprenons aux Proteftans , 
que nous avons des raifons très-effen- 
tielles & peremptoires , pour expli- 
quer, fuivant le fens naturel qui fe pré- 
fente , ces paroles de Notre Sauveur ÿ 
Ceci ejî mon Corps , Ceci efi mon Sang. 

Première raifon.t^oite Sauveur nous 
dit que ce Corps a été donné pour 
notre rédemption ; Ceci efl mon Corps 
qui a été donné pour vous. Il nous dit 
aufîi que ce Sang a été répandu pour 
la rémiflion de nos péchés j Ceci eji 
Miv 
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^ 

mon Sang , U Sang de la n:uvelh al- 
liance , qui fera répandu pour plujieurs , 
pour la Tcmiffion des péchés Les Pro- 
teftans font donc forcés de penfer 
avec les Catholiques que le véri- 
table Corps , le véritable Sang de 
Notre Sauveur Jefus-Chrift font réel- 
I . lement préfents dans le Sacrement 
de l’Euchariftie : ou bien il faut 
qu’ils clifent que ce n’eft point fon 
véritable Corps qui a été donné pour 
notre rédemption , que ce n’eft point 
fon véritable Sang qui a été réelle- 
ment répandu pour nos péchés ; 
mais que tout cela n’ell qu’une fi- 
gure Sl une allégorie. 

Seconde raifon. Notre Sauveur 
dans le fixiéme Chapitre de S. Jean^ 
a expliqué ce point li clairement , 
qu’il ne nous laide aucun doute que 
fon Corps & fon Sang ne foient vé- 

»> Match. Ch. XXVI. ir. 18. 
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ritablement & réellement préfents 
dans le Sacrement de rEiichariftie, 
Je fuis le pain vivant qui fuis dcfccndit 
du Ciel. Si quelqu’un mange de ce pain , 
il vivra éternellement ; & le pain que je 
donnerai , c’ef ma chair que je dois 
donner pour la vie du monde Les 
Juifs difputoient donc entreux , en di^ 
fant : Comment celui-ci peut il donner 
fa chair à manger ? El Jefus leur dit : 
En vérité , en vérité je vous le dis : Si 
vous ne mange:^ la Chair du Fils de 
V Homme ^ & ne buver^fon Sang y vous 
naurer^ point la vie en vous. Celui qui 
mange ma Chair & boit mon Sang , a la 
vie éternelle , & je le refufciterai au der- 
nier jour ; car ma Chair ejl véritablement 
viande , & mon Sang ef véritablement 
breuvage. Celui qui mange ma Chair & 
boit mon Sang , demeure en moi , & je 
demeure en lui. Comme mon Pere , qui 
c Jean, Ch. YI* if. ji. 52.. 53. 34. &c. • 
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Tna envoyé , ejl vivant , & que je vis 
par mon Perc, de même celui qui me 
mange vivra aujfi par moi. Cefi ici h 
pain qui e(l defcendu du Ciel. Ce nefl 
pas comme la manne que vos peres ont 
mangé cr qui ne les a pas emq êché de mou- 
rir. Celui qui mange ce pain , vivra étcr-‘ 
nellcnient. Ce fut en enfeignant dans la 
Capharnaum que Jefus dit 
ces chofes. Plujieurs donc de fes Difci- 
ples , qui l' avaient oui , dirent : Ces 
paroles font bien dures , qui peut les 
écouter ? Dés - lors , plujieurs de fes 
Difciples fe retinrent de fa fuite , & nal-> 
loient plus avec lui 

Notre Sauveur nous déclare ici 
le véritable fens de fa doélrine de 
l’Euchariftie. Si l’on nous demande 
ce que c’eft que ce pain que nous 
recevons dans ce Sacrement , le 
Sauveur lui-même répond que c’efl 

^ ^ 7 - 
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fa propre Chair , fa Chair effeHive , & 
fon propre Sang^ qui fe mangent & 
fe boivent en effet dans l’Euchariftie. 
Nous prions tous les Proteftar.s d'o^- 
ferver ici que Notre Sauveur nous a 
dit ces chofes , précifénient dans le 
deffein de nous expliquer ce mydere 
de notre Foi; qu’il a dites étant preft'é 
& follicité par les Juifs de donner 
l’interprétation de fa doélrine : que 
les Juifs furent extrêmement fean- 
dalifés lorfqu’ils leur dit : Le pain que 
je donnerai eji ma propre Chair : & 
qu’ils s’exhalèrent en reproches con* 
tre lui comme difant une chofe im- 
podible dans l’exécution. Comment 
difoient-ils , celui-ci peut-il nous donner 
fa Chair à mander ? Ainfi , d’un côté 
nous ne pouvons pas douter que 
Notre Sauveur n’ait eu ici l’intention 
de nous expliquer ce mydere de 
notre foi , & de nous déclarer ma- 
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nifeflement ce que nous devions 
croire fur ce point : & d’un autre 
côté , nous voyons , que lors qu’il 
en vient à l’explication de ce point 
de foi, au lieu d’adoucir fa doélrine 
de la prcjence réelle , en y donnant un 
fens figuré , il répété à plufieurs re- I 
prifes , la même doûrine , en des 
termes plus forts qu’auparavant , & i 
fans donner la moindre notion, que 
fes paroles doivent être prifes figu- | 
rativenient. Or , (en fuppofant , ^ 

comme le font les Proteflans , que 
le Corps & le Sang de Jeflis-Chrifl I 
ne font pas réellement préfents dans i 
l’Eucharillie ) j’en apelle à tous les 
Protertans de bonne foi , & je leur 
• demande s’il n’eft pas abfolument 
incroyable & impoffible , que dans ( 
tous les endroits de l’Ecriture où il 
eft fait mention de ce Sacrement , | 

les Saintes Ecritures nous enfeigneiit j 
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toujours en termes très-clairs , que 
Ceci efl le Corps & le Sang^ de Jefus-^ 
Chrijl , & qu’elles n’ayent pas , une 
feule fois développé la vérité de ce 
myftere, en nous faifant entendre 
en termes aiifil clairs que Ceci nejl le 
Corps & Le Sang de Jefus-Chrijl qu’en 
figure feulement^ s’il étoit vrai , que ce 
fut le véritable fens de ces paroles ? 

Troifiérne raifon. S. Paul explique 
toujours ce Myflere de notre Foi 
en faveur de ceux qui prennent les 
paroles de Notre Sauveur dans le 
fens littéral. Si nous demandons ce 
que c’eft que l’Euchariftie , fi les 
véritables Corps & Sang de Jefus- 
Chrift y font ou non en réalité : 
l’Apôtre réfout toujours ces que- 
llions' en faveur des Catholiques, 
& jamais fuivant l’opinion des Pro- 
teftans. 

N’efi-il pas vrai , dit S, Paul , qui 
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le Calice de bénédiBion que nous bé~ 
niffons y ejl la Communion du Sang de 
Jefus-Chrifl , & que le pain que nous 
rompons eji la Communion du Corps 
du Seigneur ' ? 

Si nous demandons encore , fl le 
Corps & le Sang de Jefus-Chriftfont 
préfents par la foi feulement pour celui 
qui le reçoit dignement ; l'Apôtre nous 
donne , en termes très-clairs , cette 
réponfe qui détruit l’opinion des 
Proteftans ; Cefl pourquoi , dit-il, qui^ 
conque mangera ce pain ou boira le Ca- 
lice du Seigneur indignement , il fera 
coupable du Corps & du Sang du Sei- 
gneur . Car quiconque en mange & 
en boit in fignement , mange & boit fa 
propre condamnation , ne faifant pas 
le difeernement qu’il doit du Corps du 
Seigneur Nous voyons donc , que , 

e 1 . Corinth. Ch. X. if. i6, 
f Ibid. Ch. XI. if. X7» 

K if,' lÿ. 
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fuivant cette dodrine de l’Apôtre, 
il ell de la derniere évidence , que 
le Corps & le Sang de Notre Sei- 
gneur , font reçus véritablement & 
réellement par les Communians , 
dignes ou indignes , & en confé- 
quence , qu’ils font préfents pour 
tous ceux qui les reçoivent, qu’ils 
le font, dans la vérité, dans la réa- 
lité , & non .pas , par la foijcukment 
pour celui qui le reçoit indignement ; 
Car,.fî celui qui le reçoit indigne- 
ment , ne recevoit pas les véritables 
Corps 5c Sang de Jefus-Chrill, dans 
|e Sacrement, comment pourroit-on 
dire qu’il' eji coupable du Corps & du 
^Sang de Jefus-Chrifi ? Ou , quil ne fait 
pas le difcernement qu’il doit du Corps 
du Seigneur ? 

. .Quatrième raifon. Lorfque Dieu ,' 
dans les Saintes Ecritures-, parle 
dans le deffein, exprès de nous faire 



l6o Le Protejîant cite au Tribunal 


connokre , quelque nouvelle infti- 
tution , quelque nouveau comman- 
dement , defquels notre falut dé- 
pend : ou lorfqu’il veut nous dé- 
couvrir quelque myftere fublime de 
notre Foi , entièrement nouveau 
pour le monde , qu’il eft abfolument 
néceffaire que le monde connoifle , 

& qui ne peut être connu que par 
fa parole : C’eft .alors ou jamais, 
que nous avons de judes raifons de | 
croire que la Parole de Dieu s’é- . 
nonce clairement , & qu elle doit I 
être entendue dans le fens naturel 
que les mots nous préfentent. Or ici , 
Notre Sauveur fe fervit de ces mots , 

Ctcï efl mon Corps , Ceci cfl mon Sang , 
.lorfqu’il inftitua ce grand Sacrement 
duquel dépend notre falut , avec le * 
deffein exprès de nous révéler ce I 
fnyftere fublime de notre Foi , my- 
flere entièrement nouveau pour le 

Monde^i 
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Monde , qu’il étoit nécefl'aire que le 
Monde connût , & qui ne pouvoit 
être connu de fes Dil’ciples que par 
fes propres paroles : De-là , nous 
concluons , que les mots dont il fe 
fert , doivent , avec jufle raifon , 
être entendus dans le fenS littéral 
qu’ils nous préfentent. Ajoutons en- 
core à toutes ces railbns, que l’E- 
glife de Jefus-Chrift , l’Eglife Ca- 
tholique a , dans tous les tems , in- 
terprété ces mots de Notre Sauveur ' 
dans le fens littéral , & qu’elle a 
même condamné , comme Héréti- 
ques , ceux qui , dans quelque épo- 
que que ce foit , ont entrepris de 
détourner le fens de ces paroles , 
& de les prendre dans un fens fi- 
guratif. 

La feule réponfe que les Prote- 
llans puiffent oppofer à la folidité 
de ces preuves de la Préfence réelle 
• N 
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& de la TranlTubflantiation , efl tirée 
de ces paroles de Notre Sauveur , 
Faites Ceci en mémoire de moi, De-là , 
ils prétendent conclure , que l’Eii- 
chariftie n’eft qu’un Sacrement in- 
ftitué en pain & en vin , pour être 
pris en mémoire de la Mort de Notre 
Sauveur, & que fon Corps & fon 
Sang ne font point réellement pré> 
fents dans ce Sacrement. 

,, A cela nous répondons , que ces 
mots , Faites ceci en mémoire de moi , 
ne fournit pas la moindre apparence 
de preuve contre la Préfence réelle , 
puifque l’Euchariftie , telle que les 
Catholiques font profeflion de la 
croire, , eft une mémoire bien plus 
vive de Jefus-Chrift , que ce même 
Sacrement fuivant la croyance des 
Proteftans. Car il eft "certain que 
les Catholiques qui foutiennent la 
Tranjfubjiantiation & ldi Préfence réelle 
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& qui croyent fermement que toutes 
les fois qu’ils participent à ce Sa- 
crement , ils reçoivent réellement 
le Corps même de Jefus-Chrift qui a 
été crucifié , le Sang même du Chrift 
qui a été répandu pour leur rédem- 
ption ; il efl certain , dis-je , que ces 
Catholiques rénouvellent en eux- 
mêmes la mémoire de la Mort & 
de la ï^afiîon de Notre Sauveur , 
avec des fentimens de dévotion plus 
*vifs & plus fervens , que les Pro- 
teftans ne peuvent le faire , eux 
qui croyent qu’ils ne reçoivent en 
mémoire de Jefus-Chrift, que. le 
pain même & lé vin dans leurs fub- 
■ fiances naturelles, C’eft donc un rai- 
fonnement faux & mauvais de con- 
clure , d’après ces mots , laites ceci 
en mémoire \de moi ^ que le XI!orps & 
le Sang de J..C. ne font point réel- 
^ , ement préfens dans l’Euchariftie , 

Nij 
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puifque ces mêmes expreflions , s’ac- 
cordent plus évidemment avec la 
croyance desC atholiques^lur la 
Préfmu ràlh , qu’avec l’opinion con- 
traire embraffée par les Proteftans» 
Ceci ne fera- 1- il donc pas fiiffi- 
fant pour ébranler tous les Prote- 
ftans de bonne foi y lorfqu ils ob- 
ferveront y que dans ce point de 
Controverfe important y les quatre 
Evangéliftes & S. Paul contredifent 
pleinement & évidemment leur opi- 
nion , & favorifent le fens littéral 
de la Parole de Dieu , le fens na- 
turel & qui fe préfente de lui-même > 
Et que la Parole de Dieu écrite décide 
plus affirmativement & plus claire- 
ment en faveur de la croyance des 
Catholiques fur la Préfence réelle ^ 
qu’aucun endroit du Texte facré que 
les .Proteftans puiffent nous pro- 
duire , ceux même fur lefquels eft 
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fondée la croyance de la Trinité 
& de l’Incarnation ? Que les Pro- 
teflans obfervent encore qu’ils ont 
expreffément contr’eux toute l’Anti- 
quité. Les anciens Peres de l’Eglile , 
Grecque & Latine , toutes les Eglifes 
Chrétiennes, celles d’Orient & celles 
d’Occident, ont toujours cru, ainli 
que les Catholiques , la Préfence 
réelle & la Tranffubftantiation ; c’eft 
un fait attefté , & démontré irréfra- 
gablement par des Ecrivains Catho- 
liques ^ Il ne refte donc plus aux 
Proteftans , pour foutenir leur in- 
crédulité , que l’endurciflement de 
ces Juifs incrédules de la Synagogue 
de Capharnaum , qui , au moment 
meme que la Vérité éternelle leur 
enfeignoit de fa propre bouche la 
dourine de la Préfence réelle , pro- 
tef oient contre cette doélrine , dif- 
k Du Perrou. Arnaud, perpet. de la Foi, 
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piitoient avec Jefiis-Chrift même 9 
ainfi que les Proteftans le font au- 
jourd’hui avec fon Eglife , & nioient 
la pojjibilitc de fa doclrine , en difant ^ 
Comment cet homme peiit~iL nous don- 
ner fa chair à manger ? Que les Pro- 
teftans ceflent donc au moins de 
prétendre , que dans ce point de 
Controverfe fi effentiel , ils ayent 
pour eux la Parole écrite : Qu’ils 
conviennent de bonne foi de cette 
vérité , que dans tout le Texte de 
la Parole de Dieu , ils né peuvent 
pas nous produire un feul paflage 
en faveur de leur opinion : & que 
la véritable & la feule raifon qu’ils 
ayent à donner pour ne point croire 
la Tranffubflantiation & la Préfence 
réelle , ce n’eft que la difficulté qu’on 
a naturellement à croire un myftere 
élevé , un article de foi incompré- | 

henfible & qui eft entièrement hors ^ 

t 

) 

! 
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des bornes de notre intelligence : 
raifon triviale & commune à tous 
ceux qui manquent de Foi, Cepen- 
dant s’ils veulent regarder l’incom- 
préhenfibilité de ce myftere comme 
une raifon fuffifante pour le rejetter , 
ils pourront donc auffi par la même 
raifon , nier , ainfi que les prétendus 
Efprits forts , & les infidèles , le my- 
flere de la Trinité , l’Incarnation , 
l’éternité des peines de l’Enfer , la 
réfurredion des Morts, & tous les 
articles fondamentaux de la Religion 
Chrétienne. 

Point XVI. 

Les Protestans prétendent 
que la Communion , fous une feule 
efpéce ; n’eft que la moitié du Sa- 
crement , laquelle n’eft point fuffi- 
fante pour le falut : & que les Laï- 
ques font obligés , par rinflitution 
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& le Commandement de Notre Sau- 
veur, de recevoir le Sacrement fous 
.les deux efpeces. 

Opinion contraire à l’Evangile. 

1° Voici le pain qui fuis defcendu 
du Ciel y afin que celui qui en man^e 
ne meure point 

2° Je fuis le pain vivant qui fuis 

defcendu du Ciel , Jî quelqu'un man^c 

de ce pain , il vivra éternellement 
* . . 

3° De même celui qui me mange vi- 
vra éternellement 

4 ° Celui qui mange de ce pain vivra 
éternellement 

Voici , en quatre endroits diffé- 
rens , la vie éternelle promife , par 
la bouche même de notre Sauveur , 
à celui qui le reçoit dans une feule 
cfpéce , fous la forme du pain. Car 

* Jean , Ch. VI. V- I®. 

. k ir. n* 51* 

J fi 58. 

ce 
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ce qui eft mangé dans ce Sacrement 
n’efl qu’«/ze feule efpéce , piiifque l’au- 
tre efpéce qui efl la Coupe , eft bue^ 
&n’eft pas mangée. Cependant Notre 
Sauveur déclare , que par ce qui fe 
mange dans ce Sacrement, les Fideles 
reçoivent le Chrift lui-même & avec 
lui , la vie éternelle. La Communion 
fous une feule efpéce eft donc fiiffi- 
fante , fuivant l’Evangile de J. C. 

5” Cefi pourquoi quiconque man- 
géra ce pain & boira ce Calice du Sei'^ 
gneur indignement , il fera coupable du 
Corps & du Sang du Seigneur 

Les Proteftans peuvent apperce- 
voir ici , dans leur tradudion An- 
gloife du nouveau Teftament , une 
altération faite de deffein prémé- 
dité , une altération la plus notoire 
qui fut jamais ; on voit que le mot 
^ , y a été inféré en la place du moi 
" Jr Cor. Ch, XI. il% »7. 
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ou. Car dans le nouveau Teftaraent 
'Grec , de leurs propres éditions , & 
Mans tous les anciens manuferits fur 
lefquels ils prétendent avoir fait ou 
corrigé leur tradudion Angloîfe , le 
mot ou fe trouve dans le texte eh 
la place du mot &. Ils ont ainfi 
falfifîé le texte dans la tradudion , 
pendant qu’ils ont laiffé le vrai dans 
toutes les éditions du texte original y 
ce qui couvrira à jamais de confu- 
"üon leurs tradudeurs. Voici donc 
les propres termes du texte original. 

C ejl pourquoi , quiconque mangera 
ce pain ou boira ce Calice du Seigneur 
indignement y il fera coupable du Corps 
& du Sang du Seigneur, ' 

Il eft aifé d’appercevoir ce qui h 
engagé les tradudeurs Anglais à cor- 
• rompre ainfi le texte, &à inférer le 
'mot d en la placé du mot ou. Car s’ils 
avoient laiffé le texte en ces termes - 


Digitizedb> -juügl 



de la Parole écrite. 


171 

avec le mot ou : (Quiconque mangera 
ce pain , ou boira ce Calice du Seigneur 
indignement , &c. le véritable fens fe- 
roit , que quiconque reçoit le Sacre- 
ment , dans Cune ou Vautre efpcce , 
indignement , eft coupable tant du 
Corps que du Sang de notre Seigneur .* 
Or , fl la Communion , fous une 
feule efpéce , rend celui qui com- 
munie indignement , coupable tant 
du Corps que du Sang , il s’enfuit 
néceffairement qu’une Communion 
faite dignement, quoique fous une 
feule efpéce , rend celui qui commu- 
nie dignement , participant tant du 
Corps que du Sang , & par conféquent, 
que le Sacrement eft reçu tout entier 
fous l’une ou l’autre des deux ef- 
péces.' Cet argument eft fi fort pour 
autorifer la Communion fous une feule 
efpéce, que. pour dérober cette vé- 
rité aux yeuîf^ des Proteftans^ les tra-, 

Oij ' 
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dufteiirs de leurs Bible & nouveau 
Teftament ont , de deffein premé* - 
dité , corrompu le Texte facré, & 
ont mis le mot 6* , en la place du 
mot ou } afin que la P arole de Dieu 
écrite , parut ainfi s’expliquer en fa» ^ 
veur de la réformation. ' ' 

On voit encore dans cet endroit 
du Texte facré : que la perte eft éga^ 
lement annoncée à celui qui reçoit in- 
dignement la Communion , foiffous 
une feule efpéce , foit fous les deux 
efpéces : Quiconque mangera ce pain 
ou boira ce Calice du Seigneur indigne-^ 
ment , il fera coupable du Corps & du 
Sang du Seigneur» De pareils avantages 
font aulîi promis à celui qui reçoit ' 
dignement la Communion , foit fous 
une feule efpéce , foit fous les deux 
efpéces. Celui qui mange de ce pain 
vivra éternellement : C’efl-à-dire , qu« 
celui qui recevra dignement fou^ 
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une feule efpéce , fous la forme du 
pain , vivra éternellement. Or , fi la 
Sainte Ecriture annonce également 
la perte de celui qui reçoit indigne- 
ment la Communion , foit fous une 
efpéce , foit fous les deux efpéces ; 
fi elle promet les mêmes avantages à 
celui qui reçoit dignement la Com- 
munion , foit fous une feule efpéce , 
foit fous les deux efpéces , les Ca- 
tholiques n’ont-ils pas raifon d’en 
conclure^ que le Sacrement eft reçu 
rfous chaque efpéce , dans toute fa 
vérité , dans tout fon entier , & que’ 
la Communion fous une feule efpéce 
eft fuftifante pour le falut ? 

Mais la véritable raifon de ce 
préjugé puérile, de cette préven- 
tion invétérée contre la Commu- 
nion fous une feule efpéce , dont 
les Proteftans font imbus dès leur 
enfance , & qu’ils tiennent de leurs 

Oiij 
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nourrices & de leurs Parents , ce 
îi’eft , à dire le vrai , que leur manque 
de foi véritable pour le Sacrement 
même. Car s’ils avoient cette foi par- 
faite en ce Sacrement, s’ils croyoient 
lincerement, que le Corps & le Sang 
de Jefus-Chrift y font réellement 
préfens , & que ce n’eft. pas le Corps 
du Chrift feulement qui eft préfent 
fous la forme du pain , & le Sang 
du Chrift feulement qui ell préfent 
fous la forme du vin , mais que le 
Corps & le Sang de Jefus-Chrift , 
font en entier dans chacune des 
deux efpéces : que Jefus-Chrift lui- 
même dans toute fa divinité & fon 
• humanité eft réellement préfent 
. & reçu fous une feule efpéce , ainli ‘ 
que fous les deux efpéces ; s’ils 
avoient , dis- je , cette foi vive , ils 
pourroient , fans aucune difficulté , 
comprendre que le Sacrement efl: , 
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en tout fon entier , dans une feule 
des efpéces. Car puifqiie la grâce , 
attachée à ce Sacrement , dérive de 
la préfence réelle de Notre Sauveur 
Jefus-Chrift, & non pas de la forme 
extérieure & des apparences des 
éléments ; puîfque Notre Sauveur 
Jefus-Chrift eft réellement préfent 
& reçu tout entier, tant fous une 
feule efpéce que fous les deux ef- 
péces , il doit être évident pour tous 
ceux qui ont véritablement la foi de 
l'Euchariftie , que le Sacrement tout 
entier y accompagné de toutes les 
grâces qui lui font propres , eft reçu 
dans la Communion fous une feule 
efpéce ; & la feule raifon de cette 
idée des Proteftans , que la Com- 
munion fous une feule efpéce n’eft 
que la moitié du Sacrement , ne vient 
que de leur manque de foi pour le 
Sacrement nfême , & de ce qu’ils ne 
Oiv 
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croient pas que le Chrifl y foit plus 
reçu fous une des efpéces , que fous 
les deux efpéces. Quelle lingularité 
dans les Protellans fur ce point de 
religion i Leurs Miniftres leur en- 
feignent depuis fi long-tems à décla- 
mer contre les Prêtres de l’Eglife 
de Rome , & à les aceufer de fu- 
percherie , parcequ’ils interdifent 
aux Laïques l’ufage de la Coupe 
ou , ( fuivant les termes ufités parmi 
les Proteftans ) du Sacrement du Sang 
de Jefus-Chrijl , & ils ne s’apperçoi-' 
vent point de la fupercherie de ces 
mêmes Minières , qui leur interdi- 
fent également & le Corps & le 
Sang de Jefus-Chrift ! Car nous fa- 
vons, & les Proteftans eux-mêmes 
le croyent , que dans leur Sacre- 
ment , il n’y a rien autre chofe que 
le pain & le vin ; & puifque leurs 
Miniftres leur enfeignent , que le 
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Corps de Jefus-Chrift n’eft que dans 
le Ciel , & qu’il eft auffi éloigné de 
leur Sacrement que le Ciel l’eft de 
la terre , il eft évident , que par 
cette doftrine , ils ont détruit , au- 
tant qu’il eft en eux , toute la fub- 
ftance & la fainteté de ce Sacre- 
' ment , en y fubftituant de fimples 
lignes , des repréfentations , des fi- 
gures , des ombres vaines qu’ils pré- 
fentent à leurs peuples au lieu du 
véritable Sacrement ; des chétifs 
^ mens de pain & de vin , plus vils, 
plus miférables , plus faibles , que ceux 
dont on fe fervoit autrefois dans la 
Loi ancienne. 

Les Proteftans allèguent encore 
contre la Communion , fous une ^ 
feule efpéce , la forme de l’inftitu- 
tion de ce Sacrement. Jefus-Chrift, 
ayant inftitué le Sacrement fous les 
deux efpéces , du pain &: du vin -, 
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cette inftitution renferme , félon 
eux , un Commandement implicite 
à tous les fîdeles , de recevoir le 
Sacrement fous les deux efpéces. 

Nous répondons : que l’Iiiftitii- 
tion de ce Sacrement fous les deux 
efpéces , renferme en effet une in- 
ftrudion fuffifante pour les Ecclé- 
fiafliques , & qui leur indique la 
maniéré dont ils doivent en faire la 
Confccration : favoir , fous les deux 
efpéces. Mais Notre Sauveur n’a 
point donné par cette inftitution , 
de précepte général à tous les Laï- 
ques , d’y participer fous les deux 
efpéces : ce qui eft le point de 
Controverfe fur lequel il faut que 
les Proteftans , nous donnent des 
preuves. 

Les Proteflans répliquent : que 
ces paroles de Notre Sauveur , Bu- 
vei-cn tous y efl un ordre pofitif à 



de la Parole écrite. 179 

tous les fîdeles de boire la Coupe 
Notre réponl'e eft : Que les douze 
Apôtres étoient tous préfens à la' 
derniere Cene de Notre Sauveur, 
ainfi que S, Matthieu ^ , S. Luc & 
S, Marc ' , en rendent témoignage. 
Par conféquent , toute la preuve 
qu’on peut tirer de ces paroles de 
Notre Sauveur , Buve^^en tous , c’eft 
qu’il commanda aux douze Apôtres 
& aux Prêtres , de conifmunier fous 
les deux efpéces , toutes les fois 
qu’ils feroient la confécration du 
Sacrement , précepte cohftamment 
obfervé dans l’Eglife Catholique. 
Mais un tel commandement ne fut 
point alors donné aux Laïques. Les 
Proteflans pourroient donc aiifli 
conclure des préceptes donnés aux 

O Matth. Ch. XXVI. ir. 17. 

P Matth. Ch. XXVI. f. 10. 
fl Marc , Ch. XIV. ir. 17. 
f Luc, Ch. XXII. if. 14. 
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Apôtres , qu’il eft ordonné aux Laï- 
ques de prêcher r Evangile * : de donner 
V abfolution des péchés * : & de faire 
la confécratîon du Sacrement “ ; par- 
cequ’on voit dans la Sainte Ecriture, 
que toutes ces chofes ont été or- 
données par Notre Sauveur à fes 
Apôtres. 

Les Proteftans nous allèguent en- 
core ce paffage du fixieme Chapitre 
de l’Evangile de S. Jean. En vérité^ 
en vérité je vous le dis : Si vous ne 
mange:^ la chair du Fils de V Homme: 
& ne buvei^ fon Sang , vous naurer^ 
point la vie en vous *. Et ils prétendent 
que ces paroles de Notre Sauveur 
renferment un commandement po- 
fitif à tous les fideles , tant Ecclé- 
iiafliques que Laïques , & à toute 

* Matth. Ch. XX VIII. 19. 

* Jean, Ch XX. ir. ii. 

« Luc, Ch. XXII. f. zo. 

* Jean , Ch. VI. if. k* 
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l’Eglife en général , de rçcevoir le 
Sacrement fous les deux efpéces. 

Nous répondons , que fi ce paffage 
renferme un précepte de Commu- 
nion , donné à toute l’Eglife en gé- 
néral , il n’efl pas étonnant qu’il y 
foit fait mention de la Communion 
fous les deux efpéces ; puifque les 
Prêtres font la partie principale de 
i’Eglife , & que les fonélions de leur 
Office , font de confacrer , & de 
recevoir le Sacrement fous les deux 
efpéces , toutes les fois qu’ils con- 
facrent. Mais il eft beaucoup plus 
vraifemblable , que dans le paffage 
rapporté ci-deffus , Notre Sauveur 
n’avoit point du tout l’intention de 
donner aucun précepte aux Caphar* 
ndites , fur la maniéré de recevoir 
le Sacrement , foit fous une feule 
efpéce , . foit fous les deux efpéces : 

l^ais feulement fur la fubjiance^ du 
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Sacrement^ Car dans la difpute qui 
s’éleva alors entre Notre Sauveur & 
ces Juifs de Capharnaiim , il n’étoit 
point quedion de la Communion 
fous les deux efpéces : il s’agiffoit 
de la >fubflance du Sacrement , de 
la Préfence réelle du Corps & du Sang 
de notre Seigneur, Les Juifs difputoîent 
. donc entr eux , en difant : Comment 
celui-ci nous peut-il donner fa Chair 
à manger ? Et à cela Notre Sauveur 
répond auffi-tôt : Pin vérité , en vérité 
je vous le dis , fi vous ne mange[ la 
Chair du Fils de V Homme ^ & ne buve^ 
fon Sang , vous nauret^ point la vie en 
vous y. On voit en effet ici un Com- 
mandement fait aux Capharnaïtes y 
& fi l’on veut , à toute l’Eglife , 
tant aux Eccléfiaftiques qu’aux Laï- 
ques , de recevoir le Corps & le 
Sang de Jefus-Chrifl dans l’Eucha- 
JJean, Ch. VI. if. Il* ‘ . -■ ' 
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riflie , & de croire auffî la Préfence 
réelle du Corps & du Sang de Jefus^ 
Chrijl ; & ce dernier point étant 
précifément celui que les Caphar- 
naïtes refufoient de croire , eft aufîi 
par conféquent le point qui eft ici 
affirmé par Notre Sauveur : & com- 
me la Communion fous les deux ef- 
péces , qui ne regarde que la maniéré 
de recevoir le Sacrement , n’étoit 
point ici l’objet de la conteftation, 
nous n’avons aucune raifon de croire 
que ce fut auffi l’objet de la déci- 
fion de Notre Sauveur. Or, quant 
au précepte ^ qui. eft ici donné aux 
Capharnaïtes , de participer par la 
Communion au Corps & au Sang 
de Jefus-Chrift , & de croire la Pré- 
fence réelle du Corps & du Sang de 
Jefus-Chrift dans ce Sacrement , par 
qui dirons-nous que ce précepte eft 
^pleinfement açcompli ? £ft-ce par les 
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Catholiques , qui croyent que le 
Corps & le Sang de Jefus-Chrifl , 
que Jefus-Chrifl , Dieu & Homme , 
eft réellement & reçu tout entier 
fous chacune des deux efpices : Ou 
par les Proteflans qui , fuivant les 
principes de leur religion , ont 
appris à croire que le Corps & le 
Sang de Jefus-Chrifl ne font , ni 
réellement préfens, ni reçus effeéli- 
vement, pas plus fous une efpéce que 
fous les deux efpices ? 

Mais pourquoi dira-t-on , l’Ecri- 
ture /ait- elle mention en tant d’en- 
droits , du Pain & de la Coupe tout 
cnfemble * , fi cela ne forme pas un 
argument en faveur de l’obligation 
de recevoir la Communion fous les 
d(îux efpéces ? 


» Jean. Ch. VI. ir. n* H- fî- i* Cor* 
Ch. X. i/. 1(, ch. XI. ir. 15?. 

Raifounement 
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« Raifonnement des plus foibles 
& des plus infuffifans. Peut- on 
»* dire que faire mention d’une chofe > 
H ce foit la commander * f Qu’il feroit 
' » aifé de tourner la Logique des Pro- 
M teftans contre eux-mêmes ; puif- 
qu’en plulieurs autres endroits de 
N l’Ecriture*’, il n’eft fait mention 
M que du Pain feulement. Dans le 
♦> même Chapitre de S. Paul ( i. Cor. 
n Ch. XI. ) , où il eft fait mention 
» colleflivement des deux efpéces 
» il eft aufti fait mention feparément 
w ( V erfet 27. ) , du Pain ou du 
M Calice ; ce qui , fuivant la maniéré 
» d’argumenter des Proteftans , eft 
w une preuve qu’on doit recevoir , 
ou le Pain feulement , ou Vun ou 
« Vautre des deux ; le Pain ou le Ca^, 

* Voyez la Réponfe Catholique au Scr-r 
mon de M. Barrer, §. ij. pag. f8. 

b KQi. Ch. II. i[. 41. ôc Ch. XX. 7 ^. 
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» liu \ La vérité eft , que des paf- 
« fages de l’Ecriture , oii il eft fait 
» mention des deux efpéces , on ne peut 
» pas en induire qu’il foit fait Corn- 
U mandement à chacun de receveur 
w le Sacrement fous les deux efpeces : 

» Ni que les endroits de l’Ecriture 
« qui ne iont ' tuention que d^ une feule 
» efpéce , renferment un Commande^ 

3» ment , de ne le recevoir que fous 
i» une feule efpéce. Mais attendu que 
»> dans l’Ecriture, il eft fait mention 
» quelquefois des deux efpéces , & 

»> d’autres fois dlune feule efpéce , la 
» feule conféquence naturelle qu’on 
» puiffe en tirer , c’eft que .ce Sa- 
» crement peut être quelquefois - 
M reçu fous une feule efpéce , fuivant 
*• ce qu’il eft ordonné & difpofé par 
» l’Eglife , qui a certainement le 
« droit d’ordonner & de faire des 

«= Luc, Ch. XXIY. if. 30. Jean, Ch.^VI. if. 

51. î8. 
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I M réglés fur de certaines matières , 
” ( comme par exemple fur la ma^ 
» niere de recevoir ou d’adminiftrer 
« les Sacremens ) lorfque la Parole 
» de Dieu même n’a donné aucun 
J» Commandement précis fur ces 
' « memes objets. « Nous pouvons 

donc préfumer que du tems des 
Apôtres , la fainte Euchariftie étoit 
quelquefois reçue fous une feule 
efpéce , & d’autres fois fous les deux 
efpéces : & c’eft la véritable raifon 
pour laquelle l’Ecriture fait mention 
quelquefois à^une feule efpéce , & 
d’autres fois des deux efpéces en par- 
' lant de ce Sacrement , pareeque les 
Ecrivains parlent ordinairement des 
chofes fiiivant les ufages reçus au 
' tems où ils écrivoient. Nous pou- 
vons aufli jug.er, que du tems même 
, des Apôtres , le Sacrement de f Eii-y 
çhariftie étoit reçu fous une feule 
Pij 

/ • _ . 
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"efpéce , & cette opinion eft fondée 
fur ces paroles de S. Paul : C'ejî 
pourquoi , quiconque mandera ce pain 
'ou boira te Calice du Seigneur indigne- 
ment , il fera coupable du Corps à du 
Sang du Seigneur Il eft prouvé par 
ce paflage , que les Fideles rece- 
voient alors ou le Pain ^ ou le Calice» 
La même vérité peut fe tirer des 
’Aûes des Apôtres. Et ils perfévérount 
dans la dourine des Apôtres , dans la 
Communion de la fraction du Pain , & 

dans les prières * Et h premier jour 

de la femaine ( le Dimanche ) , Us 
'DifeipUs étant affemblés pour rompre 
'le Pain , Paul leur fit un Jermon qu'il 
continua jujqu'a minuit Il eft tres 
vraifemblable y que cette fraction du 
Pain^ n'étoit autre chofe que le 
Pain Euchariftique. Autrement , 
^pourquoi feroit-elle réunie avec U 

' d Cor. Ch. XI. y. 17. 

« Ad. Ch. II. 41. 

* Ch. XX. If. 7 - 
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Prédication & la Prière : & pourquoi 
feroit-il dit , qu’elle fe faifoit dans 
les affemblées religieufes que les 
premiers Chrétiens tenoient le Di- 
manche ? il eft donc plus que pro- 
bable , en conféquence de ces paf- 
fages , qu’au tems même des Apô- 
tres, les Fideles communioient quel- 
quefois fous une feule efpéce ; il eft 
auffi très-certain , & tous les Pro- 
teftans verfés dans les fciences en 
font parfaitement inftruits , que dans 
le fécond & le troifiéme (iecle de 
l’Eglife , la fainte Euchariftie étoit 
fouvent donnée aux malades & à 
d’autres perfonnes , fous une efpéce 
feulement. 

Les Proteftans , malgré leurs dé* 
clamations contre la Communion fous 
une feule efpéce , font eux- mêmes per- 
fuadés , dans le fort de leur con- 
fçience , que cette forte de Côm- 
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munion renferme le Sacrement vé- 
ritable & dans tout fon entier , & 
qu’elle n’eft en aucune maniéré , 
oppofée à rinftitution & aux Com- 
mandemens de Jefus-Chrift. Toutes 
les Eglifes Réformées ont des de- 
crets en vertu defquels , la fainte 
Communion peut être adminiftrée 
fous une feule efpcce , dans des cas de 
néceffité , comme par exemple , 
lorfque , pour raifon de maladie ou 
d’antipatie pour le vin , une per- 
fonne eft dans rimpoflibilité de re- 
cevoir le Sacrement fous les deux 
efpéces. Quant à l’Eglife d’Angle- 
terre , on voit , que par un Statut 
ÿ Edouard VI confirmé par un 
autre Statut de la Reine Elifabeth ‘‘ , 
il efl ordonné , que la fainte Com-_. 
munion fera ordinairement admini* 

t EJ. VI. Cb. I. 

• ^ ^lifab. Ch. J, 
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ftrée fous les deux efpéces , avec 
cette exception *. à moins que des cas 
de nécejjité ne le requerrent autrement. 
Ces Statuts renferment un aveu for- 
mel de la Communion fous une 
feule efpéce , comme contenant le 
Sacrement véritable & dans fon entier : 
fans quoi cette forte de Communion 
feroit , dans tous les cas , un véri- 
table facrilége : Et les Proteftans ne 
peuvent pas dire que la Communion 
fous une feule efpéce foit contraire 
a PInftitution & au Commandement 
de Jefus-Chrift , à moins qu’ils ne 
difent en même tems , que le Par- 
lement Proteftant àé Angleterre , que 
le fuprême Gouvernement de VEglife 
d: Angleterre , que cette fameufe 
Reine El’ifabeth à leur tête , a par 
un ade folemnel , donné une dif-. 
penfe aux Peuples dé Angleterre ^ pour 
recevoir, en de certains cas la Corn* 
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munion fous une fade efpéce , à l'en- 
contre de l Inflitutîon & du Commande- 
ment de Jefus-Chrijl ; & Je ne crois 
pas qu’aucun Anglais Proteftant ofe 
proférer , fans rougir , de pareilles 
alertions. 

Point XVII. 

Les Protestans foutiennent 
que la fainte Euchariftie n’a été in- 
fiituée par Jefus-Chrift , que pour 
que nous y participions comme Sa- 
crement ; & qu’on ne peut pas l’of- 
firir à Dieu fur l’Autel , comme un 
facrifice propitiatoire , fans faire in- 
jure au lacrifîce de J. C. fur la Croix. 

Opinion contraire à l’Evangile : 

1° Ceci efl mon Sang , Le Sang de 
la nouvelle alliance j qui fera répandu 
pour plujîfurs , pour la rèmijfion des 
péchés 



^ Matth. Ch. XXVI. f. i8. 
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1 ° Ceci ejl mon Sang , le Sang de 
la nouvelle alliance qui fera répandu 
pour plujieurs \ 

3® Ceci ejl mon Corps qui ejl donné 
pour vous , ..... Cette Coupe ejl la nou- 
velle alliance en mon Sang qui fera 
répandu pour vous *, 

Ce dernier paflage eft encore 
plus clair dans le Grec * , laquelle 
Coupe eft répandue pour vous 
Or , fi ce qui étoit alors dans la 
Coupe étoit répandu pour nous , il 
s’enfuit manifeftement , que le 


* Marc , Ch. XIV. 14. 

‘ Luc , Ch. XXII. ir. zo, 
ir. 10. 

Laquelle Coupe eft répandue pour vous. 
Le paffage en Grec , eft ainfî. t 5 t« n# 
variaor ^ icectrv ci t3 Itlfcctrl riv 

vTrÉp v/atoin Ceux qui cntenclenc 

le Grec peuvent obferver que ro , avant 
iKx.»voftivov y ne peut pas s'accorder en cas 
avec âlfutTt , mais avec ; & qu’ainfi 

la traduûion exaéte de ces mots eft, ia: 
quelle Coupe eft répandue pour vous, 

e 
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Sang véritable & réel de Notre Sau- 
veur étoit dans la Coupe, 2° Que 
la fainte Euchariftie , ou bien le 
Corps & le Sang de Jefus-Chritt 
fous les'efpéces du pain & du vin, 
fut offerte par Notre Sauveur com- 
me une propitiation pour Us péchés : 

Si 5 par conféquent , l’Euchariftie 
efl proprement & réellement une 
offrande ou facrifice , aufîi bien 
qu’un Sacrement : de même que 
l’Agneau Pafchal ou le paffage de 
l’ancienne Loi étoit , en même tems, 
un Sacrement & un facrifice, 

4 ° Le Seigneur a fait un ferment & 
il ne Le rétractera point : Vous êtes le 
Prêtre éternel félon V ordre de Melchi-m 
fedech 

S. Paul, dans l’Epitre aux 
breux , obferve , que ceci efl dit 
de Notre Sauveur Jefus-Chrifi: , qui, ' 
" Pf, CIX. Hcbr. ex. 4. 


Digitized by C 



di la, Parole écrite», m 


fiiivant l’Apôtre , a été' établi Pontife, 
éternel de Melchifedech°-, , Et- non 
félon V ordre d' Aaron Or, le facri- 

iice de Melchifedech , dont il eft parlé 
dans le 'livre de la Genefct éioit , fui- 
vant l’interprétation de tons les an- 
ciens Perésde FEgliie une offrande 
de pain & de .vin. Et Melchifedech y 
Roi de Salem , offrit du pain & du vin; 
& U était 'le Prêtre du Dieu Très-haut 
Il faut . donc', ; iou n éonvehir .j . que' 
Notre Sauveur a ■ fait le lacrifîce 
dans la derniere Cene , fous les efpé- 
ces du pain 6r du vin , ou bien qu’il 
n’a jamais facrifîé fuivant l'Ordre 
le • Rit de Melchifedech l ’ alors , ; 
comment ferqic-il le Pontife éternel; 
félon Tordre de Melchifedech > puifquew 
les différens Ordres des Prêtres font . 

■ l..' . •' 

,® Hcbr.iCh. VI. 1^. 

'V Ch.-VII.^'î^. II. 

n Genefe , Ch, XIV. i8. 

ÔÜ 
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diflingués par leur facrifice , qui ell 
pour un Prêtre , la principale de fes 
fondions ^ Mais fi notre Sauveur a . 
fait le facrifice , à fa derniere Cene, 
fous les efpéces du pain & du vin, il 
' a aufli donné à fes Apôtres le Com- 
mandement & le pouvoir de faire la 
même chofe qu’il avoit fait : pouvoir 
qui efl: toujours refté, dans l’Eglife & 
qui y reliera jufqu’à la fin du monde* 
L’EucharilHe doit donc éternelle- 
ment être offerte dans l’Eglife com- 
me un facrifice de propitiation , par 
les mains de ceux qui y font revêtus 
du Sacerdoce*, par les mains même 
par lefquellesje Chrift lui-même l’a 
premièrement offert , étant ainû 
Pontife éternel füivant V ordre de Mel'^, 
ckifedeck, 

J® Mon affe^ion nejl point en vous^ 
dit U Seigneur des armées ^ '& je m 
f Hcbr. Ch. V.\t. u 
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recevrai point de préftns dé votre main. 
Car depuis ' le - lever du Soleil juf qu’au 
couchant^ mon nom fera grand parmi 
les nations y & en tout lieu V encens 
fera offert en mon nom , & une pure 
oblation ®, 

- Le Prophète prédit ici , en termes 
très-clairs , que le Sacerdoce & les 
facrifices de l’ancienne Loi , ceffe- 
ront après l’avénement de Jefus- 
Chrill , & qu’un autre facrifîce de 
pure Oblation y fera fubftitué & fera 
offert par les nations converties en 
tous lieux , au vrai Dieu à' If rail *. Or, 
cette pure oblation y dont Malachie 
fait mention , ne peut pas être l6 
facrifîce de Jefus-Chriftfur la Croix, 
puifque ce facrifice ne fut offert qiié’^ 
dans un feul tems & dans un feuL lieu : 
ï!t qu’au contraire le facrifice de la Loi. 

* Malach. Ch. I. lo. li, 

» Ovritc Kecêxpet Septaatei. 

2“i 
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nouvelle doit être offert «« toutduué^ 
Cette pure O^/^/io/z ne peiTt pas non 
plus s’entendre d’un facrifice fpirituel 
de louanges , d’aftions de grâces , de 
prières , de dévotion , puifqiie cette 
forte de facrifice eft commun aux 
Juifs &'aux Gentils qu’iha-été 
' offert à Dieu par fes vrais adorateurs 
depuis le commencement du monde ; 
au lieu que le Prophète parle ici 
d’une pur.e particulière à la 

Loi nouvelle , Oblation qui devoit 
fuccéder & être’ fubftituée aux fa- 
crifîces des Levites qui devoient’être 
abolis : Oblation qui devoit former 
le culte des Gentils convertis ; ce 
qui ne peut pas être autre chofe que 
le facrifice de l’Euchariftie, offert 
tous les jours à Dieu chez toutes les 
Nations. , ' ' ■ 

Les Proteftans oppofent encore 
au facrifice de PAutel ces paroles 


Digitized by Googl 



I 


de la Parole écrite', 19? 

, 7 , ■ . » |> . . . , . • - - ' ■ 

de Saint Paul , aux Hébreux : 

1 ° AuJJi y a-t-il eu autrefois fuccef- 
Jivement plujieurs Prêtres^ pareeque la 
mort Us empichoit de Vétre toujours. 
Mais comme celui-ci demeure- cternelU- 
lement , 'il pojfede un Sacerdoce qui ejl 
éternel 

L’Apôtre , difent-ils , nous enfeigne 
ici que le Prêtre de la Loi nouvelle , 
eft feul & unique : Notre Sauveur 
Jefus-Chrift. 

2° Celui-ci ayant offert une feule 
Hof ie pour les péchés , il efl afjïs pour 
toujours à la droite de Dieu *. 

Nous aprenons encore ici , difent 
les Proteftans , que l’Hoftie ou facri- 
fîce de la Loi nouvelle n’eft qii un ; 
lavoir, celui qui fut offert fur U 
Croix. 

3° Et il n'y efl pas aujji entré pour 

■ Hebr. Ch. VU. tj. 14. 

Ch. X. ir. it, 

Qiv- 
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s'offrir fol-même plujîmrs fois , comme 

le Grand-Prêtre entre tous les ans dans 

le fanciuaire , en portant le fang d’une j 

vlclime & non le Jîen propre : Car autre- j 

ment il auroit fallu qu’il eut fouffert plu- 

Jieurs fols depuis la création du monde ÿ 

au lieu qu’il n’a paru qu’une fois vers la. 

fin des fiecles ^ pour abolir le péché en 

s’offrant lui- même pour victime 

4° c’efl cette volonté de Dieu qid 

nous a fancHfiés par l’Oblation du î 

Corps de Jefus-Chrlfi , qui a été faite 

une feule fois ^ Or , . quand les 

péchés font remis , on n’a plus befoin 

<T Oblation pour les péchés 

On voit donc ici clairement ( di- 

fent encore les Proteftans ) , qu’il 

■n’y a o^un feul facrifice de la Loi 

nouvelle , qui n’a été offert courte 

feule fois , & qui ne doit plus être| 

y Hebr. Ch. IX. 'ff. zj, j 

» Ch. X. f, 10, ’ 

* ir. i8. 
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répété. Ainfi nous trouvons dans 
cette doûrine de l’Apôtre , la preuve 
alTurée de trois points : Premièrement , 
qu’il n’y a qu’a/z feul Prêtre de la Loi 
nouvelle , qui eft Notre Sauveur 
Jefus-Chrift, Secondement ^ qu’il n’y^ 
a qu’«/2 feul facrifi.ee , qui eft celui de 
Jefus-Chrill fur la Croix. Troifiéme^ 
ment , que l’Oblation de cette Hoftie 
ou facrifice ayant été faite une feule 
fois , elle n’a plus befoin d’être ré- 
pétée. Car ce facrifice unique étant 
d’un fi grand prix qu’il efface tous 
les péchés, qu’il ouvre les portes 
du Royaume des deux , & par con-, 
féquent , Dieu étant , par ce facri- 
fice unique , pleinement fatisfait , 
' & le pécheur répentant pleinement 

raffuré , il n’eft point néceffaire que 
ce facrifice foit foiivent répété , ni 
qu’on faffe aucune nouvelle Obla- 
tion pour les péchés. Et quiconque, 
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foiitient qu’un autre facrifice eft né- 
ceffaire , fait la même chofe que 
s’il déclaroit le premier iiifuffifant. 
Par conféquent , difent les Prote- 
llans , on ne peut pas foutenir le 
facrilîce de l’Eucharillie , fans faire 
injure au facrilîce de la Croix. 

Pour répondre à ces objeftions , 
nous affirmons que les Proteftans 
ont totalement détourné le fens des 
paroles de l’Apôtre : Cat* il eft cer- 
tain , que , dans cette Epître, il ne 
s’agiflbit point de difputer avec les 
Hebnux au fujet du facrifice Eucha- 
tijîiquc de la Loi nouvelle , mais au 
fujet des facrilices de l’ancienne Loi , 
que les Juifs mécréans d’alors, fes 
Compatriotes , regardoient , ainli 
que les Juifs le penfent encore au- 
jourd’hui , comme fuffifans par eux- 
mêmes pour la rémiffion des péchés, 
& pour la fanêliâcation du peuple , 
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fans qu’il fût befoin d’aucun autre * 
facrifîce plus parfait , qui dût être 
offert dans le tems à venir ; qu’il 
étoit queftion de combattre l’opi- 
nion de ces Juifs qui foutenoient 
que les facrifîces de l’ancienne Loi 
étoient d’une telle perfeâion & par 
conféquent , tellement immuables 
& éternels , ainfi que le Sacerdoce 
^Aaron , qu’ils ne dévoient jamais 
ceffer ni être remplacés par un Sa- 
cerdoce ou des facrifîces d’un ordre 
nouveau , mais qu’ils dévoient tou- 
jours êtré' continués. 

S* Paul y pour détruire l’opinion 
de ces Juifs , leur prouve l’infufH- 
fance & de leur Sacerdoce , & de 
leurs {?icn^izQs: Premièrement : Quant 
aii Sacerdoce , il leur dit "que leurs 
Prêtres , étant pécheurs , eux-mê- 
mes , avoient autant de befoin d’un 
autre médiateur, que le peuple pour 
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lequel ils ofFroient le facrifice 
condement : Quant aux facrifîces ou i 
hofties qu’on ofFroit anciennement i 
l’Apôtre leur dit , que ces ofFrandes, 
qui n’étoient que le Fang des Veaux , 
& des Boucs , ne pouvoient pas , , i 

par elles-mêmes , purifier les hom- | 

mes ^ effacer leurs péchés , fléchir ; 

la miféricorde de Dieu en leur fa- v 
veur J ni les dérober à fa colere 
Troifiémement : Quant à l’Oblation 
même ou à l’aêle du facrifîcateur , 

S. Paul dit , que ces facrifîces étant 
offerts par des hommes qui étoient 
eux-mêmes pécheurs & imparfaits , 
de telles Oblations n’étoient point 
efficaces pour effacer les péchés , & 
que c’étoit par cette raifon qu’elles 
étoient fi fouvent répétées D’un 
autre côté , l’Apôtre repréfente à 
ces mêmes Juifs , la perfection 

b Hebr. Ch. VII. f, 

« Ch. IX. ir. -J. 

d Ch. IX. s. 
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Sacerdoce de Notre Sauveur , en 
tous les points fur lefquels l’autre 
Sacerdoce étoit défedueux ® ; par 
raport au Prêtre qui étoit Notre > 
Sauveur lui-même , Pontife Saint , 
innocent , fans tache , féparé des pé- 
cheurs ^ : par rapport à ÏHoJlie qui 
ri étoit point te fang des bêtes , mais qui 
étoit fon propre Corps & fon propre 
Sang ® ; par rapport à l’aéle même du 
facrifice dans lequel Notre Sauveur 
s*eft- offert lui- même ; perfeêlion 
' telle , dit S. Paul , que cette HofUe 
unique , facrifîée une feule fois par ce 
Prêtre unique, étoit fufîifante pour 
remettre les péchés , pour fanûifier 
le peuple , & pour obtenir la re-; 
demption éternelle ^ 

« Hebr. Ch. X. 4, 
f Ch. VII. if. x 6 . 

• Ch. IX. if. it. 

*1 ch. X. if. 10. 

* Ch. IX. i[, aj. il. Ch. X. if, 10. ii, 
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Nous faifons profeffion d’adhérer 
& de fouferire à cette doctrine de 
l’Apôtre. Nous avouons franche- 
ment que le facrifîce de; la ^roix 
eft fuffifant pour .notre réconcilia** 
tion avec Dieu, qu’il eft , i.tpus, 
égards , un facrifîce parfait d’e.vpia- 
tion pour nos péchés : que ce facri- 
fice eft le feul par lequel nous fom- 
mes rachetés, par lequel nous ob-^ 
tenons la rémifuon de nos péchés.' 
Quiconque entrepreridroit de fou- 
tenir , que nous avons un autre fa- 
crifice , fuffifant par lui- même , pour, 
l’expiation de nos péchés, & indé- 
pendant du facrifîce de la Croix , ne 
pourroit pas adopter Tun fans faire 
injure à l’autre. Mais les Catholi- 
ques n’avancent point une pareille 
propofition. Nous ne difons, point 
que le facrifîce de l’Euchariftie foit 
fuffifant pour, la rémiffion de :nos 
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péchés, indépendamment de celui 
de la Croix : nous ne difons pas 
même que l’Euchariftie foit un fa- 
crifice , fi ce n’eft relativement au 
jfacrifice de la Croix ; fi ce n’eft en 
tant qu’il a été infiitué pour repré- 
fenter la mort de Notre Sauveur 
fiir la Croix : La même Hofiie étant 
offerte dans l’iin & dans l’autre fa- 
crifice ; le même Pontife , Notre 
Sauveur Jefus-Chriff , étant dans 
l’un & dans l’autre , le principal fa- 
crificateur. 

Le facrifice de la Croix étoit . 
d’une telle excellence , qu’il a fervi 
d’expiation , non feulement pour les 
péchés qui feroient commis depuis 
la mort de J. C. mais aulfi , fuivant 
ce que S, Paul nous enfeigne claire- 
ment , pour expier les péchés qui avoient 
été commis fous V ancien Tejiament 
^ Hebr, Ch. IX, f. 
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Cependant malgré la perfeâion do 
de ce facrifice , d’autres facrifîces 
furent ordonnés par Dieu lui- même , 
fous l'ancien T eftament ; & ces fa- 
crifîces étoient des facrifîces véri- 
tables , faints , & même propitia- 
toires pour les péchés ; non à la vé- 
rité par eux- mêmes , mais en tant 
qu’ils étoient relatifs à celui de la 
Croix y & qu’ils étoient la figure & 
repréfentation du facrifice à venir. 
Or , nous foutenons aujourd’hui 
que le facrifice de l’Euchariflie a 
été inftitué par Notre Sauveur pour 
repréfenter fa mort fur la Croix , 
arrivée dans le tems pafTé , & pour 
renouveller continuellement en nous 
la mémoire de ce facrifice de la 
Croix. Nous croyons que le facrifice 
Euchariftique , efl un véritable fa- 
crifîce , un Sacrement de toute fain- 
f été y & même propitiatoire pour les 

péchéss^ 
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péchés ; non pas indépendamment du 
facrifice de la Croix , mais relative^ 
ment à ce facrifice , en tant qu’il en eft 
une vive repréfentation , & qu’il_,en 
eft une perpétuelle commémoration. 
Ainli , il eft certain que le facriftce 
de l’Euchariftie n’eft point du tout un 
facrifice , fi ce n’eft en tant qu’il eft 
relatif au grand facrifice de la Croix. 
Et c’eft en cela que confifte la per- 
feâion infinie du facrifice de la 
Croix : que tous les facrifices qui 
l’ont précédé , ainfi que le facrifice 
de l’Euchariftie , qui l’a fuivi , y 
font tous relatifs , & qu’ils ne font 
propitiatoires pour les péchés , qu’en 
tant qu’ils font des moyens que Dieu 
a inftitués , pour appliquer à nos 
âmes la rémiftion des péchés , & 
les autres bienfaits de rédemption 
que nous avons obtenu par le fa- 
criiice Rédemptom de la Croix* Par, 
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conlequent, il eft évident que nous 
faifons profeffion de croire , que la 
rémilïïon des péchés & tout le béné- 
fice de notre rédemption doivent 
être attribués à la* mort' du! Fils de 

I 

Dieu ; mais nous foutenons , qu’outre \ 
la Mort& laPaflionde Jefus-Chriû, 

Dieu a infiitué d’autres moyens né- 
cefîaires pour nous appliquer les 
bienfaits de fa mort , & que -le /z- 
cr’^c€ Eucharifiique eftj ainfi qtie le 
Sacrement de l’Etichariffié , uné 
partie de ces moyens* 

Les Proteflans font 'eux-mêmes 
forcés de convenir-, que lé facrifice 
de Jefus-Ghrift'fur la Croix n’a point 
été feul deftiné à iûuver tous les 
hommes , & fans le concours d’au- 
tres moyens que Ùieu a rendus né- 
ceffaîres pOurnous appliquer les mé- 
rites de fa mort; car fi le facrifice 
de la Croix étoitfeul deftiné à fauver 


Digitized by Google 



I 


' dt la. Parole écrite. 2 1 1 

tout le genre humain , enforte que 
l’ufage d’autres moyens fut injurieux 
à ce facrifîce de notre rédemption , 
alors il faudroit donc cefler de faire 
iifage de tous les Sacremens ; il fau- 
j droit ceffer d’avbir de la foi , du ■ ' ' 

repentir de nos péchés , & aban- 
donner tous les moyens de notre ju- 
ftification , l’interceffion même de 
Notre Sauveur affis à la droite de 
Dieu , & regarder foutes ces chofes 
comme fuperflues , inutiles & dé- 
rogeantes à la pleine fuffifance du 
facrifice de la Croix. Or , h les Pro- 
teftans admettent d’autres moyens 
nécelTaires au falut , moyens, di- 
flinds & féparés de la Paflion de 
J. C. ils ne doivent point fuprimer le 
Sacrement de l’Eucharidie , à moins 
qu’ils ne prouvent que ce Sacrement 
n’eft‘ pas une partie de ces moyens 
, inllitués par Notre Sauveur. ' ‘ 

I Rij 
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Point XVIII, 

Les Protestans foutiennent ^ 
que ni les Apôtres, ni ceux qui leur 
ont fuccédé en leurs office , pouvoir 
& jurifdiâion , les Evêques & Prê-, 
très de l’Eglife , n ont reçu de Notre 
Sauveur Jefus-Chrift le pouvoir de 
remettre les péchés , & que le pou- 
voir de pardonner les péchés eft un 
attribut de Dieu , tellement propre 
& inhérent à la Majefté divine , que 
Dieu n’a pas pu le donner & comr 
muniquer aux hommes. 

Opinion contraire aux paroles 
même de l’Evangile. 

Or , c^n que vous fachie^ que le Fils 
ide l* Homme a le pouvoir fur la terre 
de remettre les péchés : Leve:i^vous ^ dit-il 
alors au Paralitique , emporte^^ votre lit p 
vous en alle:^ en votre maifon ^ 

^ Matt^ Cbt^IX. 


J 
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L’intention de Notre Sauveur en 
opérant ce miracle , étoit de con*- 
vaincre les Juifs , que bien que le 
pouvoir de pardonner les péchés 
appartienne à Dieu feul , par fa na- 
ture divine , Dieu néanmoins fait 
exercer ce pouvoir fur la terre par 
le miniflere des hommes , & qu'il 
avoit lui-même ce pouvoir comme 
homme , & dans fa nature humaine. 
Or , cette vérité que nous lifons 
dans l’Evangile , & que nous y 
voyons confirmée par un miracle ; 
cette vérité que les Juifs même in- 
crédules reconnurent lorfqu’ils vi- 
rent un miracle fait pour la confir- 
^ mer , rendam gloire à Dieu de ce qu'il 
avoit donne une telle puiffance aux'" 
hommes “ , cette vérité la même eft 
cependant un point que les Prote- 
ftans s’attachent à nier avec 
de perfévérance. , - 
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Les Proteftans répondent que ce 
paffage du Texte facré prouve feu- 
lement que Notre Sauveur Jefus- 
Chrift qui étoit Dieu & Homme ^ avoit 
le pouvoir de remettre les péchés y 
c,e qu’aucun Proteftant n’a jamais 
tiié. Mais ils nient que ce pouvoir 
ait pu être communiqué à de fimpks 
hommes, tels que les Apôtres & leurs 
fucceffeurs. 

Cette réponfe des Proteftans ne 
détruit point notre proposition, puif- 
qu’il eft évident , par ces paroles de 
-l’Evangile , que Notre Sauveur fit 
ce miracle non pas feulement pour 
prouver que comme Dieu , & en qualité 
de Fils de Dieu , il avott le pouvoir 
'de remettre les péchés ; mais qu’il 
voulut aufli prouver qu’il avoit ce 
pouvoir comme Homme , & en qualité 
.de Fils de l'Homme : Or, afin que 
VOUS /achiei que le Fils de l'Homme 




' di la Parole écrite', 11 Ç 

a le pouvoir fur la terre de remettre les 
péchés^ &c. C’eft fur cela que l’Evan- 
gile dit que le peuple fut étonné & 
qiiil rendit gloire à Dieu, Et de quoi 
le peuple pouvoit-il être étonné ? 
Ce n’étoit pas de ce que Dieu kii- 
■ïnême avoit ce pouvoir de remettre 
les péchés. On le favoit & on' le 
croyoit long-tems auparavant : mais 
rétonnement deice peuple venoit 
de ce qu’il avoit donné ‘ün tel pou- 
A>oir aux hommes. Premièrement , donc, 
^ue le Chrift comme Homme eut 
reçu de Dieu le pouvoir de remettre 
•les péchés; c’efl une chofe dont on 
ne peut' pas douter. Secondement , 
qu’il ait donné & tranfmis ce même 
pouvoir aux Apôtres ; c’eft ce qu’il 
s’agit aduellement de prouver par 
l’Evangile. • • - • • 

1 ° Et il letir dit une feeénde fois ; 
La paix fou- avec vous. Comme mon 
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Pere m^a envoyé ^ je vous envoyé aujj^ 
de meme. Ayant dit ces mots , il fou^a 
fur eux & leur dit : Receve:(_ le Saint», 
Efprit : les péchés feront remis à ceux à 
qui vous les remettre^ ; & ils feront re» 

. tenus à ceux à qui vous les retiendre:^ 

N ’eft-ce pas éluder le Cens évi-, 
dent de r£vangile , de dire , que 
par ces mots , Notre Sauveur a donné 
feulément aux Apôtres le pouvoir 
de déclarer aux peuples que leurs péchés 
font remis , mais qu’il ne leur a point 
donné le pouvoir de Us remettre 1 11 eft 
dit clairement dans l’Evangile que 
Notre Sauveur donna aux Apôtres le 
même pouvoir de remettre les pé-; 
chés , qu’il avoit lui-même reçu de fon 
Pere : c’eft pour cela qu’il leur dit : 
Comme mon Pere m'a envoyé , je vous 
envoyé aujji de même , avec la même 
autorité, avec le même pouvoir 
« Ch. ÿ. XI. Xi, 13 . 


avec 


.y* 
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avec cette différence néanmoins , 
que Dieu remet les péchés par fon 
propre pouvoir & qui par fa nature 
lui apartient : au lieu que les Apô- 
tres ne les remettoient point par un 
pouvoir qui leur fut propre , mais par 
le pouvoir qui leur avoit été tranf- 
tnis par J. C. lequel avoit reçu de 
Dieu ce même pouvoir. Ainfi , lorf- 
que Notre Sauveur Jefus-Chrift eut 
donné ce pouvoir aux Apôtres , qui- 
conque étoit ahfous par un Apôtre , 
étoit effedivement abfous de fes pé- 
chés, en cas qu’il fut pénitent, de 
même que fi Notre Sauveur lui- 
même lui avoit dit , tes péchés te font 
remis. Pareillement , quiconque étoit 
baptifé par un Apôtre , étoit aufîî \ 

réellement baptifé & purifié de fes 
péchés , que fi le Chrifl lui-même 
l’avoît baptifé; & les boiteux , les 
aveugles & les malades qui étoient 
S 
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guéris par les Apôtres , en vertu du 
pouvoir qu’ils avoient reçu de Je- 
fus-Chrift , de guérir les maladies,' 
-étoient effedivement guéris de mô- 
me que fl Notre Sauveur , en les 
touchant de fes propres mains , les 
.avoit guéris de leurs maux j parce- 
qu’en effet , lorfqiie les Apôtres 
faifoient des miracles , c’étoit Dieu 
lui-même qui en étoit la fource pri-, 
mitiye & qui opéroit ce miracle par 
leurs mains ; ceux qui étoient bap- 

tifés par les Apôtres, étoient primi- 
tivement baptifés par le Chrift lui- 

même ; & tous ceux que les Apôtres 
abfolvoient , tous ceux que les Prê- 
tres de l’Eglife abfolvent aujourd’hui, 
■font primitivement & réellement ab: 
fous par Jefus- Chrift même. 

3 ° En vérité , en vérité je vous U 
dis , que tout ce que vous liere^^ fur la. 
terre fera lié auffi dans le Ciel ^ (S* qu^ 
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toiu ce que vous délier e:^ fur la terre fera 
Mujfî délié dans le Ciel \ 

, Tous ceux qui entendent ces pa- 
roles , peuvent-ils , s’ils ne font point 
du nombre des infidèles , douter 
que Jefus-Chrifl n’ait donné à fes 
Apôtres le pouvoir de lier & de 
delier ? Tous ne doivent -ils pas 
convenir que le pouvoir de remettre 
les péchés qu’ils ont reçu de Jefus- 
Chrift a paffé à leurs fucceffeurs ÿ 
aufli bien que le pouvoir de prêcher 
l’Evangile, que celui de baptifer &' 
d’adminiflrer les autres Sacremens, 
lefquels , bien qu’il n’aient été adref- 
fésperfonnellement qu’aux Apôtres, 
dévoient néanmoins paffer à leurs 
fucceffeurs , les Pafteurs de l’Eglife , 
& fe perpétuer à jamais en leurs 
perfonnes ? Concluons donc , que 
les Evêques & les Prêtres de l’Eglifç 
® Matth,-CU. XYIII. 18, 

Sii 

t. 
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tiennent indubitablement de Je- 
fus-Chrift le pouvoir de remettre 
les péchés à ceux qui ont une vé- 
ritable contrition , qui fe font con- 
fefîes , & qui font dans le ferme 
propos de ne plus retomber à l’a- 
venir dans le péché : & que par une 
telle abfolution , les pécheurs font 
effeélivement déchargés du crime 
& délivrés de la damnation éter- 
nelle, 

Point XIX. 

Les Protestans croyent que 
nous ne devons confefi’er nos pé- 
chés qu’à Dieu feul ; & qu’il n’y a 
nulle nécelFité de les confeffer aux 
hommes : & que nous ne fommes 
point obligés de nous confçffer à 
des Prêtres. 

Opinion contraire aux paroles 
#xpreffes de leur Bible» 
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I ° ConfeJJe^^ vos péchés C un à L'autre 
On ne peut pas nier , que par ces 
mots , l’Apôtre S. Jacques ne nous 
' commande , ou du moins ne nous 
confeille de confelTer nos péchés 
aux hommes ; & que foit que ce 
paflage doive ou non s’entendre 
' de la Confcfiion facramentelle aux 
Prêtres , il peut toujours être op- 
pofé folidement aux Proteftans poiur 
leur prouver que nous ne devons pas 
feulement confefler nos péchés à 
Dieu , mais qu’on ne doit pas non 
plus regarder comme inutile de les 
confeiTer aux hommes.- 

2 ° Dites ceci aux enfans d'Tfraèl : 
lors qu'un homme ou une femme auront 
commis quelqu'un des péchés qui arrivent 
d ordinaire aux hommes , & qu'ils au- 
ront violé par négligence le Commande- 
ment du Seigneur , & feront tombés cri 
P Jacques, Ch; V, ’JÎ'. 

Siii 
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faute , ils confejferont leür péché , 
ils rendront à celui contre qui ils ont 
péché, le jujle prix du tort qu’ils lui 
auront fait en y ajoutant encore le 
cinquième par dejfus. Que s'il ne fe 
trouve perfonne à qui cette rellitution 
fe puijje faire , ils la donneront au 
Seigneur , & même au Prêtre 

Dans le cas dont il eft ici fait 
mention , la compenfation du péché 
devoit donc être remife au Prêtre , 
& par conféquent , la Confeffion 
du péché doit donc être aulîi faite 
au Prêtre , autrement comment le 
Prêtre auroit-il pu juger de là com- 
penfation qu’on pouvoit exiger ? 
Tout ce paflage du Texte facré , 
prouve , que fous l’ancien Tella- 
ment , la loi de Moïfe ordonnoit au 
peuple de confèffer leurs péchés, 
aux Prêtres : Car , premièrement , les- 
^ Nombr. C. V. if. & fuiv. 
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Prêtres dévoient ordonner la fatis- 
faftion que celui qui avoit péché 
devoit faire à celui qui avoit reçu le 
dommage.' Secondement ^ les Prêtres 
dévoient aüflî offrir les facrifîces de' 
propitiation , fiiivant ce qui étoit 
preferit par la loi , & ces faciifîces' 
étoient différents fuivant la nature 
& la qualité de l’offenfe. Or^ il aii- 
roit été impoffible' aux Prêtres' de 
remplir aucune de ces fondions , 
moins que le peuple ne leur eut fait 
la Gonfeffion de fes péchés ; quoi- 
que cette' Confelîion ne fût point la 
Gonfeffion facramentelle , elle en 
étoit néanmoins la figure ; de même 
que la' loi ordonnoit aux Lépreux 
de fe montrer aux Prêtres , afin que' 
les Prêtres • puffent juger entre Lé^ 
preux & Lépreux , & difeerner entre pur 
& impur ^ • 
f’Lcvic. Ch. XIII. 

S iv 
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3° Alors la Ville di' J érufakm , toute 
la Judée , & tout le pays des environs 
du Jourdain , venaient à lui ; & con~ 
fejfant leurs péchés ils étaient haptifés 
par lui dans le Jourdain 

L’Evangile ne dit pas que ces 
peuples s’avouoient eux-mêmes pé- 
cheurs en termes généraux , ainfi 
que les Proteftans le font lorfqii’ils 
confelfent , qiiils ont fait ce quils ne 
devaient pas faire , & quils n'ont pas 
fait ce qu'ils devaient faire , ( ce qui 
ell utie vérité conftante & de tous 
les tems ) mais il ell dit dans ce paf- 
fage de l’Evangile , qu’ils confefjoient 
leurs péchés ; ce qui renferme impli- 
citement une Confelîion particulière 
faite à S, Jean-Baptijie , des péchés 
que chacun avoit commis ; & cette 
Coiifeffîon , quoique non facraraeh- 
telle , étoit néanmoins le modèle 

• Matth. Ch. III. ir. s. 6.. 
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la préparation du Sacrement de la 
Pénitence. 

4° Et plujieurs de ceux qui av oient 
eru , venoient confejfer 6* déclarer ce 
qu ils avoient fait de mal. Il y en eue 
ctujfi beaucoup de ceux qui avoient exercé 
les arts curieux , qui apportèrent leurs 
livres & les brûlèrent devant tout le 
monde ; & quand on en eut fupputé le 
prix , en trouva qu’il montoit à. cin* 
quante mille pièces d’argent ^ 

Nous lifonsici, que ces nouveaux 
convertis ôlEphefe venoient trouver 
S, Paul , & qu’ils lui confeflbient 
Ieur5 péchés : Ils venoient confejfer & 
déclarer ce qu ils avoient fait de mal i 
ainli que de vrais Pénitens , qui ^ 
premièrement , croyoient , fe repen» 
toient & fe confeffoient , & qui j 
enfin , brûloient les livres qui les 
avoient féduits & entrainés dans le 
crime. 


* hQ.. Ch. XIX. i8. If. 
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En admettant que cela foit vrai 

répliquent lès Proteftans , il n’eft pas' 

néanmoins encore prouvé que nous- 

foyons obligés, de droit' 'divin ^ par 

le Commandement & Inftitution de 

» 

JefLis-Chrift, à faire une Confeiîion 
fpéciale de tous les péchés mortels ÿ • 
aux Prêtres de TEglife. 

Je répons , qu’il eft évident que' 
icette obligation eft renfermée impli- 
citement dans ces paroles~de Notre^ 
Sauveur 

En vérité y en - vérité je ' vous le dis 
que tout ce que vous liere^^fur la terre 
fera aiifji lié dans le Ciel, & que tout ce 
que vous délier e\^ fur la ' terre y fera aujp. 
délié dans le Ciel . 

Les péchés feront ternis à ceux à que 
'vous les remettre^ , & Us feront retenus • 
fi ceux à qui vous les reiiendre:^ \ 

■ Matdî. Ch. XVIII. f. ig.- 
*"'Jcan, Ch. XX. 25, 
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Suivant cet axiome de droit in- 
dubitable , Celui à qui h pouvoir 6r 
jurisdiBion ejl donné , doit aujfî avoir 
obtenu toutes les chofes fans lefquelles il 
ne pourrait jamais exercer ce pouvoir &’ 
jurifdiclion. Or , comme il eft im- 
' poffible aux Prêtres de connoître , 
quand ils doivent donner l’abfolu- 
tion & quand ils doivent la retenir y 
, ceux à qui les péchés doivent être- 
\ remis , & ceux à qui ils doivent être' 

I retenus j quelle fatisfaêlion on doit 

faire à Dieu , quelle compenfatiou 
doit apartenir à la partie olFenfée : 
à moins qu’ils ne foient inftruits à 
fond des péchés d’un chacun , & 
des différentes efpéces & qualités ■ 
de ces péchés , ce qui ne peut être 
connu que par la Confeflion de ceux ^ 
qui ont péché ; donc il efl indubi-- 
table que Notre Sauveur , en don- ■ 
nant aux Apôtres le pouvoir de 
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& de dilUr , de remettre, & de retenir j 
les péchés ; nous a , par ces mêmes ' 
paroles , ordonné de confeffer nos 
péchés au Prêtre , afin qu’il puiffe 1 
nous en abfoiidre ; puii'que y fans , 
cette Confefii.on , le pouvoir dé | 
remettre & de retenir les péchés ne ) 
pourroit Jamais être exercé, en au- i 
cun dégré de Jugement ês de difeer- . I 
nement : Vérité fi claire , & Je ne \ 
crains point de le dire , démontrée “ ^ 

avec tant d’évidence ; qu’il n’y au- 
roit aucune forte de raifon à vou- 
loir chercher dans l’Evangile d’au- 
tres préceptes de confeffer nos pé^j j 
chés à un Prêtre. 

Point XX. 

Les Protestans prétendent ,^ 
que la pénitence confifie unique- 
ment dans le regret de nos péchés, 

& dans l’amendement de la vicr 
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Que la punition de la perlbnne du 
pécheur , la pénitence impofée par 
l’Eglife , la fatisradion par les priè- 
res , les aumônes & le jeûne , ne 
font point nécefi’alres pour appaifer 
la colere de Dieu oftenfé ; que 
même toiues ces fortes de fatis- 
fadions font inutiles & fuperflues , 
&: qu’elles font même injurieufes à 
la fatisfadion que Jefiis-Chrift a 
déjà faite pour nous. 

Cette opinion eft contraire aux 
paroles expreffes de la Bible des 
Proteflans. 

1° C\jl pourquoi l'épée ne fortira 
jamais de votre maifon , pareeque vous 
m'ave:^ méprifé ^ & que vous ave^ pris 
pour vous la femme d'Urie Hcteen . . . , 
David dit à Nathan , fai péché contre 
■ le Seigneur ; d Nathan lui répondit : 
Ld Seigneur aujjî a transféré voire péché 
ff vous mourni{^ point. Mais ncan,*^ 
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.moins , parcequc vous ave^ .été caufe^ 
par votre pêché f, que les ennemis du 
Seigneur ont blu/pkimé contre lui , U 
Fils qui vous ejl né perdra la vie 
Nous voyons ici , que Dieu affli- 
gea David par' plufieurs châtimens 
temporels , même après lui avoir 
pardonné fon péché. Les Pfeaiimes 
pénitentiaux de David nous apren-- 
nent aulîi , que bien qu’il fût par la 
Révélation du Prophète Nathan , que 
Dieu lui avoit remis fon péché , 
c’ell à-dire , que Dieu l’avoit dé- 
livré du crime qui méritoit la dam- 
nation éternelle , ce faint Roi con- 
tinua toujours à faire pénitence , 
priant, gémiflànt, tous les jours de 
fa vie , & fuppliant le Seigneur de 
lui faire miféricorde. Quel étoit le 
deiTein de David en faifant cette 
pénitence , li , comme les Proteûans 

y X, Rois , Ch, XII. ift 10. ÿ-. I J.; • 
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•1 affirment, la pénitence ne confiée 
.que dans le changement de lame 
& dans l’amendement de la vie, & 
di tonte autre fatisfaclion, faite à 
Dieu parla punition perfonnelle du 
pécheur , étoit inutile & fuperflue ? 

2° Maintenant donc ^ dit U Sd^ 

. gneur , convertijfe^-vous à moi de tout 
votre cœur , dans les jeûnes , dans les 
larmes & dans les gémijfemens *. 

Ç ejl pourquoi je m'aceufe moi^ 

même ^ & je fais pénitence dans le 

' poujjîere & dans la cendre 

. 4° Malheur â toi , Çoraialn , mal^ 

heur a toi ^ Betfaïde ; pareeque Jl les 

miracles qui ont été faits au milieu de 

yous avoient ete faits dans Tyr <S* dans 

Sydon , il y a long-tems qu'elles au-^ 

roient fait pénitence dans le fac & dans 

I la cendre 

* Joël , Ch. IL ix: 

» Job , Ch. XLII. if. 6. 

*» Matth. Ch. ^I. f, xu 
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5 ° Les Ninivites crurent à la Parole 
’ée Dieu , ils ordonnèrent un jeûne pu- 
hlic y & fe couvrirent de facs , depuis 
h plus grand jufquaii plus petit 
Ces tableaux de la pénitence qui 
nous font tracés dans le Texte des 
faintes Ecritures, font, je crois, 
caraélerifés de maniéré , à préfenter 
toute autre chofe qu’un fimple chan- 
gement de l’ame , un fimple amen- 
dement de la vie. Joël nous propofe 
des jeûnes , des larmes & des gémijfc- 
mtns ; Job , nous parle de la pénitence 
dans la pou (fier t & dans la ^ cendre. 
Notre Sauveur dans l’Evangile nous 
la prêche dans le fac & la cendre ; 
les facs & les jeunes nous font an- 
noncés par Jonas. Il y a donc d’autres 
œuvres de pénitence , nécefiaires 
pour appaifer la colere de Dieu 
lorfqu’on a péché , & qui font autre 
" Jonas, Ch, IJJ, ir, 


chofe 



la. Parole écrite. 




chofe que le changement du cœur 
& 1 amendement de la vie ; & ces 
œuvres de pénitence apellés dans 
l’Ecriture , de dignes fruits de péni- 
tence ; de dignes ceuvns de pénitence 
ne font donc pas inutiles & fiq>er- 
flues ainfi que les Protellans le pré-/ 
tendent ? 

✓ 

P O I xV T XXI: 

Les Protestans difent que 
lufage des Indulgences n’étoit point 
établi du tems des Apôtres , & qu’il 
ri’eft point autorifé dans les Ecri- 
tures. 

Opinion contraire à ce que nous' 
*'lifons dans S, Paul, 

U fufit pour lui , en L'état où il ejl j - 
q^i il ait fubi la correction ^ & la peinèi^ 
qui lui a été irnpofée ^ - 

^ Matth. Ch. XXVI. f. 8.- 
Ad. Ch. XXVI. ir. lo.;- 
^ i. Cor. Ch. II. 'If, 6i 
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2° Ce que vous accorde':^ à quelqu’un ■ 
par indulgence , je V accorde aujffî, car 
Ji j'ufe moi-même <£ indulgence <tj'cn ufe • 
à caufe de vous au nom & en La perfonne^ 
de Jefus-Chrijl 

L’Apôtre parle ici d’un Chrétien 
'de Corinthe qui avoit commis un 
incefte avec fa belle -mere. Cet 
homme avoit été excommunié par * 
les Apôtres , ainfi qu’on le voit clans - 
la premfere Epitre aux Corinthiens, . 
S. Paul prend fur lui , au nom & - 
en la perfonne de Jefus-Chrijl c’efl-à- 

dire^> par l’autorité de Jefus-Chiid , 
de difpenfer cet homme d’une plus 
longue pénitence pour raifon de fo:\-, 
péché : l’Apôtre Jugeant à propos 
d’ufer de cette indulgence , pour le 
plus grand bien du pécheur , de peur ^ 
dit S. Paul , quiL ne fut accablé par 

? ir.: 10 . 

ï. Cor. Cil, y. y. 3,- 
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tm excès de triflejfe. Or, c’eft-là 
précifément la dodrine que l’Egliie 
Rome a adoptée par raport aux 
indulgences. De même que l’Apôtre 
S. Paul prend fur lui par P autorité de 
J. C. ou bien , félon fes expreifions , - 
au nom & en La perfonne de J. C. pre-' 
miérement d’impofer une pénitence- 
proportionnée au péché , enfuite de 
remettre une partie de cette péni- 
tence qu’il avoit d’abord ordonnée & 
d’en abréger le tems, fuivant ce qu’il ' 
a jugé le plus avantageux pour le plus ’ 
grand bien du pécheur; de même , 
les Pafleurs de l’Eglife fuccefleiirs 
des Apôtres, & héritiers du pouvoir 
que Jefus-Chrift donna à fes Apôtres • 
lorfqu’il leur dit '. Tout ce que ■ vous ' 
lïerei^ fur la terre , fera aufjî lié dans le ' 
Ciel , & tout ce que vous déllerci^ fur la 
terre , fera aufjl délié dans le Ciel :■ 
de même , en particulier le -fou-' 
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verain Pontife , Evêque de Romc y 
fuccefleur indubitable de S. Pierre\f 
& héritier des Clefs du Royaume des 
deux : de même , dis-je , ces Pafteurs 
de l’Eglife , ont , depuis les Apôtres', 
réclamé, danstous les tems & exercé- 
Te pouvoir d’accorder de pareilles 
indulgences : c’eft-à-dire , le pou» 
voir de traiter les pécheurs plus on 
moins rigoureufement , & de leur 
impofer des peines dont ils abrègent- 
ou prolongent la durée , ainh qu’ils 
le jugent à propos pour le bien fpi- 
rituel & éternel du pénitent. Car là 
jfin & le but des pénitences & des . 
indulgences étant le falut des âmes, 

( afn que fon ame fait fauvée au jour 
de Notre Seigneur Tefus - Chrijî- * ^ 

lequel peut quelquefois être pro- 
curé par là rigueur , d’autres fois 
par la douceur & l’indulgence, c’çÆ; 

‘ I. Cor. Ch. V. 
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pgr cette raifon que l’Eglil'e' iife de' 
ces deux voies , procédant tantôt 
d’une maniéré & tantôt d’une autre 
fuivant ce qu’elle juge le plus con^ 
venable. Dans les premiers fiecles , 
l’Eglife impofoit des peines plus fe- 
veres , & accordoit rarement des- 
indulgences. Dans les derniers tem^ 
l’Eglife^ a accordé' un plus grand 
nombre d’indulgences , & impofé 
des peines moins rigcureufes de peur 
que le Diable ne jettât dans le de- 
fefpoir les grands pécheurs qui font 
ordinairement des hommes très-fo> 
blés J & que ces pécheurs ne fulTent' 
tentés ‘au point d’abandonner le 
Chrift & fon Eglife. & de perdre 
toute efpérance de fahit. Telle ell, 
dans le vrai , la dcélrine confiante 
de l’Eglile R-omAine sw fuie t des in-- 
diligences , & il a , en outre , été- 
décidé^, dans le Concile de Tren:s>^, 
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que les indulgences font infiniment' 
ayantageufes au peuple Chrétien ^ 

Les Proteftans répliquent, que' 
ces indulgences font , à leur gré , - 
préjudiciables- o^a'é/antageufies - 
au peuple Chrétien. Car, difent-ils, 
le peuple n’ell*il pas plus difpofé à 
tranfgrefler la Loi & à fe donner de ’ 
plus grandes libertés , lorfqu’il voit 
qu’il p'eut être fi aifément relevé de - 
fes fautes , & acquitté des peines ; ' 
Premièrement , de la punition éternelle ^ 
par> VAbfolution : enfuite de la pu- 
nition temporelle^: par les Indulgences ’ 
plenieres ? 

Je répons qu’il efi: impolîible que * 
cela foit , puifque tous les membres • 
de l’Eglife Romaine , ont toujours • 
apris, dès leur • enfance , qu’ils n& 
peuvent" retirer* aucun avantage" 
des ' indulgences , à moins qu’ils ne-' 
Decret, dç indalg. feff. Z î.. * 
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foient touchés d’un repentir véri- 
table & lîncere. C’efl ce qu’on peut' 
apercevoir' dans les Bulles d’indul- 
gence qui nous viennent de Rome , 
& qui font toujours chargées de cette- 
claufe ou de quelque autre claufe * 
équivalente. Verè contritis & confejjîs ; , 
Verï pœnitentibus & confejjîs : C’eft-à- 
dire , que l’indulgence n’eR accor- 
dée qu’aux vrais pénitens : à- ceux 
qui ont la contrition parfaite , & qui 
ont conférés leurs péchés. Cette do- 

ârine étant donc reçue & accré-- 

- \ 

ditée parmi tous les Catholiques , • 
qu’on ne peut retirai- aucun fruit des • 
indulgences fans un repentir fmeere 
& une ferme réfolution de changer ' 
de vie ; il s’enfuit que des indul- 
gences annoncées à de' telles condi- - 
' lions, bien loin d ‘être un encoura-- 
gement au péché font 'au contraire'- 
tïès -propres en détourner 3 -.* & • 
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qu’elles renferment un attrait puif- 
fant pour engager les pécheurs au 
repentir. Cette vérité eft journelle- 
mentconfirmée parl’expérience dans 
J'Eglife Romaine. Nous y voyons 
très-fouvent des pécheurs convertis | 
à l’occafion de ces indulgences ; nous 
les voyons quitter un train de vie 
criminel pour retourner à Dieu , 
faire des confeffions générales & 
devenir des hommes nouveaux. Je ! 
ne craindrai 'point d’affirmer , que 
cette Docîrine inddl^mu de la Réfor-^ 
mation , qui delivre tout le monde- j' 
de l’obligation de confeffier fes pé- 
chés , & d’en faire à Dieu aucune' 
forte de fatisfaéHon , par la punition 
de la propre perfonne du pécheur , en 
nous affiirant que le Chrifl a pleine- 
ment latisfait peur tous, & que par*, 
conféquent toutes les œuvres de' 
pénitence que nous pourrions faire 

deviendroient- 
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deviendroient inutiles & fuperflues; 
je ne crains point, dis-je, d’affirmer 
que ces fortes cT Indulgence^ Unieres y 
que la Réformation prodigue fi li- 
béralement à tous les pécheurs de 
la terre , n’ont jamais pro'duit des 
fruits auffi abondans que les nôtres. 
Nous nous foumettons au jugement 
de tout l’Univers, Qu’on décide 
entre les Indulgences des Catholiques 
& celles des Proteftans ; qu’on nous 
dife lefquelles font les plus avan^^ 
tageufes pour U peuple Chrétien» 

Point XXII. 

Les Protestans prétendent 
que la Confirmation n’efl: point , à ' 
proprement parler, un Sacrement de 
la loi nouvelle , ordonné par J. C. 
pour nous communiquer des grâces. 

Sentiment contraire à la tarolQ 
de Dieu écrite» 

ü. 
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' 1 ° Les Apôtres qui étolent à Jéru- 
falem , ayant appris que ceux de Sa» 
marie avaient reçu la Parole de Dieu , ' 
ils leur e%oyerent Pierre & Jean ; qui , 
étant venus ^firent des prières pour eux ^ 
afin quils reçurent le Saint - Ef prit ; 

( car il riétoit point encore dejcendu fur 
, aucun d'eux ; mais ils avaient feulement 
été batifés au nom du Seigneur Jefus, ) 
Alors ils leur im^ oferent les mains y Çf 
ils reçurent le Saint-Efprit 

2 ° Lorfqu'ils eurent entendu ces cho- 
ils furent batifés au nom du Sei^ 
gneur. Et lorfque Paul leur eut impofé 
les mains , le Saint-Efprit defcendit fur 
eux : & ils parlaient diverjes langues & 
prophétif oient 

3 ° Quittant donc les inflruBions que 
ton donne à ceux qui ne font que com-^ 
mencer à croire en Jefus-Chriji , paffons 

ï Ad. Ch. VIII. ir. 14. 

* Aftes des Apôtres, Ch. XIX. f, y. 
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■ ■ -t 

À ce qu il y a de plus parfait , fans 
nous arrêter à établir de nouveau ce 
qui nejî que U fondement de la Reli- 
gion , comme ejl la pénitence des œuvres 
mortelles^ la foi en Dieu ^ & ce qu'on 
enfeigne touchant les 'Bâtâmes^ Cimpo- 
Jition des mains , &c ", 

Si un Sacrement de la Loi nou* 
Velle , eft un Jigne extérieur & vijible de 
la grâce fpirituelle qui nous ejl donnée ° : 
Si ce Sacrement a été ordonné par 
Jefus Chrifl lui-même, comme un moyen 
par lequel nous recevons cette grâce ; 
nous avons ici dans la Confirmation , 
telle qu’elle étoit donnée par les 
Apôtres eux -mêmes dans l’Eglife 
Apoftolique , un Jigne extérieur & 
vijible , qui eft Vimpojition des mains 
par les Apôtres ; il y avoit aiifti dans 
ce même Sacrement , une grâce in- 

® Hcbr. ch. VI. i. 1. 

* Short Catechiünof the Church oiEnglaruL 

Uij 
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térUure & fpiritudU , qui étoit la 
S. Efprit que les nouveaux batifés 
recevoient parce moyen. Que cette 
cérémonie facrée ait été ordonnée par 
Jefus-rChrifl , comme un moyen pour 
nous communiquer cette grâce , ç’eft 
une chofe évidente , puifque les 
Apôtres n’auroient pas pu par eux- 
mêmes inftituer un Sacrement au- 
quel le don de la grâce fut attaché. 
C’eft par cette raifon que la doBrint 
d^impofer les mains ( ou la Confirma- 
tion ) fe trouve dans le paffage ci- 
deffus raporté, placée conjointement 
avec le Batême , parmi les principes 
de la DoUrine de J, C, La Parole 
écrite ne nous- fournit-elle pas ici 
une preuve évidente , que la Con- 
firmation ) ou impojition des mains , 
eft un des Sacremens de la Loi nou- 
velle, inftitué par Jefus-Chriil poiur 
nous donner la grâce ? 


de la Parole écrite* 145 

Point XXII L 

Les Protestans prétendent , 
que l’Extrême-Onéïion n eft point 
iin des Sacremens de la Loi nou- 
velle ordonné par Jefus-Chrift pour 
donner la grâce , & pour être admi- 
niflré aux malades* 

Sentiment contraire aux paroles 
expreffes de l’Apôtre S. Jacques. 

Quelqu'un parmi vous ejl il malade ? 

Qu il apelle les Prêtres de tEglife , & 
qu'ils prient fur lui^ t oignant d'huile 
au nom du Seigneur ; & la prière de la. 
foi fauver a le malade , le Seigneur le 
foulagera , s'il a commis des péchés , - 
ils lui feront remis p. 

On ne peut pas nier que cette cé- 
rémonie facrée , d’oindre les malades 
avec de l’huile , n’ait été inftituée 3 

par Notre Sauveur, puifqu’elle nous | 

eft ici enfeignée par un des Apôtres , 

P Jacques, Ch. V. i'. 14. ij. - , 

U iij •: 
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& qu'il feroit abfolument incroyable 
qu’un des douze Apôtres eut pu 
errer dans une matière de cette im- 
portance , ni qu’il eut ofé prendre 
fur lui de promettre la grâce & la 
remiflîoA des péchés , ainfi que 
S, Jacques les promet ici à cçux qui 
feront un pieux ufage de cette cé- 
rémonie de l’Eglife , fi cet Apôtre 
n’avoit pas fçu qu'elle étoit à^lnjti- 
tution divine» 

Les Proteftans répliquent que 
cette Onction , dont l’Apôtre Saint 
Jacques fait mention , eft la même 
dont il ell parlé dans PEvangile de 
S. Marc : ils chajjoierit beaucoup de 
Démons i ils oi^noient d'huile p^lujîeurs 
malades , & les guerijfoient : Ce qui 
étoit , difent les Proteftans , un don 
miraculeux pour guérir des infirmes 
de leurs maladies corporelles : Don 
qui ne devoit fubfifter que pendant 


« 


* de la Parole écrite, ' 247 

le cours de la vie des Apôtres, & 
quelque tems après ; mais qui n’é- 
foit point un Sacrement d’inftitiition 
divine pour fubfifter à jamais dans 
TEglile. ^ ■ 

Cette objeftion des Proteftans 
contre le Sacrement de l’Extrême- 
Onüion , eft fans aucun fondement. 
Car premièrement ; tous les Prêtres 
font ici autorifés à donner l’Onêlion 
aux malades : Cependant tous les 
Prêtres n’avoient pas du tems de 
l’Apôtre S. Jacques, le don mira- 
culeux de guérir les malades dont 
il eft parlé dans l’Evangile félon 
S, Marc : Et par conféquent la cé- 
rémonie d’oindre les malades an- 
noncée par S. Jacques , n’eft point 
ce don miraculeux de guérir les 
malades, mentionné dans S, Marc, 
Secondement ^ dans la primitive Eglife, 
le (|gp de guérir les maladies dont 
U iv 
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il eft fait mention dans S. Marc , 
n’étoit pas reftraint aux Apôtres &. 
aux Prêtres , il étoit donné à plu- 
lieurs autres : au lieu que l’onûion 
des malades , dont il eft parlé dans 
S. Jacques, ne devoit être adniini- 
flrée que par les Prêtres , ce qui 
prouve encore que cette derniere 
ondion , n’étoit point la même que 
celle dont il eft parlé dans S, Marc^ 
Troifijnement , l’huile n’eft point par 
elle-même la matière d’un Sacrement 
d'inftitution divine ; elle ne peut 
^pointpar elîe-même avoir la vertu de 
remettre les péchés , & de donner 
en même tems la fanté de l’ame & du 
corps. Or , cette efficacité eft attri- 
buée à VOnH on ordonnée par l’A- 
pôtre S. Jacques : Elle fauvera le ma- 
lade , & s'il a commis des péchés , Us lui 
feront remis. Ces termes fignifient clai- 
rement , que cette ondion juerit 
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l’ame aufli bien que le corps. Delà 
nous concluons que cette Onction , 
dont il ell. parlé dans .S. Jacques , efl 
un Sacrement.ordonnépar J. C.pour 
donner la grâce & la rémiffion des 
péchés , & qu’elle ne peut pas être 
la même que celle dont il eft fait 
mention dans l’Evangile félon üaint 
Marc , puifque cette demiere On- 
éHon ne renfermoit que le don de 
guérir les maladies corporelles. 

Or , fuivant le témoignage de 
S, Jacques , l’un des douze Apôtres , 
il eft certain que du tems des Apôtres j 
l'Eglife adminidroit ce Sacrement 
aux malades : cependant ce même 
Sacrement n’eft adminiftré dans au- 
cune des Eglifes Réformées des Pro- 
tedans. Par conféqiient aucune des 
Eglifes Réformées , n'ed la véritable 
Eglifc' Apfijio'jque , puifqifelles ne 
font point ufage des mêmes Sacre- 
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cremens que les Apôtres. La due 
adminiilration des Sacremens eft 
une des marques principales & di- 
ftindlves de la véritable Eglife : 
Les Protellans eux-mêmes en con- 
viennent ; & cette vérité eft telle- 
ment démontrée , que toute TEglife 
qui omet lufage d’aucun' des Sa- 
cremens de la Loi nouvelle , ordon- 
' nés par Jefus-Chrift pour le falut du 
genre humain , foit pour les malades , 
foit pour les gens en fanté ; foit pour 
les vivans , foit pour les niourans ; 
toute Eglife , dis-je , coupable de 
pareilles omillions , ne peut pas être 
l’Eglife de Jefus-Chrift. 

Point XXI V. 

Les Protest ans prétendent 
que Us Ordres facrés , ne font point 
un des Sacremens de la Loi. nou- 
velle , ordonné par Jefus-Chrift pour 
conférer la grâce. 
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Sentiment contraire à la Parole 
de Dieu écrite. • 

1 ° Ne néglige^ pas la grâce qui ejl 
en vous , qui vous a été donnée , fui~ 
yant une révélation' prophétique , par 
Vimpojition des mains des Prêtres 
2 ^ C'efl pourquoi je vous avertis de 
rallumer ce feu de la grâce de Dieu que 
vous uve^ reçue par Cimpojition de mes 
maim ^ 

3 ° ils les préfenterent aux Apôtres 
qui leur impoferent les mains en priant *, 
( Les fept Diacres qui venoient d’ê- 
tre élus , & qui font nommés dans 
les Actes, ) 

4 ° Ayant donc ordonné des Prêtres 
en chaque Eglife *,(«'» impofant 
les mains “ ) 6 ’ avec des prières & des 

^ r. Timoth. Cb. IV. ir. 14* 

* i. Timoth. ch. I. Ht. 6 . 

* Ad. Ch. VI. f. e. 

* Ad Ch. XIV. i. 1.3. 
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jeûnes , ils les recommandèrent au Sei* j 

gneur auquel ils avaient cru, > 

Les trois chofes effentielles à un 
Sacrement de la Loi nouvelle , fe 
trouvent ici dans XOrdination, Pre- 
mièrement ÿ le Jigne extérieur & v^ible^ 
qui eft Cimpojition des mains , men- 
tionnée dans rOtdination des Dia- 
cres, dans celle des Prêtres, & dans 
celle des Evêques *. Secondement, 
la grâce intérieure' ou fpcrituelle du 
.Sacrement dont il eft fait mention 
tant dans la première ^ que dans la 
fécondé Epître à Timothée * , que 
dans l’Evangile félon S. Jean , où 
Notre Sauveur donnant aux Apôtres 
le pouvoir de pardonner les péchés , i 
qui eft le principal attribut du Sa- 
cerdoce, commence parleur donner 

« Aâ. Ch. VI. Aa. Ch. XIV. I. Tim. IV, 
i. Tim. T. 
y Ch. IV. f. 14 , 

* Ch. I. lJ^. 
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le S. Efprit , en leur difant , llecever^ 
U Saint-Efprit^, Peut-on douter que 
yOrdre ne Toit un Sacrement inftitué 
par Jefus-Chrift? Auroit-on l’impiété 
de dire que VOrdination , dont il eft 
parlé en tant d’endroiti de TEcriture , 
n’eft qu’une invention des hommes , 
une chcde inventée par les Apôtres ? 
De plus , comment le don de Dieu , 
le don de la grâce pourroit-il être 
attaché à la cérémonie extérieure 
de Vimpojîtion des mains , ainfi qu’on 
i le voit dans le paffage de l’Ecriture , 
i ci-deffus cité, (i cette cérémonie 
n’étoit pas d’inftitution divine ? Car 
i nous favons que les Apôtres n’a- 
s . voient pas le pouvoir d’inllituer des 
, Sacremens accompagnés du don de 
la grâce. Ces Théologiens qui fou- 
: tiennent une doârine contraire ; qui 

difent que les Ordres facrés ne font 
• Jeao , Ch. XX. ÿ. x», 
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point un Sacrement révêtu du don 
de la grâce , ne le font-ils pas , à 
eux-mêmes , un terrible préjudice ? 
Car, û les Ordres facrés ne donnent 
point la grâce , de quel droit ofe- 
ront-ils s'attribj.ier aucuns avantages 
de .préférence fur les Laïcques? Si 
rOrdination n’eft point d’inftitu- 
tion divine , Il elle ell d'inllitution 
purement humaine , alors l'autorité 
humaine pourra donc la fupprimer 
à fon gré , fuivant les circondances» 
& cet ordre d'hommes fera donc en- 
tièrement ^boli. 

Les Quakres & quelques autres 
Proteftans répliquent que Vimpojîtion 
des mains , ou Ordination n’eft point 
nécedaire à ceux qûi ont déjà en 
eux l'elprit de Dieu , l’onfHon in- 
térieure du Saint-Efprit , qui , par 
elle - même , autorife fuffifamment 
tout Minidre & .. Prédicateur de la 
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parole de Dieu , fans qu’il foit be- 
foin d’aucune autre cérémonie uU 
térieure. 

Je répons qu'on n’apperçoit dans 
l’Eglise aucune trace d’une pareille - 
dourine , pendant que l’Eglife étoit 
gouvernée par les Apôtres. Nçus 
voyons que dans ces tems, les Evê- 
ques , les Prêtres & les Diacres 
étoient toujours ordonnés par Ÿim- 
pojition des mains , & que perfonne 
n’ofoit s’ingérer de prêcher ou d’ad- 
miniUrer les Sacremens , à moins 
qu’il n’eut été auparavant ordonné 
& envoyé par ceux qui avoient une 
pareille miilion , & Ordination de 
ceux qui avoient été légitimement 
ordonnés avant lui pour être Pa- 
ileurs de l’Eglife. 

Saint Paul lui-même , cet Apôtre » 
direêlement & immédiatement ap- 
pellé à l’Apoûolat par la bouche de 
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Notre Sauveur. S. Paul, dis* je , 
fut encore dans la fuite , ordonne 
par Us Ayôtres avec timpofidon des 
mains & reçut fa miffion pour 
aller prêcher l’Evangile aux Gentils, 
ainli que nous le lifons dans les A3es 
des /ipôtres. Or , pendant qu ils s ac» 
quittoient des jon^ions de leur minillere 
devant le Seigneur, & qu ils jeunoienty 
le Saint- Ej prit leur dit : Séparer^ moi 
Saul & Barnabe pour C oeuvre à laquelle 
je les ai appelles : & après quils eurent 
jeûné & prié , Us leur impoj'erent les 
mains & les laifferent aller 

Quoique Saint Paul & Barnabé 
enflent été appellél? par le S. Efprit , 
ainfi que cela eft atiefté dans les 
Ecritures : & que S. Paul , eut été 
appellé , ainfi qu’il le dit lui-même , 
par Dieu le Pere, par Dieu le Fils , & 


' b K€c. Ch. TX.1^. IJ. \6, 
* Ch. Xlll. y. }• 
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Dieu le S . Efprit'^ : cependant nous 
voyons qu’ils furent dans la fuite or- 
donnés avec la cérémonie ufitée de 

» 

Vimpofiùon des mains, Cet exemple 
lingulier , raporté dans la Sainte Ecri- 
ture , eft une des preuves les plus 
Convainquantes , que VOrdination 
eft un Sacrement âlinjiitution divine^ 
que par conféquent il ert indifpen- 
fablemeiit néceffaire pour tous ceux 
qui entrent dans le miniftere facré ; 
que S, Paul lui-même n’en a point 
été excepté : & que fi cet Apôtre 
n’avoit pas été ordonné , il n’auroit 
point été participant du Sacerdoce. 
Cet exemple prouve que c’efl; une 
préemption af&eufe & facrilege , 
à tout homme ( encore plus à des 
femmes ) , d’ofer s’ingérer de prê- 
cher l’Evangile , d’adminifirer les 
Sacremens , & de s’attribuer la 

Gai. Ch. I, f. 1. 
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charge des âmes , fans avoir été 
précédemment ordonné & envoié 
par ceux qui avoient été , avant eux , 
légitimement ordonnés Pafteurs de 
l’Eglife félon le Sacrement que Dieu 
a inllitué. En vérité y en vérité^ je vous 
le dis , celui qui n entre pas par la 
porte dans la Bergerie des Brebis , mais 
qui y monte par un autre endroit , 
un voleur & un larron Or , c’eft 
une vérité auffi claire que le Soleil 
dans le firmament , qu’il n’y a que 
les Evêques & les Prêtres de l’Eglife 
Catholique Romaine qui tiennent 
leur Ordination & Million des Apô- 
tres y & que les Pafleurs de tontes 
les autres Eglifes font montés dans 
la Bergerie par un autre chemin : Et 
par conféquent ces derniers font,. . • 
ce qui eft dit dans le paffage de l’E- 
vangile ci-deffus raporté. 


« Jean, Ch. X. f. i. 
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Point XXV. 

Les Protest an s difent que 
le Mariage n’eft point un Sacrement 
de la Loi nouvelle qui donne une 
grâce fanâifîante. 

Sentiment oppofé à la Sainte 
Ecriture. 

I ° C”ey? pourquoi V homme ah'an-- 
donnera j'on pere & fa mere pour s'atta- 
cher à fa femme ^ & de deux quils hoient 
ils devUndront une meme chair. Ce Sa- 
crement ejl un grand myfllre , je dis en 
Jefus-Chrifi & en VEglife 

2 ° Comme donc VEglife efl foumife 
à Jefus-Chrijl ^ les femmes doivent aufjî 
être foumifes en tout à leurs maris : & 
vous maris aime[ vos femmes , comme 
Jefus Chrijl a aimé V Eglife ^ & s'ejl livré 
lui- meme à la mort pour elle 

^ Ephef. Ch. V. il. ji. jx. 

* Ephef. Ch. V. il- 14. ij. 

Vij 
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Le maruge cjl un état faint , i/2y?i- 
tué par Dieu dans le tems de l'inno» 
cence de C Homme , & confacré par Jefus» 
Chrijl f pour être un myjtlre fi excellent ^ 
que par ce my^he ef} fignifié & repré- 
J'ente' le mar'iage fpirkùel & l'union 
entre le Chrifl & fon Eglife. Ce font 
les termes dont fe fert l’Eglife àé An- 
gleterre dans la folemnité du mariage : 
& par là., les Proteftans paroiflent 
avouer, que Notre Sauveur Jefus- 
Chrift a ajouté au mariage quelque 
chofe qui n’y étoit pas auparavant : 
Le mariage ayant été maintenant 
fait par Jefus- Chrift un excellent 
myflhe ; au lieu que fi le mariage 
n’étoit regardé que comme un contrat 
civil ^ comme un a 3 e ordinaire , il n’y 
auroit rien de myftérieux. Or , û 
le mariage, efl; un excellent myflére , 
attendu qu’il eft maintenant inftitué 
pour figurer & repréfenter le mariage 
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fpirituel entre le Chrift & fon Eglife, 
lequel , Tuivant les termes de Saint 
Paul, eft figuré par l’amour du mari 
pour fa femme > de même que le Chriji 
a aimé fon Eglife ; & par la foumifiîon 
de la femme à fon mari , de même 
que. V Eglife ejl foumife à Jefus-Chrijl ^ 
ce qui ne peut pas être fans une 
grâce fpirituelle : Delà nous con- 
cluons d’après l’Ecriture , & l’inter- 
prétation apuyée fur la tradition de 
tous les fiecles , que le mariage a 
été fait un des Sacremens de la Loi 
nouvelle , pour conférer au couple 
uni par ce lien facrê, cette grâce 
. fanâifiante , fans laquelle le mariage 
ne pourroit pas repréfenter parfai- 
tement l’union de Jefus-Chrill aveç 
l’Eglife. 

Point XXV L 
Les Protest ANS foutiennent 


Digilized by Google 



’ dt la ParoU icrlic. 


z63 


faints Perfonnages qui ont donné à 
des Saints des marques d'honneur de 
de vénération en fe profternant de- 
vant eux : & nous liions dans un 
autre endroit de l’Ecriture , que le 
même honneur fut rendu à un Ange ^ 
quoique l’Ange lui-même rendît té- 
moignage , qu’il n’étoit qu’un Ange 
ümple , un miniftre & ferviteur de 
Dieu. Cependant lorfque les Catho- 
liques Romains rendent aux Saints & 
aux Anges , les mêmes honneurs & 
refpeâs que Jofué & les autres faints 
Perfonnages leur ont rendu , lesPro- 
teftans les aceufent auifitôt de fuper- 
flition & d’idolâtrie. Cependant il eil 
certain qu’il n’y a pas la moindre 
apparence d’idolâtrie dans ce que 
l’Ecriture nous dit ici de Jofué & de 
ces autres faints Perfonnages : & voi- 
ci quelle en eft la raifon : ils étoient 
adorateurs du vrai Dieu , ainfi que 



164 Protejlarit cité au Tribunal 


le font aujourd’hui les Catholiques 
Romains , & par eonféqiient , ils 
n’avoient jamais penfé à rendre les 
honneurs divins à de fimples créa- 
tures , mais feulement à donner à 
des Saints & à des Anges , le refpeâ; 

& la vénération qui leur font dus à 
caufe du raport immédiat & éminent 
qu’ils ont avec Dieu : & ce culte , 
bien loin d’être contraire à l’hon- 
neur qu’on doit à Dieu , lui eft telle- 
ment rélatif, que Dieu lui même 
pourroit penfer qu’on le deshort- 
nore , fi l’on ne rendoit pas dans 
les circonftances convenables , & 
dans la jude proportion , aux chofes ~ 
& aux perfonnes relatives à Dieu , 
le refpeâ qui leur eft dû. 

Les Proteftans répliquent : que 
lorfque S. Jean fe profterna aux pieds 
de l’Ange & voulut l’adorer : Garde^^ 
vous bien de le faire, lui dit l’Ange 

fuis 
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fuis fer viteur de Dieu comme vous ; adore:^ 
Dieu *. Ceci, difent les Proteftans , 
ne prouve- t-il pas évidemment, que 
tout culte religieux , en quelque 
maniéré qu’il foit rendu , n’eft dû 
qu’à Dieu feul. 

*• Je répons que ce raifonnement 
*» porte à faux & ne prouve rien 
» S. Jean étoit bien éloigné de vou- 
w loir rendre à aucune créature le 
« culte qui n’eft dii quà Dieu feul, 
« Ce culte , cette adoration que 
*> S. Jean olfroit à l’Ange , n’étoit 
» qu’un Culte inférieur ^ parceque'cet 
»> Ange étoit un mefiager de Dieu , 
« un Efprit glorieux & bienheureux, 
»• Cependant cet Ange , pour nous 
M donner une leçon de modeftie & 
w d’humilité , refufa même ce Culte 
n inférieur ( quoique légitime ) non 

• Apocal. Ch. XIX. it. lo. 

» Réponfe Catholitjue à M. Barrct , §. i 
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i> pas en confidération de cet état 
« bienheureux qui le diftinguoit de 
« S. Jean ; mais par raport à la qua- 
*> lité de ferviteur de -*Dieu qui lui 
V étoit commune avec S. Jean ; de 
« ferviteur de Jefus-Chrift , qui , 
w dans fon Incarnation , n’avoit 
« point pris la nature des Anges , 
« mais la nature humainS. Par ces 
M différentes confidérations , nous 
w devons penfer que S, Jean , ce 
« faiht Apôtre , ofïfoit avec raifon 
»> à l’Ange ce Culte inférieur , & que 
» le faint Ange avoit aulîi de très- 
M bonnes raifons pour le refufer , 
( car quel efl l’homme qui ofât 
« blâmer un Ange ou un Apôtre ) ? 

’ Oferoit-t-on pçnfer , que Saint 
»> Jean , cet 'Apôtre bien-aimé de' 
y Jefus-Ghrift, que Jefus-Chriftlui- 
>» même avoit élevé & enfeigné , 
» qu’il avoit lui-même perfeâionné 
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** & qu’il avoit doué de la plénitude 
i» de l’Efprit- Saint : Oferoit-on , dis- 
M je , penfer que S. Jean fut affez 
peu au fait de la Religion 'pour 
»» ignorer quel étoit l’honneur & le 
» culte qui étoient dus aux Anges 
M bienheureux ? Nous voyons au 
i» contraire que les Apôtres étoient 
n parfaitement inftruits & décidés 
>> fur tous les points de leur Reli- 
» gion. Quand , dit Saint Paul , un 
»> Ange du Ciel vous annoncerait un 
M Evangile diffèrent de celui que nous 
M vous avons annoncé , qu il foit ana- 
M thème. On trouve encore , dans 
« le paflage du Texte facré ci-deflus 
M raporté , une preuve convain- 
» quante , que fi l’Ange refufa le 
»• culte que S. Jean lui offroit , ce 
»> n’étoit pas que ce culte fut ido~ 
» lâtre , illégitime & criminel ; cette 
J) preuve , dis-je , peut fe tirer du 
Xij 
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» Chapitre XXII. de V Apocalypfe , 
»j 8. 9 , où l’on voit Saint Jean 
»» offrir à l’Ange le même culte que 
»> l’Ange venoit de refiifer. ApocaU 
. » Ch. XIX. ■^. 10. Si ce culte avoit 
» été un péché , feroit - il polîible 
_ »> que S. Jean , après en avoir été 
« averti un moment auparavant > 
« fut retombé dans la même faute , 
ü dans une faute aulfi grave ? 

M Saint Paul ^ dans fon Epître aux 
M Coloffiens, Ch. II. ■jl^. i8 , ne nous 

>♦ défend point de rendre aux Anges 

• 

» le culte qui eft en ufage dans l’E- 
' ** glife Catholique, & qui n’eft qu’un 
« Culte inférieur & fubof donné : Ce 
»3 qu’il nous défend , c’eff de leur 
» rendre un culte extravagant & fu~ 
H perjlitieux : il nous défend de les 
» honorer à Texclufion des mérités 
' » de Jefas-Chrijl notre médiateur ^ de 

» maniéré à nier que Jeflis-Chrifl 
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3> foit la tête & le Chef , ne demeurant 
»> pas , dit-il , attaché à celui qui ejl 
>i la tête, 19. &c. Les Catholiques 
« font bien éloignés de rendre aux 
w Anges cette derniere efpéce de 
a culte : Ils en détellent même juf- 
»> qu’à la moindre idée. Ils font au 
w contraire de tout tems , profeflion 
M de croire , que toutes les grâces 
ti qui font obtenues de Dieu pour 

nous , par rintercelîion des Saints 
M & des Anges , ne nous font ^ ccor- 
» dées que par la médiation de Xe- 
3» fus-Chrill , par Jefus-ChriH feiil , 
w Notre tête & notre Chef, ainii que 
33 celui des Saints & des Anges >k 

Mais , difent les Proteûans , Notre 
Sauveur nous Cxhorte-t-il en aucun 
endroit de l’Evangile à rendre à la 
Vierge Marie , fa mere , ces hon- 
neurs qui lui font rendus par l’Eglife 
de Rome ? Non alTiirément : le Sau- 

Xiij 
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vêiir nous déclare au contraire , que 
celui qui eft vrai difciple de Jefiis- 
Chrift, porte un titre bien plus avan- 
tageux que le titre de la Mere 
« Nous répondons : qu’à la vérité 
»» le titre de Difciple de J. C. eft plus 
w avantageux que le titre de Mere 
V de Jefus-Chrill : mais que l’état de 
n tous le plus avantageux , eft celui 
»* de réunir les deux titres, celui de 
»j Mere & celui de Difciple. La 
» Vierge Marie étant donc la Mere 
w de Jefus-Chrift , titre précieux , & 

»> fon vrai Difciple , titre encore 
plus recommandable : étant , dis- 
« je , en même tems , & Mere & vrai 
»» Difciple , & non feulement vrai 
« Difciple , mais de tousles Difciples 
» Le plus vrai & le meilleur ; cette 
«"Vierge fainte par excellence eft‘_ 
»» donc infiniment digne des bon- 

■ Luc, Ch. XI. 17. i 3 . 
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neiirs qui lui font rendus par l’E- 
« glife de Rome, Vous êtes benie entre 
M toutes les femmes ; Elle fera apellée 
» bienheureufe dans la fuccefjion de tous 
»» les Jicdes ° - 

Tous les honneurs qu*on rend , ne 
font pas des honneurs divins , à moins 
que nous n’adoptions cette maxime 
abfurde & ridicule des Quakres : 
que de plier le Corps , de fe dé- 
couvrir la tête , de fe proflerner , & 
« 

de donner toutes les autres marques 
extérieures de refpeél que les hom- 
mes font dans l’ufage de pratiquer 
entr’eux , c’eft rendre aux hom- 
mes dés honneurs qui ne font dûs 
qu'à Dieu. Mais fi tous les honneurs 
ne font pas des honneurs divins , nous 
pouvons donc rendre aux Saints & 
aux Anges , des honneurs inférieurs 
qui ne font point divins , & qui par 
■ ® Luc , Ch. I. 'ir, 41. 48. 

Xiv 
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conféquent n’ont point la moindre 
apparence d’idolâtrie. Quant aux 
fignes & témoignages extérieurs 
d’honneur & de vénération , il efl 
certain que la plupart l’ont d’eux- 
mêmes indifFérens , ainii que ceux 
de s agenouiller , de s'incliner, de fe 
projlerner, & qu’ils n’ont de valeur 
que relativement à l’intention. 

C’eft ainii qu’en voyant un véri- 
table adorateur de Dieu s’agenouil- 
ler devant le Roi , nous penYons que 
cet homme n’a intention de rendre au 
Roi qu’une fimple marque (^honneur 
&de civilité. Si nous v'oyons ce même 
homme fe mettre à genoux dans uge 
Eglife , adorer Dieu & lui adrelTer 
fes prières , nous fommes alî'urés 
que cet honneur ell un honneur divin, 
Eorlque nous voyons encore ce 
même homme s’agenouiller devant 
la ChâlTe d’un Saint pour implorer 
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fon interceflion , nous favons que 
cet homme étant un véritable ado- 
rateur de Dieu ainfi que le font 

• 

tous les Catholiques Romains. Il eft 
bien éloigné de vouloir rendre les 
honneurs divins à des créatures hu- 
maines : & que fi les marques de 
refpeâ: extérieures font les mêmes, 
la dévotion dans l’intérieur , efi tout-, 
à fait différente. 

Point XXVII. 

Les Protestans difent, que de 
regarder de certains endroits comme 
des Lieux faims , & de donner dans 
ces endroits des marques extérieures 
de refpeéi ; efi une des fuperftitions 
de l’Eglife de Rome. 

Cependant TEglife de Rome efi 
en ce point guidée par la Parole 
de Dieu écrite. 

l" Et le Général de V armée du SeU 
gneur dit à Jofué : àte^^ vos fouliers dt 
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vos pieds , parceque le lieu ou vous êtes 
ejî faint 

Et Dieu dit : N'approchei^ pas 
ét ici. Ote^^ les fouliers de vos pieds , 
parceque le lieu où vous êtes eji une terre 
faint e 

Que les Proteftans obfervent ici 
que Molfe & Jofué reçurent ordre , 
' l’un de Dieu même , & l’autre par 
le miniflere d’un Ange , de marcher 
nuds pieds par refpeft poiir le terrein 
fur lequel ils étoient , parceque les 
lieux où ils fe trouvoient étoient faints, 
C’eft par cette raifon que les Ca^ 
tholiques Romains , refpeûent & 
regardent comme faints tous les 
lieux où le Seigneur a apparu dans 
quelque tems que ce foit ; tous ceux 
où il a manifeflé quelques rayons 
de fa gloire , & dans lefquels il a 

P Jofué, Ch. V. I<?. 

4 £xod. Ch. 111. if. f. 
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répandu fur le genre humain quel- 
ques bienfaits lignàlés , comme les 
. Monts Sinài & Horeb : Les lieux de 
la Nativité , de la Paflion , de la Sé- 
pulture , de la Réfurreûion & de 
l’Afcenfion de Notre Sauveur , que 
nous regardons comme des lieux . 
faims , par la même raifon que la 
montagne fur laquelle Notre Sei- 
gneur fut transfiguré , eft apellée 
par S. Pierre , la fainte montagne ^ 

Point XXVIII. • 

Les Protestans foutiennent 
que l’eau, le pain, l’huile & les 
. ' autrês créatures , ne peuvent point 
être fanélifiées par les bénédictions , 
les prières & les confécrations de 
l’Eglife , ni devenir plus faintes 
qu’elles ne l’étoient avant leur pre* 

- miere création* 

* i. Pierre, Ch. I. tJ". i8. 
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Ce fentiment eft contraire aux. 
paroles expreffes de S, Paul , & à ce , 
que nous lifons-dans l’Evangile de . 
JefuS'Clirifî:. 

I 

1° Infenfés & aveugles que vous êees^ 
lequel doit on plus eJHmer , ou P or , ou 
le temple qui fan^ifie P or ® ? j 

2° Aveugles que vous êtes , lequel i 
doit-on plus ejîimer ou le don , ou P autel 
'qui fanciifie le don ^ ? 

Si le temple fanâifie l’or : (i l’au- 
tel fan£lifîe le don qui y eft offert , 
cela prouve évidemment que tout 
ce qui eft féparé des ufages ordi- 
naires , 82: qui eft confacré à la Re- j 
Jigion & au culte de Dieu ,* doit ^ 
par- là , devenir faint & facré. 

3 ° Car tout ce que Dieu a créé efl 
bon , & P on ne doit rien rejetter de et ' 
qui fe mange avec aUlons de grâces j ! 

• Matth. Ch. XXIII. f. 17, | 

^ 15. 
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parcequ’il ejî fancîtjié par la Parole de * 
Dieu & par la prière ", 

On nous aprend ici expreflement . 
que bien que toutes les créatures 
foient forties bonnes de la main de 
Dieu dans leur première création ^ 
elles peuvent néanmoins être fan- . 
iHfîées & rendues encore plus fa- 
Crées par La Parole de Dieu & par la 
prière ; par les prières & par les bé- 
nédiéHons de l’Eglife. 

Les Proteftans inliftent encore & 
foutiennent , que les bénedidions 
& confécrations de l’huile , de 
l’eau & des autres élémens , pour 
guérir les maladies & chafTer les ma- 
lins Efprits y font des fuperftitions 
de l’Eglife Romaine , pareilles même 
à ces Enchantemens & invocations des • 
anciens Idolâtres & Magiciens *. 

“ I. Timoth. Ch. IV. 4. 5. 

* Calvin , L. IV* Inllic Ch, X. §. ii* , 
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• Mais que les Proteftans examinent 
eux-mêmes fi leurs opinions fur ce 
point ne font pas en contradiâion j 
manifefte avec l’Evangile de Jefus- ) 
Chrift. 

Et ils chajfoient beaucoup de De- 
mons ils oignaient dH huile plujîeurs | 
malades & les guéri Jfoient ^ , 

I 

2° Car VAnge du Seigneur , en un j 
certain tems defcendoit dans la pifcine & 
en remuait Veau : & celui qui y entrait 
le premier , après que teau avait été 
ainji remuée , était guéri y quelque ma- 
ladie qu il eut *. 

J’efpere que ces paroles du Texte 
facré , forceront au moins les Pro- | 
teftans les plus obfiinés à avouer y 
que l’eau , l’huile & les autres créa- 
tures inanimées font fufceptibles 
d’une bénédifHon que le Seigneur , 

y Marc , Ch. VI. 'ÿ'. ij. . 

» Jean , Ch. V. i'. 4. » 


\ 
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leur donne , & qu elles peuvent de- 
venir des inftrumens dont Dieu fe 
fert pour chafler les Efprits malins 
& guérir les maladies : témoin cette 
pifeine miraculeufe , dont il eft fait 
mention dans S. Jean , & cette huile 
dont il eft parlé dans Saint Marc, 
Or , ces bénédiéHons de l’eau &c , 
qui font en iifage dans l’Eglife Ca- 
tholique , ne font autre chofe que 
des formules de prières pour de- 
mander a Dieu de donner à ces 
créatures fa bénédicHon contre les 
maladies & les Efprits malins. Eft-ce 
donc une fuperftition de croire que 
Dieu exauce ces prières de fon 
Eglife , à laquelle nous favons qu’il 
a donné puijfance & autorité fur tous 
les Démons ® : & fur toute la puijfance 
de l'ennemi 
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Mais ces invocations & bénédi- 
ilions , dont rEgliie de Rome fait un 
fl grand ufage , ne reffemblent- elles 
pas infiniment aux enchantemens 
des Magiciens & des anciens Ido- 
lâtres ? 

'Bien loin de reflembler à ces en- 
chantemens fuperftitieux de l’ido- 
lâtrie , il eft évident qu’elles y font , 
à tous égards , direflement oppofées. 
Les Magiciens & les Idolâtres , adref- 
foient leurs prières aux Démons & 
aux faux dieux : L’Eglife Catholi- 
que ,-en béniffant l’eau , l’huile , &c. 
adreflfe fes prières au Dieu vivant , 

au feul Dieu véritable. Les Magi- 

^ * 

ciens , dans leurs enchantemens , 
n’agiffent que par la puiffance des 
Démons. L’Eglife Catholique en 
béniffant ces créatures , ne fe fonde 
que fur la puiffance & l’autorité 
que Jefus-Chrift a donnée à fes 

Apôtres 
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Apôtres & à fon Eglife fur tous les 
Démons, Dans les enchantemens des 
Magiciens , le Diable fait montre 
de fon pouvoir fur les impies , fur 
les fcélerats. Dans la bénédidion 
de l’eau facrée , le Chrift fait con- 
noître fa puiffance fur le Démon. 11 
eft donc certain , que de vouloir trou- 
ver quelque fimilitude , d’apperce- 
voir la moindre ombre de reffem- 
blance^entre les rits de l’Eglife Ca- 
tholique & les enchantemens des 
Magiciens Idolâtres : de ne pas 
fentir la différence qui fe trouve 
f . entre c^s derniers qui invoquent le 
Démon , & l’Eglife qui invoque le 
vrai Dieu ; des uns qui n’agiffent 
que par le pouvoir du Démon , pen- 
dant que les opérations de l’Eglife 
Catholique n’ont leur effet que par 
la puiffance de Dieu fur tous Us Dé- 
mons ; il eft certain ,®fcis-je , que 
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cette fimilitude , cette reffemblance , 
cette comparaifon , ne peuvent en- 
trer que dans la tête de ceux qui ne 
croyent ni en Dieu , ni au Diable 9 
& qui , par conféquent , regardent 
comme une chofe indifférente de 
s’adreffer à l’im ou à l’autre. 

P O I N* T XXIX. 

Les Prôte ST an s prétendent 
que les Religieux , homme^fec fem- 
mes , qui ont fait le vœu de conti- 
nence perpétuelle, peuvent, malgré 
ce vœu , s’engager dans l’état de 
mariage. 

Cette opinion efl contraire aux 
paroles expreffes de leur Bible. 

1° Lorfque vous aure:^fait un vau 
•au Seigneur votre Dieu , vous ne diffé^ 
point de l'accomplir ^ parceque le 
Seigneur votre Dieu vous en demandera 
compte 9 & Ji vous diffère :^ , il vous 
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Jèra impute à péché : vous ne pécherei^ 
point en ne vous engageant par aucun 
vceu. Mais lorfquune fois la parole fera 
fortie de votre bouche , vous la garderez 
& Vobfervere:^ 

Nous voyons ici que la Loi divine 
nous apprend , ainfi que la Loi na* 
turelle , qu’une promeffe faite à 
î>ieu , ce que nous apellons un vœu 
d’une chofe agréable au Seigneur , > 
engage en confcience celui qui s’y 
eft obligé. Ce qui relie à prouver ,, 
e’eft que le vœu de continence per- 
pétuelle ell une chofe agréable à , 
Dieu. Nous trouvons cette preuve 
dans S. Pauf Epître I. aux Corin^ 
thiens. Celui qui n’ejl point marié ^ s’off- 
cupe du foin des chofes du Seigneur , ( 5 * 
de ce qu'il doit faire pour plaire à Dieu, 
Mais celui qui ejl marié s' occupe du foin 
des chofes du monde & de ce (pi il doit 
Deuter. Ch. XXIII. ir. xï, xa, ij- 

Yij 
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faire pour plaire à fa femme 

Une femme qui nef point mariée , s'oc^ 
cupe du foin des chofes du Seigneur , 
afin d'être fainte de corps & d'efprit / 
mais celle qui efl mariée s'occupe du foin 
des chofes du monde , & de ce uelle 
doit faire pour plaire à fon max • 
Ainjî celui qui marie fa fille , fut bien , 
& celui qui ne la marie point fait encore 
mieux 

Si S. Paul , infpiré par le Saint- 
Efprit s, nous expofe ici clairement, 
les avantages de la virginité,, du 
célibat , de la continence perpé- 
tuelle : S’il nous les propofe comme 
le plus grand bien , comme l’état 
le plus parfait dans cette vie , & le 
plus agréable à Dieu. D’un autre 
côté , fl tout vœu fait à Dieu , par 

^ I. Corinth. Ch, VU. ir. 5,1. & fuiv, 

. « 'li'. Î4- 
^ 8 . 

S •ÿ, 40. 
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rapport à' des chofes qui lui font 
agréables , ainli que le font toutes 
les veftus , renferme une obligation 
ilriéle de l’accomplir ; & fi tous 
ceux qui fe font voués à la Conti~ 
mnee perpétuelle , état qui , fuivant 
l’explication que l’Apotre nous don- 
ne ici de la Loi divine , eft le plus 
parfait devant Dieu , font obligés 
en confcience de relier toute leur 

vie dans le célibat : il s’enfuit évi- 

♦ 

demment que tous les Religieux ^ 
hommes ou femmes , qui ont fait 
vœu de continence perpétuelle , & 
<|ui ont fait ce vœu en la maniéré 
la plus folemnelle , ne peuvent plus 
légitimement fe marier, & que s’ils 
s’engageoient dans l’état de mariage , 
ils feroient réfraûaires à leurs vœux 
p. apollats \ quel fera donc, au jour 
terrible du jugement , le fort de ces 
tommes qui ont renverfé les Mona- 
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ileres , qui ie font emparé des re- 
venus des Abbayes , qui ont rendu 
au monde tous les I\eligieux% hom- 
mes & femmes , qui leur ont permis 
de fe marier & de contrevenir à leurs 
vœux ? Quelle opinion devons nous 
avoir d’une Réformation qui encou- 
rage à de pareils forfaits , qui auto- 
rife toutes ces actions impies & fa- 
criléges , qtii fe trouve toujours en 

contradiction avec la Parole de Dieu 

• 

tcrite ? . . 

Si les Proteftans nous font encore 

cette objeftion : que la continence 

eft un don que Dieu nous accorde^ 

.gratuitement ^ : Qu’on ne doit point 

^’y engager par un vœu lorfqu’on 

, ignore li l’on fera dans la fuite capable 

4e cette réfolution * ; & qu’un Prêtre ou 

un Religieux , homme ou femme.^ 

. qui , après l’émiffion de fes vœux , 

*’ SagefTc , Ch. VIII. zj. 

‘ Jvlacth, Ch. XIX. ix. 
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€e trouve incapable de cette réfolii- 
tion , peut légitimement fe marier , 
en conféquence de ces paroles de 
l’Apôtre , Car il vaut mieux fe marier 
•que de brûler^ : Je leur répondrai, 
que la Continence eft un don de Dieu 
ainfi que la juftice , la tempérance , 
& toutes les autres vertus qui vien- 
nent d'en haut & defeendent du Pere 
■des lumières qu’on peut donc ob- 
tenir de Dieu , par la priere , le don 
de perfévérer dans la continence , 
pourvu qu’on ne néglige point d'em- 
ployer les préfervatifs ordinaires 
contre la tentation , qui font, l’ab- 
ftinence , le jeûne , les macérations 
une abftraâion totale de trop 
grandes familiarités avec des per- 
fonnes d’un fexe différent. La conti- 
nence peut donc être l’objet d’un 

I. Cor. ch. .VIT. ir- 9. 

» Jacques, ch. l, 17. 
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vœu , ainfi que toutes les autres | 
vertus : & lorfque ce vœu de conti- 
nence efl: une fois prononcé ^ celui 
qui l’a fait eft obligé llridement & ^ 

en confcience de l’accomplir & d’y; ! 
perfévérer. 

P O I N T XXX. ] 

Les Protestans foutiennent i 
que la macération de la chaif , & 
l’auftérité de la vié ne font que folie 
& fuperllition.. 

"Sentiment contraire à la Parole , 
de Dieu. 

1° Or J Jean avoir un vêtement de 
poil de Chameau , 6* une ceinture de 
cuir autour des reins ^ & fa nourriture 
étoit des Sauterelles & du Miel fau^ 
vage ' 

L’Evangile nous attelle , que S» 

'' Jean , vivoit comme un Hermite 

^ Matcb. Ch. III. ÿ, 4. 

dans 
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dans ledéfert”. L’Evangile nouspro- 
pofe donc dans ce palTage , l’exemple 
d’un Saint , d’un homme qui étoit 
/flus quun Prophète : tel qu’il riy en a 
point eu. de plus grand entre ceux qui 
font nés des femmes ® .• qui vivoit dans 
l’auftérité &: la mortiâcation > tant 
par rapport à fa demeure qu’à l’égard 
de fa nourriture & de fon vêtement. 

2° Or, ceux qui font à Jefus-Chrljl 
ont crucifié leur çkair avec fes paffions 
& fes dejirs déréglés p . 

3 ° Portant toujours dans notre corps 
la mort de Jefus , tfin que la vie de 
Jefus paroiffe aujji dans notre corps 
4 ° Mais je traite rudement mon corps 
& je le réduis en fervitude : de peur 
qüH^ant prêché aux autres , je ne foU 
réprouvé moi~même \ 

« Luc , Ch. III. ir. 1. 

O Matth. Ch. XI. f. j>. ir. 

V Gai. Ch. V. ir. 

^ X. Cor. Ch. IV. f. 10. 

» 1. Cor. Ch. IX. f. 17. 




✓ 


DigiiiZ£iLhy_Google 



Le Prouvant cité au Tribunal 


Si un homme , tel que S. Paul^ ne 
fe croyoit pas lui-même affuré d’aller 
au Ciel , fans la macération du corps 
& le facrifîce de fa propre volonté , 
comment nos Proteflans , li délicats , 
fl attachés à leurs aifes , peuvent-ils 
fe flatter d’y parvenir fans mortifica- 
tions ?' Qu’ils conviennent au moins 
de cetté vérité ; que la vie auftere 
& mortifiée , que de faints Hermites 
& d’autres faints Perfonnages de l’E- 
glife Catholique ont embraflée , & 
dont tous les Chrétiens qui afpirent 
au bonheur éternel doivent fe ra- 
procher plus ou moins , autant qu’il 
leur efl: poflible , n’eft ni folie ni fu- 
perdition , & quelle nous efl: recom- 
mandée par la doélrine de la Saille 
Ecriture , & par l’exemple des plus 
grands Saints. Que les Proteflans ne 
blâment donc pas dans les autres 
ce qu’ils n’ont pas le courage & la 
force d’entreprendre & d’ex^cujer^ 
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Point XXXI. 

Les Protesta ns foutiennent 
que le jeûne & labUinence de cer- 
tains alimens, en Carême & autres 
jours de jeûne ordonnés par l’Eglife , ’ 
l'ont folie & ruperflition y & que 
cette dodlrine n’eft point fondée fur 
la Parole de Dieu écrite. 

Cette opinion eft dementie par 
une infinité de pafTages du Texte 
facré , tant dans leur Bible , que 
dans le nouveau Teflament. 

1° A chah , ayant entendu ces pa^ 
rôles , déchira fes vêtemens , couvrit fa 
chair d'un cilice , Jeûna & dormit avec 
lefacy & marcha ayant la tête baijfée, ^ 
Alors le Seigneur adrejfa la paraît à 
Elle de Tesbéy & lui die : IPavei-vous 
pas vu A chah humilié devant ,%oi ? 
fyiis donc qu’il s^efl humilié à caufe 
de moi , je ne ferai point tomber fur 
lui J pendant qu’il vivra ^ les maux dont 


Digitized by Google 



2^2 Le P ratifiant cite au Tribunal 

— 

je Lai menace , mais fous le régné d& 
fon fils , je les ferai tomber fur fa 
maifon *, 

Nous voyons ici , dans ce paffage 
de la Sainte Ecriture., de quelle 
maniéré le jeûne & la pénitence 
appaifetent la colere de Dieu , & 
le portèrent à épargner même l’im- 
pie Achab , duquel il eft dit dans le 
même Chapitre , qu*il n'eut point fon 
femblable en méchanceté aux yeux du 
Seigneur *. 

2 ® J'ai affligé mon ame par U 

jeune J'ai pleuré & j'ai affligé 

mon ame par le jeûru ^ & on en a pris 
occajion de me couvrir d'opprobres,,,, • 
Memgenoux fon t affaiblis par le jeûne , 

& ma chair a perdu tout fon embon^^ 
point ^ 

Le jeûne eft ici recommandé pàf^ 

• J. Rois, Ch. XXL lî-. 17. i*. 15. 

* 

« pf. XXXIV. lî. pf. LXYin. Tî'. it; - 
Pf. CYIIL 14 - 
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l'exemple du Roi David , parfait 
modèle de fainteté pour les fîdeles, 

& de pénitence pour les pécheurs. 

3 ° Lorfquun homme ou une femme 
auront fait un vœu de fe fanSfer ^ 
comme les Nazaréens , & qu'ils auront 
voulu fe confacrer au Seigneur , ib 
s'abstiendront de via & de tout ce qui 
peut enivrer : Ib ne boiront point de 
vinaigre qui ejl fait de vin , ou de tout 
autre breuvaff^^ ni rien de ce qui fe tire . 
des raifins, Ib ne mangeront point de 
raifins nouvellement cueillis , ni de rai^ 
fins fecs 

Et je mis devant les enfans de la 
maifon des Rechabites des taffes & des 
coupes pleines de vin , & je leurs dis , 
buve\^ du vin. Ils me répondirent : Nous 
ne boirons point de vin ^ pareeque Jo’^ 

■' nadah , notre pere ^fib de Rechab ^ nous 
a fait ce commandement , en difant : 

* Nombres, Ch. VI. ’ÿ'. i. 5. 

Z'iij 
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Vous ne hoir e:^ jamais de vin y ni vous ni 
vos en fans , Nous avons donc obéi à 

Jfinadab notre pere , fils de Rechab . 
V oici ce que dit le Seigneur des armées , 
le Dieu d' Ifra'él : la race de Jonadab , 
fils de Rechab , ne cefi'era point de pro~ 
duire des hommes qui fie tiendront tou^ 
jours en ma préfence 

Je fiippofe que les Proteftans con- 
viendront que ce jeûne des Naip- 
, reens & des Rechabite^ étoit une 
abftinence de certains mets & de 
liqueurs fortes, & qu’il ne confiftoit 
pas feulement à s’aKftenir de pécher. 
Or , ce jeûne des Rechabites , eft ici 
approuvé , & celui des Nazaréens y 
inftitué par Dieu même. 

Des courriers en vinrent aporter 
la nouvelle à Jofaphat , & lui dirent : 
Voici une grande multitude qui vient 
1 Jerctnic, Cli. XXXV. il- j. & fuiv. . 
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contre vous , des lieux qui font au-delà 
de la Mer ^ ù de la Syrie , 6* ils font 
■ campés à Afafonthamar qui ejl Engaddi, 
Alors Jofapltat faiji de frayeur ^ saf^ 
pliqua entièrement à. prier Dieu , &jit 
- publier un jeûne dans tout le Royaume 
de Juda , ‘ 

On voit ici le zele & la piété de 
ce Roi vertueux qui , dans un dan- 
, ger éminent , a recours au Jeûne & 
à la priere. 

6° T arrêterai mes yeux devant le 
Seigneur mon Dieu , pour le prier & 
le, conjurer dans les jeûnes , le fac & 
la cendre 

Le jeûne eft encore ici recom- 
mandé par l’exemple du Prophète 
Daniel. . 

7 ° Maintenant donc , dit le Seigneur^ 
Convertiffe:{~vous à moi de tout votre 

. X. Parai. Ch. XX, lî". 3. 
c Daniel, Ch. IX. it. i- 

Ziy 
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caur , dans Us j tunes y dans Us larmes 
4f dans Us gemijfemens 

Le Prophète prêche ici bien clai- 
rement le jeûne à tout le monde qui 
fert le Seigneur. 

8 ° Les Niruvites crurent à la Pa- 
role de Dieu : Ils proclamèrent un 
jeûne public & fe couvrirent de facs ^ 
depuis U plus grand jufqu'au plus pe- 
tit ®. . . . Dieu donc conjidera Uurs au- 
yres : il vit quils s’étoient convertis en 
quittant leur mauvaife voie , & la com- 
pajjton , qu*il eut cTeux , Vempêtha de 
leur envoyer les maux qu'il vouloir leur 
faire 

Les Proteftans ne peuvent pas 
dire que ce jeûne fameux des Ni- 
nivites , ne confiftoit qu’à sabjlenir 
de pécher y püifqu’il eft attefté dans 
l’Ecriture , "qu’ils s’abftinrent dft 

Jocl, Ch. II. II. 

« Jonas » Cb. III. ir. i* 

^ if. 10. 
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manger & de boire. Il fit crier par^ 
tout & publier dans Ninive cet ordre ^ 
comme venant de la bouche du Roi & 
de fies Princes : Que les hommes , Us 
chevaux , les bceufs & Us brebis ne 
mangent rien , qu'on ne Us mene point 
aux pâturages , & qu'ils ne boivent 
point (T eau Ce jeûne fut fi rigou- 

reux , qu’ils ne mangèrent pas une 
feule bouchée de pain , & qu’ils ne 
burent pas une feule goutte d’eau , 
pendant tout le tems indiqué pour 
le jeûne : & l’on ne peut pas mettre 
ici en quefiion fi ce jeûne fut agréa- 
ble à Dieu , puifque la Parole écrite 
nous affirme ici, que la colere du 
Seigneur fut appaifée par le jeûne 
de Ninive , & que le pardon fut 
accordé à cette Ville impie , dans 
le moment même que le Tout- 
puiffant avoit le bras levé pour fa 
deftruélion. 
t Jonas, ibid. if. 7. 
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9 ° Allc ^ , ajjcmbli'^ tous les Juifs 
^ue vous trouvere:^ dans Sufe , & 
pour moi. Ne man^e^ points & ne huve^ 
point pendant trois jours & pendant trois 
nuits J 6 ’ je jeûnerai de même avec les 
femmes qui me fervent , & après cela 
Tirai trouver le Roi 

Voici encore un exemple tiré de 
la Sainte Ecriture qui fait ici men- 
tion (i’un jeûne qui ne coniiftoit pas ’ 
feulement à sabfenir de pêcher , mais I 
à ne boire ni ne manger pendant 
trois jours : & ce jeûne , accom- 
pagné d’humbles prières , obtint du j 
Ciel la délivrance de tous les Juifs i 
de Perfe , & les* fauva du maffacre 
général auquel ils étoient deftinés. 

10 ° Etant fur le bord du Fleuve Aha^ 
va , je publiai un jeûne pour nous afîîger 
devant le Seigneur notre Dieu , & pour 
lui demander quil nous coîiduisît heu-> 

Efthcr, Ch. III. i,', 16, 
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reufcment dans notre chemin , nous , nos 
enfans , & tout ce que nous portions 
avec nous 

11 ° Ayant entendu ces paroles , je 
rriaffis , je pleurai , & je demeurai tout 
trijle pendant plujîeurs jours. Je jeûnai , 
& je priai enja préfence du Dieu du 
Ciel 

Le 'jeûne faint eft ainfi recom-’ 
mandé dans l’ancien Teüament , & 
feutenu par l’exemple & la do^lrine 
des Prophètes des Saints. Je vais 
aduellement rapporter les pafiages 
du nouveau Teftament qui font 
relatifs à ce même objet. 

I ° Mais vous , lorfque vous jeûnei^ 
parfume:^ votre tête , & lave:^ votre 
vifage , ajin de ne pas faire paroître aux 
hommes que vous jeâne^ , mais à votre 
Pere qui eji préfent à ce quil y a de 

I I. Efdras , Ch. VIII, ii. 
k X. Efdras ou Nehcmic, Ch. I. 1^.4, 
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plus fecret. Et votre Ptre , qui voit ce j 

qui fe pajfe dans le fecret^ vous en rendra 
ta récompenfe ouvertement K p 

II n’eû pas douteux que le jeû- 
ne , dont Notre Sauveur nous re- ■ 
commande ici robfervation , eftun i 
jeune de mander & de boire ^ & non jj 
pas une abjlinence de péché ; car com- q 
ment pourroit - on fuppofer que 
J. C. eut commandé à fes Difciples 
de parfumer leurs têtes & de laver =, 
leurs vifages , lorfqu’ils fe feroient 
abflenus de pécher pou r fe déguifer aux ^ 

yeux des hommes & ne leur point ^ 
paroitre exemts de péché. Le jeûne > ^ 

dont il eft fait mention dans TEvan- . j 
gile, eft donc néceflairement PabflU - 
nence du boire & du manger : & la 
recompenfe y eft en même tems 
promife à ceux qui pratiqueront ^ 
cette abftinence , afin que perfonne 

* Matth, Ch. VI. 17. * 
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ne puiffe douter que cette œuvre 
eft bonne & méritoire. 

I 2° Et ayant jeüni qauranie jours 
i quarante nuits , il eut faim 
I Ce jeûne de Notre Sauveur n’eft- - 
il pas inconteftablement un exemple 
I que Jefus-Chrift a dû fuivre en in- 
(Ikuant le jeûne dû Carême pendant 
quarante jours. 

3° Alors les difciples de Jean U 
vinrent trouver & lui dirent : pourquoi 
les Pharijiens & nous jeûnons-^ nous 
fouvent , & que vos difciples ru jeûnent 
' point ? Jefus leur répondit , les amis 
- de VEpoux peuvent-ils être dans la 
j trijfeffe & dans le deuil pendant que 
r Epoux ejl avec eux ? mais il viendra 
un tems que VEpoux leur fera ôté ^ 
alors ils jeûruront ", 

I Ces paroles de Notre Sauveur ne 
renferment-elles pas une prophétiqi 

Matth. Ch. IV, ir. x. ^ 

" Macch. Ch. IX. ÿ. 14. if. 

I 

I 

) 
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' qui nous annonce , qu’après qu il 
nous auroit été enlevé par fa Mort 
& par fon Afcenfion au Ciel , fes 
Difciples & fon Eglife obferveroient 
rigoureufement la difcipline du jeû-! 
ne ? Or , cette prédidion de Notre j 
Sauveur eft maintenant accomplie i 
par les Catholiques qui jeûnent tous j 
les ans pendant le Carême , vers le i 
tems de la Paffion de Notre Sauveur , t 

tems auquel l'Epoux fut ôté; tems de ( 

deuil & de pénitence pour fon Eglife. ( 
4 °. Or , pendant qu'ils s' acquittoknt 
• des fonctions de leur minijlere devant c 

U Seigneur , & qu'ils jeunoient , le i 
Saint-Efprit leur dit : Séparei-moi Saul j 
& Barnabe , pour t œuvre à laquelle je i 

les ai appelles : & , après qu'ils eurent ( 

jeûné & prié , ils leur impoferent les j 
plains & les laifferent aller ^ 

. Ayant donc ordonné des Prêtres ^ 

* Aft. Ch. XIII. ir. 1 . 3 * 
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de la Parole écrite, 

in chaque Eglife avec des prières &~dcs 
jeunes .. Us Us recommandèrent au Seir^ 
gneur auquel ils avaient cru p . 

Ce paffage du Texte facré nous 
aprend qu’il ^toit d’iifage dans Æ 
gllfe Apofiolique de jeûner au tems 
de r Ordination des Evêques & des 
Prêtres. Cet ufage n etoit-il pas le 
vrai modèle fur lequel l’Eglife Ca- 
tholique a établi les jeûnes des 
Quatre-Tems, qui font les tems mar- , 
qués pour les Ordinations ? 

6 ° Mais agijfant en toutes ckofes 

comme des Minières de Dieu, nous 

nous rendons recommandables par une 

grande patience dans les maux , dans 

Us nécejfués prefantes ^ dans Us 

extrêmes a^iclions : dans Us playes y 

dans Us prifons , dans Us féditiqns , 

dans Us travaux , dans les veilles ^ 

dans les jeunes 

P A<a. Ch. XIV. ir. %x. 

« 1. Cor, Ch. YI. if. 4. 
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y ° T'ai fouffert toutes fortes de travaux 
& de fatigues : de fréquentes veilles , la 
faim , la foif , beaucoup de jeûnes , le 
froid & la nudité 

J’ai raffemblé ici » fous un féul 
point de vue , tous les paflages du 
Texte facré , tirés de la Bible & du 
nouveau Teftament , afin que les 
Proteftans , qui font continuellement 
des railleries fur les jeûnes de l’E- 
glife Romaine , puiffent voir & exa- 
miner , fi leur fainte Religion s’ac- 
corde fur ce point avec la Parole dt 
Dieu écrite. 

Voici ce que les Protefians op- 
pofent aux jeûnes de TEglife Ro- 
maine. Ils fe fondent premièrement 
fur ces paroles de S, Paul à Timo^ 
tfiée : Or, CEfprit dit expreffément que 
dans Us tems à venir, quelques-uns 
abandonneront la foi , en Jüivant des 

t 1. Cor. Ch. XI. ir, 17. 

Pfpritl 


Digilized by Google 


de la Parole écrite, 30 ; 


Efprits iC erreur & des DoBrînes diabo’» 
liques qui interdiront le mariait 

& Cufage des viandes , que Dieu a criées 
pour être remues avec actions de grâces 
par les fideles , ù par ceux qui connoif- 
fent la vérités Delà les Proteftans^ 
tant les favans que les ignorans 9 
prétendent tirer cette conclulion : 
Que l’Eglife de Rome , en ordonnant 
au Clergé de s’abftenir du mariage 9 
& aux fideles d’obferver le jeûne 
du Carême y & les autres jeûnes 9 
enfeigne une DoSrine diabolique, 
L’Evêque Proteûant Kiddar ^ dans 
fon ouvrage intitulé , Dimonjîration 
du Mejjîe , explique ainfi ces paroles 
de l’Apôtre. 

« Saint Paul' , dit cet Evêque I 
*» non feulement prédit la venue de 
n faux Dofleurs 9 mais il expofe 

• I. Timoth. Ch. lY» if'* l. 

* 3 - 
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.«encore de la maniéré la plus 
« claire , la véritable doftrine que 
» ces Dodeurs enfeigneront : Sa- 
it voir f la DoUrine diabolique , & 

« TinterdiéHon du mariage & de 
« l’iifage des viandes. C’eft-là ce 
a que nous favons que TEglife de 
» Rome a fait, » 

Ainli parle cet Evêque ; & les 
Juifs , contre lefquels il écfivoit , 
aiiroient pu lui répondre : 

Premièrement : Qu’il faut , ou que v 
ïe Chrift fut un faux Prophète , lorf- 
qu’il a promis & prédit que les portes 
de l’Enfer , ou les Puiffances infer- 
nales ne prévaudroient point contre 
fon Eglife , puifque ces Puiffances au- 
, roient certainement prévalu contre 
l’Eglife de Jefus-Chrift , s’il étoit 
.vrai , ainfi que cet Evêque le pré- 
tend , que l’Eglife Romaine eut en- 
seigné la DoHrine diabolique. Si çet 
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argument eft invincible , il renverfe 

les raifonnemens de l’Evêque , dans 

fa Démonflradon du MeJJte , contre 

les Juifs. Ou , fecondement , il faut 
\ 

que S. Paul , Apôtre de J. C. fut 
un faux Prophète , lorfqu’il a prédit 
que dans les tems à venir , l’Eglife 
de Jefus-Chrift enfeigneroit la Do^ 
cirine diabolique ; pendant que Je- 
iiis-Chrifl; a prédit que les portes 
de l’Enfer ne prévaudroient jamais 
contre fon Eglife : ou , troijiéniement'^ 
qu’il faut que l’Evêque Kiddar ait 
indignement détourné le fens des 
paroles de Jefus-Chrift & de celles 
■de 8. Paul ; fentiment que j’adopte 
& que j’entreprend de prouver : car 
ces DoBrines diaboliques qui interdiront 
le mariage & Puf âge des viandes , & 
qui font annoncées dans la Pro- 
phétie de Saint Paul , ne peuvent 
jamais s’entendre , du Célibat des 
Aaij[ 
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Prêtres ou du jeûne de l’Eglife, puif- 
que l’Apôtre a lui-même enfeigné 
& pratiqué ces mêmes doârines. 
Dira-t-on que TApôtre a enfeigné 
lui-même une DoUrïnt diabolique ^ 
lorfque dans fa première Epitre aux 
Corinthiens y il recommande forte- 
ment aux deux fexes , le célibat & 
la continence perpétuelle » comme 
l’état le plus faint Et que , dans 
la fécondé Epître aux Corinthiens ; 
il recommande le jeûne comme 
l’exercice le plus faint , & qu'il 
l’apuie de fon propre exemple * } 
Quelles étoient donc ces Doârines 
diaboliques dont l’Apôtre veuf par- 
ler ? Ces doûrines étoient celles de 
Saturnin , de TatUn , de Marcien : 
Celles des Adamius & des Manichéens 
qui enfeignoient que le mariage 

• Ch. VII. 

*Ch.Yi. 
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lé toit par lui- même illégitime : que 
toutes fortes de viandes à manger 
étoient faitesq)ar le mauvais Genie » 
ainfi que le vin (fuivant l’opinion des 
Manichéens ) ; & par conféquent, que 
ces chofes n’étoient point une nour- 
riture pour des*^ Chrétiens , étant par 
elles-mêmes impures & abominables* 
C’eft ainû que ces Hérétiques enfei- 
gnoient aux peuples à s’abftenir de 
ces chofes & à leur infpirer l’aver- 
fion qu'ils avoient pour elles & pour 
Dieu qui lésa créées. Telles étoient 
les Doârines diaboliques dont l’A- 
pôtre a parlé, & que nous autres 
Catholiques, nous dételions, com- 
me étant la doârine des Efprits de 
menfonge , & un blafphême contre 
Dieu créateur de toutes chofes. 
Mais lorfque les Protelians , qui ne 
-font point inftruits , tombent fur 
ces paflages des Epîtres de S, Pauî^ 
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difficiles à entendre , comme ils ne 
font point verfés dans la connoif- 
fance de ces points d’hiftoire & d’an- 
tiquité , néceffaire pour en déve- 
lopper le fens , ils font comme ces 
Chrétiens ignorans & légers , dont 
parle l’Apôtre 5 “. Pierre : Ils les dé- 
tournent ( les part>les de S. Paul ) .* 
aujji bien que les autres Ecritures , à 
de mauvais fens , pour leur propre 
ruine 

Les Proteftans nous oppofent en- 
core ces paroles de l’Apôtre S. Paul , 
dans fon Epître aux Coloffiens. Si 
donc vous êtes morts avec Jefus^ChriJî , 
à ces premières & plus grojjieres infru- 
citons du monde , comment vous laiffe:^- 
vous impojer des loix comrne fi vous 
vivic{ dans ce premier état du monde ? 
Ne mange:^ pas , vous dit*on d’une 
telle chofe , ne goûte:^ pas de ceci ^ 
r i, Pierre, Ch. III, ir, i6. 



de la Parole écrite, 


ne touchei pas à cela : Cependant cc 
font des chofes qui périjfent par L'ufage^ 
& en quoi vous ne fuive^ que des maximes 
& des ordonnances humaines \ On voit 
ici , nous difent les Proteftans , que 
vôtre ordonnance du jeûne eft 
manifeftement condamnée par l^A- 
pôtre. - 

Mais fi cela efl: ainfi , comment 
entendrons-nous la fécondé Epître 
de S. Paul aux Corinthiens , où l’A- 
pôtre nous aprend qu’il s’étoit lui- 
même dévoué au jeûne : dans les 
travaux , dans les veilles , dans les 
jeunes : dans la faim , dans la folfy 
dans les jeûnes fréquens. On voit dans 
l’Ecriture , que parmi les premiers 
Chrétiens , plufieurs de ceux qui 
avoient abjuré le Judaïfine , confer- 
voient toujours beaucoup de pen- 
chant pour leur ancienne religion ^ 
* CololT, Ch. IL ÿ-, 10, ai. ii, 
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principalement ceux qui avoient été 
de la feûe des Pharî/iens^ ceux d’en- 
tre les Juifs qui fe piquoient le plus 
de ttmplranu & de fobrUté ; & qu’ils 
elTayoient , même après leur conver- 
fion , de faire revivre la pratique 
d^certains préceptes de la Loi morte 
de Moyft , par rapport aux viandes 
pures & impures , & à la prohi- 
bition de toucher des chofes qui, 
fuivant la Loi de Moyfe , rendoient 
des perfonnes impures. Il eft certain , 
que ce font les opinions de ces fortes 
de Chrétiens , que l’Apôtre a voulu 
réfuter , lorfqu’il avertit les Colojpens 
de ne s’en point laiffer impofer par 
ces ordonnances de ces Chrétiens Ju^ 
daïfans : ne mange :^pas : ne goûtet^pas : 
ne touche^ pas» Mais , lorfque S. Paul 
condamne ceux qui interdiront le ma^ 
riage & Cufage des. viandes : lorfque 
l’Apôtre blâme les ordonnances pu- 
bliées 
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bliées de fon tems par ces Chrétiens 
îudaïfans qui défendoient à leurs 
difciples , de manger , de goûter , de 
toucher , ces mêmes chofes qui , fous 
la Loi de Moyfe , étoient regardées 
comme impures ; les Proteftans , 
qui lifent ces paflages du Texte 
facré y ne s’attachent qu’au fon des 
mots , & ne cherchent point à en 
pénétrer le fens. Telle eft l’igno- 
rance de ces Interprètes de l’Ecri- 
ture , qui ne favent point faire la 
diftinélion des Jeûnes des Nazaréens 
& des Rechabitis ; de ceux de S. Jean- 
Bapiîjle & de Notre Sauveur Jefus- 
Chrift ; de ceux des Apôtres ; des 
Prophètes , & d’autres faints Péni- 
tens, qui nous font recommandés 
dans la fainte Ecriture ; & de cette 
abftinençe fuperftitieufe des Chré- 
tiens Judaïfans , de ces jeûnes impies ' 
lies Manichéens , & des difciples dç 
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Simon U Magicien , qui font con- . 
tïamnés par la dodrine de la Sainte 
■Ecriture. 

Les Proteftans reviennent encore 
à la charge , & nous oppofent ces 
paroles de Notre Sauveur dans l’Ej 
vangile. Ce nejl point ce qui entre dans 
la bouche qui fouille 'Vhomme ; mais 
x'ejl ce qui fort 'de la bouche de Vhomme 
•qui le fouille *, Delà y ils concluent 
•que celui qui croit qu'il lui éfi permis 
'de manger de toutes chofes , ainli qu’il 
■eft dit dans l’Epître aux Romains^ ^ 
peut , en fureté de confcience , man- 
ger toutes fortes de viandes , aux 
•jours de jeûne de l’Eglife : & que 
les fcrupules qu’on fe fait fur cela , 
les idées qu’on fe forme que la 
viande qu’oh'mangeroit en ces jours- 
là fouilleroit plus notre confcience 

» Màtth. Ch. XV. if. Il ^ 

b Ch. XIY. 7 ,. 
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que celle qu’on mange en d’autres 
jours , ne font qu’une véritable fu-*» 
perdition. ' 

A cela nous répondons ^ que ces 
paroles de 'Notre Sauveur , ce riefl 
point ce qui entre dans la bouche qui 
fouille t homme , ne font que nous 
aprendre * que toute efpéce de nour-; 
riture que le Seigneur a créée , n’a , 
par fa nature , aucune impureté y & 
que le boire & le manger , qui font 
des fubftances matérielles , ne peu- 
vent pas fouiller Tame qui, par fa 
nature , eft fpirituelle. Cependant » 
malgré cette doftrine de Notre Sau- 
veur, qui eft la vérité même , nous 
voyons que la Loi défend aux Juifs 
de manger de la chair de Porc , & 
quelques autres alimens : les pre- 
miers Chrétiens , ne mangeoient 
point de fangy ni de viandes étouffées ^ 
^ ils obéiftbient fur ce point au pré* 
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çepte publié par les Apôtres dans, 
.le Concile de Jérufalem , fans cher- 
cher à s’en difpenfer fous le prétexte,, 
que ce qui entre dans la bouche ne fouille 
point t homme : Adam ne pouvoit 
point manger du fruit de t arbre de lu 
fçience du bien & du mal ^ , fous pré- 
texte qùil étoit bon à mander » qu'il, 
étoit beau & agréable à la vue Car 
bien que ce fruit fut bon, ainfi que 
toutes les autres chofes fortiçs des, 
mains du Créateur : quoique çe fruit 
par lui- même ne fut point capable 
de fouiller notre premier Pere ; ce-, 
pendant pour avoir défobéi à Dieu , 
en mangeant du fruit dèfetidu , fa déf- 
pbéiffançe le fouilla , lui & tous fes 
defeendans : U fiit , ainfi que fa po- 
ftérité , banni du Paradis terrejîre^ 
Que les Prpteftans fafient de férieu»; 

•e Gencf. Ch. II. 'jf. 17, 
y Ch. UI. if, 
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V •* 

I ■ I I *■ 

fes réflexions fur cet événement ^ 
lorfqu’ils fe noiirriffent de viandes 
' exquifes , & des mets les plus dé-i 
licats , pendant le Carême & dans 
les jours de jeûne ordonnés par TE*- 
■glife , à laquelle Jefus-Chrift leur a 
commandé* d’obéir , fous peine d’ê- 
tre regardés comme des Payens. Et 
comment pourront-ils s’apuier fur ' 
cette opinion , que la viande qui 
entre dans Leur bouche , ne peut pas les 
fouiller , pendant que leur défo- 
^béiffance en mangeant des viandes 
défendues , leur efprit d’héréfie & de 
fchifme , & leur rébellion contre 
l’Eglife de Dieu , font les chpfes 
■qui partent du Cceur & qui rendent , 
l'homme impur % ainli que l’a dit 
i Notre Sauveur dans ce même Cha- 
j . pitre de l’Evangile d’où les Prote- 
ftans veulent tirer leur objeêUon ? 

• * Matth. Ch. XV. '3^. i8. 

JBb iij - ' - ' ‘ ^ 
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Quelques Proteftans nous répli- 
quent , qu’ils ne blâment point le 
Jeûne en lui -même : mais qu’ils 
penfent que notre fuperftition con- 
fifte à obferver le jeûne pendant 
certains jours & certains tems fixés, 
par les Commandemens*de l’Eglife 9 
qui ne font'que les Comraandemens 
des hommes ; & de croire qu’il y a 
péché à manger de la viande en 
ces jours-là. 

Mais par ce même raifonnement j ' 
ils pourroient donc aufli prouver ^ 
que des enfans ne pèchent point en 
défobéiflant à leurs parens : des do- 
meftiques en défobéiflant à leurs 
maîtres : des fiijets en défobéifTant 
aux loix J parceque ces ordres & 
ces loix , ne font que àQS Commun- 
dcrmns des hommes. Cependant il efl: - 
certain que de défobéir à ceux à qui 
Dieu nous a ordonné d’obéir , c’eO: 
défobéir à Dibû même» 


OIqiNzc':! h, f 


de, la Parole ccrîtu 

Les Proteftans., pour éluder ce 
principe , prétendent que l’Eglif© 
n’a reçu de Dieu aucune autorité 
pour faire des loix qui obligent eil^ 
confcience. 

Ce fentiment eft expreffément^ 
.contraire à la Parole de Dieu. 

1 ° Obéîjfe^i à vos ConduBeurs & 
foye^ fournis à leur autorité : Car ce 
font eux qui veillent pour le bien de 
vos âmes comme devant en rendre 
compte ^ 

Il me femble que l’Apôtre com-r 
mande ici à tous les Chrétiens d’o- 
béir aux Prélats de l’Eglife pour le 
fpirituel , & que ce Commandement 
eft auffi pofitif que celui qu’il noii^ 
fait ailleurs d’obéir, pour le tem-; 
porel, aux Rois & aux Magiftrats, 

2 ° Car il a femblé bon au Saint» 
Bfprit & à Nous , de rie vous poinj^ 

^ Hcbr. Ch. XIII. I7*. .. . . 

B b iv 
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impofer <T autre charge que celles-ci~qui 
font nècejfaires : Savoir, de vous abjle^ 
nir de ce qui aura été facrifié aux idoles , 
du fang , des chairs étouffées , & de la 
fornication j abjlene:^vous de ces chofes 

vous fere^^ bien 

Ceci eft un Commandement po- 
iitif de l’Eglife , qui défendoit aux 
premiers Chrétiens de manger du 
fang ù des chairs étouffées r Chofes , 
qui de leur nature étoîent indiffé- 
rentes , qui , par leur elTence , n’é- 
toient ni bonnes ni mauvaîfes , & 
dont', fans ce Commandement, ils 
n aûroient point été obligés de s’ab- 
ilenir. Or , que ce Commandement 
de TEglife étoit obligatoire en con- 
fcîence , j’en ai pour garant S, Paul 
dans les Actes des Apôtres. Or , allant 
de Ville en Ville , ils donnoient pour 
régie aux fideles de garder les Qrdan^ 

« Ad. Ch. XY. f, 2^, 
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lïances qui av oient lié établies par les 
Apôtres & par les Prêtres de JérufaUm 
Si donc ce Commandement de 
l’Eglife étoit obligatoire en cort- 
fcience , ce qi^i n’a jamais été révo- 
qué en doute ; l’EgUre , qui a aujour- 
d’hui la niême autorité qu’elle avoit 
hier , a , dans tous les iîecles & dans 
tous les tedis , été révêtue du pou- 
voir. de faire des loix obligatoires 
çn confcience. En un 'mot j fi l’on 
eft obligé en confcience d’obéir aux 
Princes , par la raifon que Dieu a 
approuvé & ratifié leur pouvoir , & 
que par conféquent , quiconque 
réjifie à la Puiflance temporelle r^Jle 
à V ordre de Dieu & attire la condamna-' 
tîon fur lui-même ' ; ceux donc qui 
réfiftent à la Puiffance fpirituelle de 
l’Eglife , réf fient pareillement à C ordre 
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de Dieu : car je fiippofe qu’on ne 
voudra pas nier que la Puiflance 
fpirituelle de l’Eglife provient de 
Jerus Chrift , & que TEglife en eft > 
de droit divin , en poffeflion. Or , fi 
toutes les chofes contenues dans les 
Commandemens de l’Eglife font obli- 
gatoires en confcience , font ftriitement 
obligatoires , quelle opinion les Pro- 
teftans doivent- ils avoir de leurs 
Conduûeurs & des Chefs de leur 
Réformation , qui , à l’encontre de 
cette Loi fondamentale de tout gou- 
vernement , Que toute Loi ne peut 
être valablement révoquée par une auto- 
rité inférieure à celle qui Ü a établie , ' 
ont ofé néanmoins , de leur propre 
autorité , abolir d’un feul coup & 
annuller tous les préceptes & Canons 
,de l’Eglife univerfelle , précédem- 
ment établis pour le réglement des 
mœurs -des Eccléfiaftiques & des fé- 
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culiers ; &. qui , non coritens de déf- 
obéir eux-mêmes à ces Loix, ont ag- 
gravé leur tranfgrelTion, en fe révol- 
tant ouvertement contre l’autorité 
même qui a établi les Loix, ce qui rend 
ces hommes formellement fchifmati- 
ques ? Et fi la Réformation , dès fon 
origine , fe trouve chargée du crime 
de rébellion à TEglife univerfelle» 
tant pour avoir défobéi aux Loix de, 
l’Eglife , que pour avoit nié fon auto- 
rité ; les Prôteftans doivent obferver 
avec attention , s’ils font eux-mêmes 
plus innocens que leurs Prédecef- 
feurs , eux qui , jufqu’à ce jour , fe 
trouvent engagés dans la même ré- 
bellion , & qui vivent dans une in- 
fradion continuelle de ces mêmes 
préceptes & Canons de l’Eglife. 

Les Prôteftans nous oppofent en- 
core ces paroles de Notre Sauveur.: 
C'ejl en vain qu ils m honorent ^ 
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gnant 'des maximes & des ordonnancés 
humaines 

Mais fi ces paroles de J. C. noris 
aiitorifoienf à refufér d’obéir aux 
préceptes de l’Eglife , nous pourrions 
donc , par la même râifbn , refufér 
l’obéiffance aux Rois & aüx Magi- 
flrats^ , parceqiie les Loix qu’ils ont 
faites ne font aufîi que des Ordon-‘ 
nances humaines. Pourquoi donc les 
Proteflans font-ils parqître fur ce 
point , tant de partialité ? Ils obéif- 
fent aux ordres de leurs Princes tem- 
porels , qui ne font que des Ordon^ 
nances hiimainés : & ils font tout-à- 
fait délicats & foupçonneux , ils 
Craignent de donner dans la fupèr- 
flition , lorfqu’il s’agit de déférer 
aux préceptes de l’Eglife qui n’ont 
été faits que pour leur bien fpiri- 
tuel , pour leur bonheur éternel, 
■k Match. Ch. XY. ir. 
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Poiirquoûcette nation le croit- elle, 
en conféqiiençe des enfeignemens 
de fes Théologiens, obligée en con- 

fçiençe d’obéir aux Ordonnança dis 

» 

Confsil d'état , & ne fe croit- elle 
pas dans la même obligation par rap- 
port aux Ordonnances de PEglife^^ 
La raifon en efl: claire. Les peuples,' 
dans ce fiecle & dans ce pays 9 font 
plus difpofés à obéir aux hommes , 
qu’à obéir à Dieu , & plus attentifs 
à leur bien fpirituel qu’à leur bien 
temporel. 

Mais examinons quelles font ces 
Maximes & ces Ordonnances humaines 
que Notre Sauveur condamne. Tous 
ceux qui s’attachent à pénétrer le 
(ens de l’Evangile , apperçoivenç 
évidemment qu’il s’agit ici des tra- 
ditions & des Ordonnances des Pha-^ 
riliens. Premièrement : leurs tradiis 
|ipns ; çn çe quelles étoient oppo-* 


i 

i 

â& la Paroh lcritt, 

^ — . — . . . , „ ■ — .-■.■■■■■ ■ 
fondés fur la doftrine tant de l’an- 
cien que du nouveau Teftament, 
qui confeille la continence & le cé- 
libat comme l’état le plus parfait & 
le plus faint , particuliérement pour 
ceux qui fe font entièrement dé-; 
voués au fervice de Dieu & au foia 
des âmes *5 fondions qui demandent 
un homme tout entier , & qui ne 
peuvent pas être exercées par des 
perfonnes occupées des foins d’une 
famille , & qui fe trouvent partagées 
entre Dieu & le monàQ, Secondement : 

Nos Commandemens de l’Eglife ne 
peuvent pas être regardés comme 
Vains & fuperficiéls , puifque nous 
voyons au contraire , qu’ils ont pour 
i)ut notre bien fpirituel. Le jeûne , 

•par exemple , a certainement pour ' 

objet notre bien fpirituel , puifque 

I I. Cor. ch. VIL Matth.Ch. XIX. î>! 

Rois , Ch. XXL if, 4. 
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.nous fommes ^fTurés, que pendant 
tout le cours de la vie , on ne peut 
pas remporter la viûoire fur la Loi de 
fis Membres qui combat continuellement 
contre la Loi de CEfprit “ , à moins 
que de traiter rudement foh corps & de 
le réduire en firvitfide “ ; Ce qui ne 
peut pas fe faire fans quelque efpéce 
de mortifications corporelles j & 
parmi ces mortifications , le jeûne a 
toujours été regardé comme une des 
plus convenables,. Troijiémement : Ces 
préceptes de l’Eglife ne font point 
émanés de gens non autorifés à nous 
(donner des loix : nous les tenons de. 
ceux qui ont été nos Conducteurs : de 
(es Evêqu(S que le Saint-Efprh à établis 
pour gouverner L'Eglifi de Dieu ® .* de 
ceux que Jefus-Chrift nous a or-j 

* Rom. Ch. Vil. ■jî^. X3. 

" I. Cor. Ch. IX.. 17. • 

O Hcbr. Ch. XIII. ii. 17. Ad. Ch. XX. 

" 18. .... 

donné 
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donné d'écouter comme lui - méme'^» 
Quelle eft donc l’extravagance dô 
ceux qui ont la ridiculité de croire , 
que Notre Sauveur, en condamn'ant 
ces traditions frivoles , ces Com- 
tnandemens arbitraires des Phari- 
liens , a eu intention d’y comprendre 
les Commandemens des Apôtres & 
les préceptes de fa propre Eglife l 

Point XXXII. 

• Les Protestans difent que 
l’ufage de la célébration du Service 
divin & de la Liturgie , en toute 
autre langue que la langue vulgaire , 
eft un abus : parceque le peuple qui 
y affifte doit entendre & comprendre 
tout ce qui s’y dit. 

Ce fentiment eft contredit, tant 
dans leur Bible que dans le nouveau 
Teftament. 

Eue, Ch. X. - i . x 6 . 

Ce 
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1° Et que nul homme ne foit dans 

t ■ 

le Tabernacle de Vajfemblèe quand le 
Pontife y entrera pour faire la prière 
d expiation dans le f annuaire ^ jufqu a 
ce qu il en foit forti & qu'il ait fait fet' 
priere j pour foi-même > pour fa mai- 
fon & pour toute TaffembUe d'Ifraël 
2 ° Or il arriva que , Zacharie fai^ 
fant fa fonHion de Prêtre devant Dieu 
dans le rang de fa famille , félon ce 
qui sùbfervoit entre les Prêtres , ce fut 
ç lui à entrer dans le Temple du Sei- 
gneur pour y offrir les parfums : Ce- 
pendant toute la multitude du peuple 
êtoit dehors ^ faifant fa priere 
Nous voyons ici que , fous l’an-; 
cienne Loi , le Prêtre oâroit Ie,fa- 
crifice dans le Tabernacle & dans 
le Temple, pendant que le peuple 
étoit dehors , faifant fa priere : dç 

*1 Levit. Ch. XVT. 17. 

' Ch. I. f. 8. 5. 10. 
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bien loin d’être à portée d’entendre 
tout ce qui fe difoit pendant le far 
crifice , il lui étoit même défendu 
de fe tenir dans l’endroit oii étoit le 
Prêtre , enforte que ceux qui affi- 
ftoient au facrifice ne pou voient rien 
voir ni rien entendre. Il n’eft 'donci 
pas néceffaire que le fervice public 
de l’Eglife fpit fait de maniéré que 
tout le peuple puiffe l’entendre & 
le comprendre : Et comme ^ foits la 
Loi ancienne , il fufHfoit que le 
peuple de Dieu , fût & comprît que 
le facrifice qu’on offroit , étoit un 
Holocaufle , une Offrande pour les pé- 
chés une -Offrande pour la paix , & 
que le culte & l’adoration qu’on 
rendoit alors à Dieu , étoit relatif 
à ces différens objets, quoique ce 
peuple ne put ni voir ni entendre 
le Prêtre pendant qu’il officioit : 
De même il fuffit aujourd’hui que 
Ccij 
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le peuple qiîi affilié au Sacrifice de 
PEucharïfiie , fâche : Que ce facrifîce 
’a été inflitué par Notre Sauveur , 
pour remplir les mêmes vues & 
répondre- aux mêmes objets des 
facrifices de la Loi ancienne : que 
ce facrifice de la Loi nouvelle , efl: 
en même tems un facrifice d aBion de 
grâces & propitiatoire ^ & que c’ell eu 
• cela que conlifte l’adoration de Dieu 
dans ce facrifice , fans qu’il foit né- 
ceffaire que tous les affillans enten- 
dent la langue dans laquelle le fer- . 
vice eft récité. La raifon en efl: , 
que ce but de la Lithurgie , de l’Of» 
flce de FEglife , n’efl pas le même 
que celui d’un Sermon , d’un Caté- 
chifme, d’une inflruâion du peu- 
ple : St que le tribut journalier de 
prières , d’aélions de grâces & d’a- 
doration , peuvent être rendus à 
pieu par les Prêtres de l’Eglife ^ 


1 



-i 
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pendant que tous les Chrétiens i 
affiftans au fervice , & difant Amen^ 
donnent leur conrentement aux 
prières de TEglife , & deviennent 
ainfi participans des grâces & des 
bienfaits qu’on obtient de Dieu par 
ces prières, 

II éft à propos de faire la diftin- 
éfion entre la Priere particulière & la 
Priere publique, La Priere pariicufiere 
eft celle que le peuple fait pour lui- 
même. La Priere publique eft celle 

t 

que les Prêtres font pour le peuple : 
Cette priere elî l’office du Prêtre & 
non pas celui du peuple. Quant à 
la priere particulière , nous exhor- 
tons tous les fideles à la faire dans 
une langue qu’ils puilfent entendre. 
Pour ce qui eft du ferlvce public 
à l’Egîife , il n’eft point du tout 
eflentiel qu’il foit fait dans la langue 
yulgaire , pour que ceux qui y afli-. 
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fient puiffent l’entendre : attendu 
que cet office n’eft point celui du 
peuple, mais celui du Prêtre pour 
le peuple. Ces Prières du Prêtre pour 
le peuple , ne peuvent - elles donc 
pas auffi bien pénétrer les Cieux & 
arriver aux pieds du trône de Dieu , 
étant dites en Latin , en Grec ou en , . 
Hebreu , que fi elles étoient pronon- 
cées dans la langue vulgaire de cha- 
que pays ? 

Les Proteftans répondent à cela : 
que l’Apôtre S, Paul a défendu la 
Lithurgie dans une langue inconnue , 

& qu’il allègue plufieurs raifons de 
cette prohibition. 

Si la Trompette ne rend quun fon 
confus , qui fe préparera au combat ? 

De même ji la langue que vous parle:^ 
neji intelligible , comment pourra^t^on 
/avoir ce que vous dites ? V ous ne par^ 

lerei quen Pair * C’efl pourquoi 

« i. Cor. Ch. XIV. ir- 9 , 
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*jue celui'qui parle une langue inconnue , 
demande à Dieu le don de ^interpréter 
Car , Ji je prie dans une langue que je 
entends pas , mon cœur prie / mais 
mon intelligence eft fans fruit 
Si vous ne loue:^ Dieu que du cœur ^ 
comment un homme du nombre de ceux 
qui n entendent que leur propre langue , 
répondra-t-il Amen , à la fin de votre 
action de grâces ^ puif qu’il n entend pas 
ce que vous dites * ? Ce n’efi pas que 
votre aUion de grâces ne foit bonne , 
mais les autres n’en font pas édifiés 
Les Proteftans croyent tirer de 
ces paroles de l’Apôtre un argument 
invincible contre la Liturgie dans 
une langue inconnue : Preuve bien 
remarquable de leur profonde igno- 
rance dans l’interprétation des Ecri- 


‘ f- lî. 

” 14- 

* f. 16. 

^ i /- 17* 
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la célébration du Service divin. Ils 
parloient fur le champ & fans au- 
cune préparation. Des prières , des 
- prophéties , des hymnes , des traits 
de morale , faifoient le fujet de ces 
difeours, compofés quelquefois dans 
une langue que ni l’orateur, ni l’au- 
ditoire n’entendoient. S. Paul ob- 
ferve ici , qu’il y avoit en cela plus 
de vanité que d’édification , & il 
leur défend ces fortes de prières & 
d’infiruftions , faites fur le champ 
dans des langues inconnues, à moins 
qu’ils n’ayent le don d’en donner 
eux-mêmes l’interprétation , ou bien 
qu’il y ait quelqu’un des afliftans 
qui puifle les interpréter. 

Il eft vrai , difent les Proteftans : 
Mais ces argumens de Saint Paul ^ 
contre les prières ou difeours faits 
devant ou après le Service divin, 
tendent également à blâmer la Li-; 
Dd 
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turgie dans une langue inconnue. 

Je répons , que fur ce point les 
-Proteftans font dans l’erreur , & 
.qu’ils ne fe font jamais trompés plus 
lourdement : puifqiie tous ceux qui 
liront ce Chapitre de Saint' Paul, 
apercevront clairement que dans ce 
même Chapitre , oii les Proteftans 
croyent que toutes fortes de prières , 
€n des langues inconnues , font éga- 
lement défendues , l’Apôtre permet 
^ux Corinthiens de parler & de prier 
en quelque langue que ce foit , 
pourvu qu’il y ait quelqu’un parmi 
eux qui aye le don d’interpréter ce 
qu'on dit au peuple afllflant. Cejl 
pourquoi , dit S. Paul , que celui qui 
parle une langue , demande à Dieu U 

don de é interpréter ^ S'il y en a 

.qui ayent le don des langues ^ qu'il n'y 
tn ait point plus de deux ou trois qui 

N 

* 13. 
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parlent en une langue inconnue ; qu'ils 
parlent tun aprh Vautre^ & quily aie 
quelqu'un qui interprète ce qu'ils auront 
dit. “ L’Apôtre ne permet-il pas ici 
€xpreffément aux Corinthiens de 
parler & de prier dans des langues, 
inconnues , pourvu qu’il y ait un in- 
terprète ? «Or , la. Liturgie latine de 
l’Eglife de Rome , éft fuffiramment* 
interprétée , & parfaitement expli- 
quée à tous les Catholiques ; en 
forte que ceux qui n’entendent point 
le latin , font bien inftruits de toutes 
les parties du Service divin , & que 
non feulement Celui qui tient la place 
de l'ignorant ; mais que l'ignorant lui' 
même , dans l’Eglife Catholique , eft 
fuflifamment inftrnit pour répondre 
Amen , aux prières & adions de 
grâces du Prêtre. Cet argument irré-- 
fràgable contre notre Liturgie /a- 
• if. i7- 

D dij . 
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une , que les Proteftans croyent trou- 
ver dans ce Chapitre de S, Paul aux 
Corinthiens , n’exifte donc point du 
tout ; nous voyons au contraire , 
dans ce paffage même de l’Apôtre , 
que notre Liturgie en latin, ou dans 
toute autre langue favante , eft auto- 
rifée , pourvu qu’elle foit fufEfam- 
ment interprétée pour l’édification des 
fideles ; & l’on ne peut pas nier, 
que notre Liturgie n’ait été , à cet 
effet, publiée dans plufieurs écrits 
très-recommandables : enforteque, 
par rapport à la fubftance des chofes 
qui fe font & qui fe difent au Service 
divin , le peuple , chez les Catho- 
liques , en entend beaucoup plus 
dans la Liturgie latine, que le peuple , 
chez les Proteftans , ne peut en en-* 
tendre dans la Liturgie angloife^ 
Mais pourquoi les Proteftaîis dé- 
clament-ils avec tant de véhémence 
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contre la Liturgie en latin ? J’en 
apelle à eux mêmes , & je leur de- 
mande fl les paffages fuivants , lorf- 
qu’ils font lus en Anglais, ne font 
pas pour eux la même chofe que 
s’ils étoient recités en Hebreu ou en 
Arabe : Moab fetvlra de vaijj[eau pour 
me laver les pieds : Je foulerai aux pieds 
VIdumee Et cet autre palTage : 
Quand vous ferle^^ obligés de dormir dans 
le foyer , vous èclatere\^ comme les plumes 
de la colombe qui brille comme l'argent , 
é’ dont les ailes font nuées dé or & d'a-:^ur 
Et cet autre dans le même Pfeaume : 
JJomte:^ la compagnie des Lanciers : 
ou bien , comme il y a dans la note 
marginale ; Domte^ les bêtes qui fe 
retirent dans les rofeaux , cette troupe 
de taureaux accompagnés des peuples qui 
font comme des genijfes Ou bien cç 

b Pf. LIX. Hcb. LX. f. 10. 

c Pf. LXVII. Heb, LXYllI. 14* 

dy. 51. 

D d iij 
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paffage , ainfi qu’il eft rendu dans 
leur livre d’Office de l’Eglife : 0/z , 
quand même on feroit cuire vos marmites 
avec des épines , il vous vexera dans fa ^ 
colcre comme une chofe qui efi crue 
Lorfqu’on lit aux peuples ces chofes 
& d’autres pareilles , en Anglois , 
en font-ils donc bien édifiés , leur 
intelligence en eû-elle bien fatis- 
faite ? 

En un mot , il eft certain , que 
nous n’avons aucun Commandement 
de Dieu , qui détermine en quelle 
langue on doit faire le Service de 
l’Eglife : & dans toutes, les chofes 
où le Seigneur ne nous a rien com- 
mandé , l’Eglife eft en droit de pefer 
les raifons de part & d’autre , & de 
décider. C’eft ce que l’Eglife Catho- 
lique a fait ; & , apres une mûre 
délibération , elle a jugé , que les- 
• Pf. LVIII. f, 8. 
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inconvéniens de la traduûion de la 
Liturgie dans les langues vulgaires 
de toutes les nations , étoient infur- 
montables : que ces traductions fe- 
roient immanquablement remplies 
de fautes , qui jetteroient dans une 
grande confuüon : que l’avantage’ 
de ces tradufüons , s’il s’en trou- 
voit aucun , ne feroit que pour la 
partie la plus ignorante du peuple , 
& que cet avantage eft fu^îlfamment 
compenfé par une quantité de livres 
de prières & d’inftruûions écrits 
dans les langues vulgaires. En con- 
féqiience , l’Eglife a très-fagement 
ordonné que dans tout l’Occident > 
on ne fe ferviroit , pour la Liturgie » 
que d’une feule langue > qui eft à la 
vérité ignorée par quelques per- 
fonnes; mais qui eft néanmoins plus 
généralement connue parmi toutes 
les nations , qu’aucune autre langue^ 
D d iv 
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étant publiquement enfeignée dans 
prefque toutes les grandes Villes de 
1 Europe. Quant a C Pglife Reformée 9 
comme elle n eft ni Catholique ni 
Univerfdh ; comme tous les conven- 
ticules de cette Eglife Reformée , 
font reiTen-és dans des bornes fort 
étroites , & s’étendent rarement aii- 
dela des limites d’un Pays , d’une 
Province ou d’un Canton, cette 
Eghfe n’eft point dans la néceffité 
d’avoir pour le public , des livres 
d Offices écrits dans une langue con- 
nue dans tous les pays. Mais comme 
1 Eglife Catholique comprend dans 
fa Communion , t&utet les nations & 
toutes les langues , cette Eglife uni- 
verfelle , s’eft , par cette raifon , 
determinee a choilir pour la Li- 
turgie , les langues qui fe parlent 
& s entendent le plus généralement 
parmi toutes les nations^ 
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Qite les Proteftans examinent 
donc avec attention û la Liturgie 
latine^ avec toutes les dénomina- 
tions qu’ils lui donnent àé écueil ef- 
frayant , de pierre d' achopement , de 
pierre de f caudale , peut juftifîer leur 
conduite , peut autorifer leur répa- 
ration d’avec l’Eglife univerfelle : 
fchifme le plus fatal qui fe foit ja- 
mais élevé dans l’Eglife Catholique : 
fchifme qui a été l’origine de tant 
de malheurs dans l’Univers entier, 
& qui a répandu fes tragiques în» 
fluences » fur des Royaumes , fur 
des Républiques , fur des familles 
particulières ; qui a fait détrôner 
des Rois , qui a fait déshériter des 
enfans, qui a enfanté des féditions,, 
des trahifons , des guerres civiles , 
des loix pénales , des maffacres & 
perfécutions ; enfin , qui a inondé 
l’Eglife & l’Etat de calamités , qui 
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a attaqué l’ame & le corps , la; 
vie & les biens , & qui a femé en 
tous lieux l’horreur & la défola- 
tion & ce torrent d’événemens 
liniftres a donc pris fa fource dans^ 
ce réglement de l’Eglife Catholi- 
que , qui , pour conferver l’unifor- 
mité dans le culte public , dans le 
Service divin , & pour éviter l’in- 
convénient des tradu^ons multi- 
pliées de la Liturgie , a ordonné- 
qu’en Occident on conferveroit l’u- 
fage de la langue latine , ufage établi 
dès le tems des Apôtres , dans cette 
partie dû monde , oii l’on ne faifoit 
point l’OiHce divin en auçune autre 
langue. Je dis en aucune autre lan- 
gue , que le latin , pour V Europe & 
X Afrique , quoique la langue latine 
ne fut point celle des différentes, 
nations qui habitoient ces parties 
du monde,, lors même que les Ailles 
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Romaines eurent étendu leurs ailes 
fur tous ces pays : & en aucune autre 
langue que le Grec , pour la plupart 
des pays de AJie , quoique le Grec 
ne fut pas , ainfi que nous le voyonS' 
par les aftes des Apôtres, la langue 
vulgaire de toutes les nations de 
l’Orient , & que les Parthes , les Medes , 
ceux qui habitoient la Mefopotamie , 
la Phrygie , V Egypte & plufieurs 

autres, euffent chacune leur langue 
vulgaire & qui leur étoit propre* 
Ce defir des Proteftans que la Li- 
turgie foit en langue vulgaire n’eft 
donc de leur "part , qu’un caprice ÿ 
une fingularité , une pure fantaifie. 

Point XXXIIL. 

La plûpart des Proteftans foutien* 
nent que l’union de Communion^ 
avec la véritable Eglife n’eft point 
^ Acl. ch. II. ■jJ". 6. 8. p. 10 .. 
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néceffaire pour le falut: & que tout 
homme , à quelque leûe qu’il foit 
attaché , peut fe fauver , pourvu 
qu’il l'oit de bonnes vie & mœurs ^ 
&; qu’il croye en Jefus-Chrill. 

Sentiment contraire à la Parole 
de Dieu écrite. 

1° Et le Seigneur augmentait tous 
Us jours U nombre de ceux qui devaient 
être fauvés dans l'unité d'un même 
corps P, 

Ces paroles remarquables de- 
vroient , à ce qu’il me femble , faire 
ouvrir les yeux aux Proteftans , & 
les convaincre que , pour être fauvé, 
il eft néceffaire qu’on foit uni de 
Communion avec L'EgUfe Apojiolique, 
Corneille le Centenier étoit un homme 
de bonnes vie & mœurs .* il étoit 
religieux & craignant Dieu , avec toute 
fa maifon : Il faijcit beaucoup d'aumônes 

s Aff, Ch. II. 47* 
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au peuple & il priait Dieu inccjfament ' 

Tel eft le témoignage que la parole 
de Dieu rend de cet homme. Ce- 
pendant , après rétabliffement de 
l’Eglife de J. C. fur la terre , toutes 
ces vertus n’étoient point fuffifantes 
pour fon faliit : Et ce fut par cette 
raifon qu’un Ange fut envoyé pour 
conduire S, Pierre chez Corneille 
afin que ce Centenier put , non feu- 
lement être inftruit dans la foi de 
Jefus-Chrift ; mais pour qu’il fut en- 
fuite admis à la Communion de 
VEglife Apojlolique, De plus , nous 
lifons , dans un endroit de la Sainte 
Ecriture , ,qu’i/ ejî impojjible de plaira 
à Dieu fans la foi ‘ ; & dans un autre 
endroit , quV/ ny a quune foi En 

réuniffant ces deux paffages , nous- 

' 

* . • • e < 

Aa. ch. X. if, i,. 

‘ Hebr. Ch. XI. f. 6. 

k £j)hçf. Ch,iY. it- s» ■ 
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•apercevons qu’il eft prouvé que fi 
nous n’avons pas cette fol véritable 
& unique nous ne pouvons pas être 
fauvés. Or , cette foi véritable & 
unique y n’étant enfeignée que dans 
l’Eglife véritable & unique de Jefus- 
Chrift, il nous efi donc ordonné 
à tous ^écouter L'Eglife ( cé qui ne 
peut arriver qu’à ceux qui font unis 
de Communion avec l’Eglife ) fous 
peine d'être regardés comme des Payens 
& des Publicains \ 

2° Or , il ejl aifé de connaître les 
Œuvres de la chair y qui font la forni^ 
cation , l'impureté , V impudicité , la 
dijjolution y V idolâtrie y les fortileges y 
les inimitiés , les diffentions j les jahu- 
Jîes y les animojités , les querelles , lès 
divijions y les hér^es , &c, dont je vous 
déclare , comme je vous L'ai déjà dit , 
que ceux qui commettent ces crimes ^ ne 
iMatth. Ch. XVm. 17.. 
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feront point héritiers du Royaume, de 
Dieu 

Les • Proteftans doivent obferver 
ici , que TApôtfe met ici Vhéréjïe au 
nombre des péchés qui excluent du 
Royaume des Cieux , & qu’il eft 
rangé dans la même clalTe que Vido~ 
latrie & la forcellerie. Nous voyons la 
■même cliofe dans pliifieurs autres 
endroits de l’Ecriture , où les Hé- 
rétiques & fpécialement 1^ Héré- 
liarques , font nommés par Notre 
Sauveur J. C. & par fes Apôtres, 
faux Prophètes , Loups raviffans , faux 
Apôtres , Ouvriers trompeurs “.Ce qui 
prouve que ceux qui enfeignent des 
héréfies , pèchent très- grièvement : 
Et , comme leurs feêlateurs partici- • 
pent plus ou moins à leur péché, 

“* Gai. Ch. V. 19. lo. II. 

" Matth. Ch. VIL i Ad. Ch. XX. 
ir. 1. Cor. Ch. XI, ir. 13. Ep. Tic. 3, 
Ch. II. i^. II. 
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n’ont- ils pas raifon de craindre d être 
enveloppés dans la même punition ? 

3° Aujji-tôt donc qu il eut cejjé de 
parler , la terre, fe rompit fous leurs 
pieds i & f s enir ouvrant , elle les dévora 
avec 'leurs tentes Çr tout ce qui étoit a. 
eux .* Ils defeendirent tout vivons dans 
t Enfer ^ étant couverts de terre , & ils 
pér'irent du milieu du peuple ®. Le 
nombre de ceux qui furent frappes de 
celte playe , fut de quatorze mil fept 
cent hWnmts , fans ceux qui étoient 
péris dans la fédiiion de Corê 

Il eû ici queftion de ces trois fa- 
jneux Schifmatiques , Coré , Dathan 
& Ab'iron , qui , jaloux de l’autorité 
que Dieu avoit donné à Moyfe & à 
Aaron , s'élevèrent contre eux avec deux 
cent cinquante hommes des enfajis d'L 
fraèl , qu’ils attirèrent dans leur parti , 

® Nombr. Ch. XVI. iU 
f ir- 49 - 

<( 
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& qui étoîent des principaux de lit 
Synagogue ; & ils firent avec eux 
un fchifme , effayant de détourner le 
peuple de l’obéiflance au PontificaC 
d’Aaron. Ils prétendoient que tout 
homme avoit , ainfi qu^Aaron , le 
droit d’offrir l’encens, & qu’en con* 
fequence on devoit fecouer le joug 
& ne plus obéir. Il n’efl pas nécefr 
faire d’expofer ici la raifon pour la- 
quelle ces hommes préfomptueux fii-; 
rent punis , l’Ecriture nous le dit dans 
le plus grand détail. Nous y voyons 
clairement pour quel péché ils furent 
punis d’une maniéré fi terrible. Leur 
péché étoit le fchifme , le refus 
d’obéir à l’autorité que Dieu avoit 
donnée à Moyfe fur les Enfans d’/- 
JraU, l’oppolition au Sacerdoce que 
X)ièu avoit fixé dans la famille 
diiAaron , & qu’ils vouloient ufurper 
^ Nonibr. Ch. XVI. 

Ee 
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Sc s’arroger. Cependant ils ofFroient 
l’encens au vrai Dieu , au meme 
Dieu que Moyfe & . Aaron , mais 
parcequ’en offrant cet encens , ils 
s’oppofoient au Sacerdoce à' Aaron , 
cette oppofition fut regardée com- 
me une rébellion contre Dieu mema 
qui avoit donné le Sacerdoce a 
Aaron \ Tous les fchifmatiques qui 
fe foulevent aujourd’hui contre l’E- 
g-life de Jefus-Chrift , font coupables 
de ce même crime : leur fchifme 
eft le même que celui de Coré , 
Dathan & Abiron, Et pourquoi Dieu 
punit-il ces premiers fchifmatiques 
d'une maniéré fi extraordinaire , fi. 
ce n’eft pour nous aprendre qu’il 
ne veut recevoir des facrifices que 
de ceux qui ont été confacrés par 
fon ordre ; & qu’il n’y a ni fervice ni 
culte qui lui foit agréable , lorfqu’il. 

if. Il, 
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lui eft offert & rendu par des Con- 
grégations hérétiques & fehirmati- 
ques ? Nous voyons encore , en ce 
même endroit de l’Ecriture , que ^ 
U nombre de ceux qui furent frappés 
de cette playe fut de quator^ mil fept 
cent hommes *. Leur crime n’étoit 
que d’avoir murmuré contre Moyfe & 
Aaron , & de s’être affociés avec les 
fehifmatiques : & la colere de Dieu^ 
ne put être appaifée que par la mé- 
diation du véritable Sacerdoce à'Aa- 
ron. Or , tout ceci n’a été fait que 
pour fervir d’avertiffement à joUs 
ceux qui fuivent la Communion des 
hérétiques & des fehifmatiques, & 
pour leur aprendre qu’en partici- 
pant aux aéles de fehiime & d’hé^ 
fie , ils ne peuvent pas fe flatter 
d’être dans la voie du falun 
Les Proteftans libertins & peu dé* 

• f - 49 - 

E e i| 
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licats fur le fait de la Religion , pré- 
tendent que les points fur lefquels 
une feéle de Chrétiens différé d une 
autre , ne font fouvent que des 
chofes de peu d’importance : que 
tous croyent en Jefus-Chrift & s’a- 
puyent également fur le fondement 
de la foi : & ainfi ceux d’entr eux 
qui font tombés dans quelques er- 
reurs , efperent que , tant qu’ils fe»- 
ront attachés aùx articles fonda- 
mentaux , leurs erreurs ne feront 
point ftriélement des héréfies , des 
chofes qui mettent hors de la voie 
du falut & qui méritent la damnatiouk. 

Je leur répons que pour ce qui 
concerne cette fameufe diftinéüon 
entre les erreurs fondamentales & 
non fondamentales , jé ne prétends 
entrer ici dans aucune difeuffion , 
& que je ne m’attache aftuellement 
qu’à prouver que dans la conteftatioit 
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préfente , les Proteftans ne peuvent 
tirer aucun avantage de eette diftin- 
ôiou. Siippofons que quelques-unes- 
des vérités révélées font plus im- 
portantes que d’autres , &' qu’eiv 
conféquence il y a des erreurs plus? 
on moins importantes ; mais qui ofera 
dire que toute vérité revelée ne foit 
de la plus grande importance ? Qur 
©fera foutenir que Jefus-Chrilt nous 
ait révélé quelque article de foi inu‘- 
tile ? Dans quelle claffe placerons- 
nous ces Chrétiens qui croyenû 
qu’une erreur peut être innocente » 
kirftju’elle combat avec opiniâtreté 
quelqu’un de ces articles que le 
Chrift a Jugé à propos de nous ré- 
véler ? Les Théologiens de l’Eglife 
Proteftante fe trompent lourdement, 
s’ils s'imaginent que notre foi puiffe 
fe mefurer par la petitelTe ou la 
grandeur des chofes que. nous de.*; 


Digitized by Google 



3^8 Le Proujlant cîti au TrïhunaV 


i 


vons croire : car comme il eft im- 
poflible que Dieu nous ait révélé la. 
^uiTeté fur quelque point que ce 
foit f plus ou moins important , il 
s’enfuit , que nous femmes égale- 
ment obligés de croire, dans les- 
petites chofes comme dans les gran- 
des, fur les articles que les Prote- 
ftans ont jugé à propos d’apeller 
non-fondamentaux I ainfi que fur ceux- 
. qu’ils apellent fondamentaux ; & que 
c’eft également faire injure à Dieu , 
de révoquer en doute fa véracité 
fur un point comme fur un autre. 
Cet argument eft de la derniere 
évidence , & puifque toutes les fecies^ 
font engagées dans des erreurs con- 
traires à quelque vérité révélée ( car- 
fans cela elles ne feroient ^Bsfecies ) .• 
puifqu’elles foutiennent leurs erreurs- 
avec opiniâtreté , ce qui eft le pro- 
pre de rhérélie , elles font donc. 
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coupables de ce péché qui , fuivant 
ce que l’Apôtre nous en’feigne 9 
donne l’exclufion au Royaume des . 
Cieux. 

Quant à cette prétention prin- 
cipale des Proteftans libertins & re- 
lâchés , que la croyance en Jefus-Chrifl 
accompagnée de bonnes vie & moeurs ejl 
fufffante pour faire gagner le Ciel à tous 
les hommes ; on verra , en en faifant 
l’examen , que cette opinion n’a 
aucun fondement folide. Car , s’ils- 
entendent par leur croyance en Jefus*^ 
Chrijlf cette croyance dont l’effer 
eft de croire aufli , tout ce que Jefus^ 
Chrijl nous a enfeigné & {Tobferver gé-^ 
néralement tout ce qulil nous a com-» 
mandé fous peine d'être condamnés * : 
ce qui comprend , tous les articles 
de foi qu’il nous a révélés , entre 
autres , qu’il n y a qu’une feule Eglife 
' « Marc , Ch. XYI. 
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yéritable que nous fammes obligés 
d’écouter , à laquelle nous devons 
obéir y tous les Sacremens qu’il a 
inftitués , enfin tout ce qu’il faut 
faire & croire : fi cette croyance 

en Jefus-Chrifi; , efi par eux regar- 
dée comme indifpenfablement né- 
cefl'aire pour le falut , il s’enfuit y 
que le falut ne peut fe trouver dans 
aucune feûe, parcequ’il n’y a point 
de feéte qui croye tout ce que le Chrijt 
a enfeigni & commandé. Mais fi par 
leur croyance en Jefus-Chrill y ils n’en- 
tendent que la croyance en fa per- 
fonne , c’eft-à*dire , de croire qu’il 
eft le Fils de Dieu fait homme , qu’il 
eft mort pour notre rédemption , qu’il 
eft réfiiifcité & monté aux deux j 
dequoi leur fervira cette croyance 
^n Jefus-Chrifi , s’ils ne croyent aufii 
ce qu’il a enfeigné , & s’ils ne font 
j?as ce qu’il a commandé ? Cette 

croyancep, 
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; croyance, purement fpéculatîVé de 

rincarnation de Jefus-Chrift , biert 
loin d’être fuffifante pour leur falut ^ 
ne contribuera certainement qu’â 
; les fendre plus coopaT>les &: à-lw 

faire condamner plus ‘ fortement î 
en effet ceux qui croyent que Jefus- 
, Chrift eft leur Dieu & leur Redem- 
j pteur , & qui néanmoins refufent de 
[ croire ce qu il a enfeigné, n’auront-* 
j ils pas un compte plus terrible à 
r rendre, que ceux qui n’ont jamais 

entendu parler de Jefus-Chrift? Pour 

ce qui eft des bonnes vie ^ moeurs ^ jç 
1 nie abfolument que fans la foi véri-i 
I table ^ puiffe trouver un feu! 

1 homme , qui Ibit de* bonnes vie & 

. mœurs , de maniéré à être pleine- 
, ment juftifté devant Dieu. Je con- 
j viens que la probité Payenne , peut fe 
J trouver Jiors, de la véritable' Eglife : 

, pn trouvera un ' certain nombre 

Ff 
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(d’honnêtes gens parmi les Héréti- 
ques & les Schiûnatiques , & même 
parmi ceux . qui font profeffion de 
ne croire aucune Religion révélée : 
U,fe poivra trouver de ces honnête^ 
PayenS) <qui rempliront tous les de-! 
voirs de la vie civile , tous les de- 
voirs envers les hommes : qui, dans 
40utes les pccafions , feront rigides 
observateurs de leur parole , prudens 
pour les affaires du iiecle, & pour 
leurs intérêts , menant une vie fobre 
& modérée , exempts de ces vices 
à la mode , de la corruption du tems. 
Cependant çes honnêtes mondains , 
ne ibnt devant Dieu que comme des 
Payens : fans religion & fans d'évo^ 
tion ; fans foi ,.pour toutes les chofes 
que Dieu nous a revelées & pro- 
mifes :■ fans crainte & fans amour de 
pieu jfqubellile plus grand de tous 
1^ Çommandem^ns de la Loi morale^ 
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Eh ! comment pourront-ils dire qu’ils 
font de bonnes vie & moeurs , eux qui 
vivent dans une négligence conti- 
nuelle de robfervation de ce grand 
Commandement ? Peut-on fe dire 
Chrétiens , quand on fondent que 
cette forte de vertu payenne, qui fe 
♦ trouve quelquefois parmi ceux qui 
n’ont point de Religion , & dans des 
feéles qui ne reçoivent point le Ba- 
tême y eft fuffifante pour être jufti- 
fîé devant Dieu ? Je veux bien con- 
- venir, que parmi les feclaires , par-' 
mi ceux qui fe font féparés de la 
véritable Eglife , il fe trouve bien 
des gens qui pratiquent ailiduement 
le culte qui leur eft preferit par leurs' 
Conventîcules : ces gens-là font quel- 
quefois préconifés. On les entÆd 
quelquefois honorer du nom déhom^ 
mes bons dans leurs voies. Mais puif- 
qüe ces voies font mauvaifes en elles»' 
F f ij 
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Tftémes ; puirque çes hommes , dans 
robfervation de leur culte , vivent 
en Conimunion avec des Hérétiques 
& des Schifmatiques j puifqu’ils par- 
ticipent aux a(les mêmes du fchifnie 
' Çc de l’héréfie : quelle opinion ceux 
qui lont témoins de leur conduite ,• 
peuvent - ils avoir 4’une pareille ♦ 
dévotion ? Je conviendrai encore , 
qu’on voit affe?L communément par- 
mi les Protçftans des hommes qui 
diftribuent aux pauvres des aumô- 
nes abondantes. Si le motif de ces 
libéralités n ’eft point de vaincre en 
générofité la véritable Eglife , & 
d’accréditer ainfi leur héréfie ( au- 
quel cas des actions bonnes en elles- 
mê mes feroient vitiées par çe motif 
inMeux & deviendroient péché ) , 
il eft certain que ces Proteftans font 
très - recommandables pour cette 
bonne œuvre & popr toutes les 


f 
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très qu’ils poiirroient faire. Mais s’ils 
imitent le Centenier Corneille eiî ïd\r 
beaucoup dé aumônes’ au peuple'^ é 
pendant qu’ils font comme lui hors 
de l’Eglife , qu’ils aprenent aufli pat 
*fon exemple que leurs bonnes œu- 
vres ne les conduiront point aii Ciel j 
à'moins qu’ils ne l’imitent aiifli dans 
fa converfion , en rentrant dans le ' 
fein de la véritable Eglife. 

• Il eft certain que le monde* fe 
forme des idées bien fauffes fur les 
bonnes vie & mœurs. On cherche à fe 
modeler fur les vertus des Payens/ 

-Cependant ce que le monde entend 

^ • 

par de bonnes vie & mœurs , eft bien 
éloigné de cette pureté de vie & de' 
mœurs , qui , fuivant ce qui eft dit 
dans les faintes Ecritures , caraéle- 
rife l’homme véritablement jufté 
vertueux. Nous lifons daiîs le texte 
« Ad. Ch. X. 
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lacré , que le jujlc eft celui qui non 
feulement s’acquitte de tous les de- 
voirs d’homme à homme ; mais qui 
remplit encore tous les devoirs en- 
vers Dieu & envers les hommes : 
qui non feulement s’abftient de* 
quelques vices greffiers; mais qui 
eft exempt de tous les vices : qui 
non feulement obferve quelques-uns 
des Commanderaens ; mais celui qui 
les obferve tous *. En un mot, nous 
aprenons dans les Ecritures , que U 
jujlc vit de la foi. Nous y trouvons 
cette vérité foiitenue par une infi- 
nité de preuves : que depuis le com- 
mencement du monde , aucun hom- 
me n’a été juftifié fans la foi , fans 
croire ce que Dieu a promis & ré- 
vélé : que fans la foi , il ejl impofjiblt 
de plaire à Dieu * , & que la foi ne 

» S. Jacque», Ch. II. 10. i. Jean , Cb. 
III. if. 6 . 9. & Ch; II. if. 4. 

t Luc , Ch. I. if. 6. Hebr. Ch. X. ir. j8* 
Hcbr. Ch. XI. 

» Hcbr. Ch, XI. ir. 
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Juftifîe point fans les< bonnes oèii- 
vres ,.de même que les bonnes œu«* 
vres ne peuvent pas juftifier fans la 
foi *: Vérités qui font également 
conllatées pâr la Parôledc 'Dieu écrite,' 
Delà je conclus que fans ta vraie foi ^ 
il eft impoffible. qu’il fe. trouve des 
hommes de bonnes vie- & moeurs^ 
en état de grâce , & qui puilfent 
en conféquence être juftifîés devant 
Dieu. ^ 

, Mais dirart-on , une' ignorance 
invincible ne pourra-t-elle pas feis 
vir d’excufe à bien des gens^, & les 
laver du crime de fchifme & d’hé- 
réfie , lorfqu’oune s’y trouve engagé 
que par une erreur involontaire j 
par les préjugés d’une mauvaife édu- 
cation , & qu’on 'n’â-pas la- capacité 
néceffaire pour fe détromper foi-, 
même ? 

» Jacques, Ch.- H: ir. ‘ ■ Z 

F fiv 
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• Je répond , .• que fi , parmi ^ ceux, 
qui. font attachés aux .différentes 
fedes , il fe trouvoit des. gens fans 
éducation, dépoiirvus de bon fens, 

& imbécilles au point d’ignorer qu’il 
y a une autre Eglife & d’autres Pa- 
yeurs; des gens, qui faute de capa- 
cité ne voudroient point s’ingérer 
de, porter leur jugement fur les au- 
tres religions, & qui fuffent en effet 
incapables de connoître , en fait de 
religiou , autre chofe. que ce qu’il a 
plu, à, leurs Pafteurs de leur -enfei-’ 
gner^j n’ayant point âffez de con- 
noiffances pour difeuter des points 
de Controverfe , il eft certain que 
de telles gens pourroienf propofer 
l’ignorance invincible pour fe laver * 
du- crime- de fchifme & d’héréfie j 
pareeque leur infidélité feroit pure- 
ment négative , & que Dieu ne vou- 
droît pas Pimpnter à ceux qui fe font 
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trouvés dans une impoflibilité abfo- 
lue de l’éviter. Je lailTe à d’autres à- 
décider fi cette forte d’ignorance 
: invincible peut fe rencontrer dans 

, ces parties du monde où la véritablè 
Eglife eft expofée aux yeux de tous : 
mais j’affirmerai que les gens de 
condition de l’un & l’autre fexe, 
qui opt reçu une bonne éducation , 
ainfi que les Négocians & autres qui 
fe font trouvés à portée d’êtré mieux 
informés , & qui favent très bien ou 
réfide l’autorité fpirituelle à laquellè’, 
ils doivent l’obéifiance , ne peuvent, 
point être compris dans cette claffe 
d’ignorans ; & que s’ils font adluel- 
lement féparés de Communion de 
la véritable . Eglife , il eft bien à; 

, craindre que l’indifférence ne foit 
le vrai motif de leur infidélité ; qu’ils 
ne foient pas même , de cœur , de 

defir & d’intention dans cette véri- 

. ^ ' fi 

r; 
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4 

.table Eglife , ce qui, de Taveu de 
tout le monde, eft d’une néceffité 
indifpenfable pour fonder Pefpé- 
rance du falut. Mais dans le fait , 
li difpute entre nous & les Prote- 
üans libertins , ne confiée pas à fa> 
voir fi un petit nombre de perfonnes 
qui fe trouveroient dans des circon-j 
fiances auffi rares que celles dïine 
ignorance invincible , d’incapacité 
ou de faute de moyens pour être in- 
firuits, peuvent être excufables : il 
s?agit feulement de favoir li l’héréfiei 
& le fchifme , coniiderés en eux-^ 
mêmes , font des oblfacles pérem- 
ptoires au falut. Nous foutenons l’af- 
firmative , & nous en avons pour ga- 
rant la Parole de Dieu. 

Les Protefians relâchés nous répli- 
quent encore : qu’on eft certaine- 
ment toujours excufable lorfqu’on 
croit en fa confcience qu’on efi dans 
la bonne voie. 
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Cette opinion eft encore oppofée 
à la Parole de Dieu écrite qui nous 
•ehfeigne , qu i/j' a une voie qui paroît 
droite à V homme , dont la fin néanmoins 
conduit à la mort ^ Tous ceux qui 
croient en. leur confcience qu’ils font 
dans la voie du Ciel , n’y font donc 
^ pas réellement. Et le tems vient , dit 
Notre Sauveur , que quiconque vous 
fera^ mourir croira faire une chofe agréa- 
ble à Dieu Ceux qui perfécutoient 
les Apôtres & qui les mettoient à 
mort , ainfi que les premiers Chré- 
tiens, pareequ’ils enfeignoient la 
foi en Jefus-Chrift , croioient en leur 
confcience qu’ils faifoient une chofe 
agréable à Dieu. Cependant je fup- 
pofe qu’il n’y a pas un feul Prote- 
ftant qui ofe dire que ces gens - là 
étoient excufables. On ne peut donc 

Prov. Ch. XIV. 12. 

^ Jean , Ch. XVI. if* x. 
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pas excufer tous ceux qui croient 
en confcience qu’ils font une bonne 
aâiop. Pour nous çonvaincpe que ^ 
ce que les hommes apellent leur 
confcience , peut les affranchir du pé* 
chéjlors même qu’ils contreviennent 
à leurs devoirs & à leurs obliga- 
tions,*! faut auparavant nous prou- 
ver , que l’orgueil , l’opiniâtreté 
l’amour propre , l’intérêt-perfonnel , 
& toutes les autres paflions, n’ont 
aucune influence fur les hommes, 
fur leurs opinions & leurs perfua- 
fions , qu’ils apellent en d’autres 
termes leur confciente ; car il-eft évi- 
dent que cette forte de confcience 
qui prend fa fource dans le vice y 
ne peut pas manquer d’être crimi- 
nelle ; &, par conféquent ,,au lieu 
d’excufer ceux qui fe livrent à fes 
impulfions , elle eft en elle-même 
puniffable & digne de correêlion. 
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' Mais , après tout , me dira-t-on , 
les Catholiques ne manquent-ils pas 
çffentiellement aux devoirs de la 
charité » lorfqu’ils, difent que per** 
fcnne ne peut-être fauvé hors de 
l’Eglife dépolitaire de la vraie foi } . 

■ Pour répondre à cette derniere 
objeéHon, j’emprunterai les paroles 
d’un favant Théologien ^ 

Ce n’ell: point du tout manquer 
*» a la charité. Car premièrement ^ 
V ce que nc^s difons fur ce point» 
»» nops ne le difons pas de nous** 
»» mêmes , nous ne faifons en cela 
« que nous conformer à la Parole 
» de Dieu. La véritable charité con* 
i> lifte à aimer Dieu par-deflus tout, 
»> & notre prochain , amis ou enne** 
» mis , comme npus-mêmes. Mais la 
» véritable charité n’a jamais con-f 


i L’Auteur de la réponfe CatUoliijuc Ser* 
pjon de M. Barrct, ^ , 
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V üfté & ne confinera jamais , . à 
» trouver tant pour nous-mêmes que 
>» pour les autres , plufieurs chemins 
n pour aller au Ciel. La raifon en 
»» eft, que les hommes n’ont en effet 
w aucune autorité pour donner le 
M falut aux hommes , ainii qu’il leur 
» plaît ; mais qu’ils doivent*ne le 
M donner qu’aux conditions que 
» Dieu a très-juftement exigé de 
» nous ■ tous pour être fauvés. Car 
« bien que Dieu ioit la cétarité même % 
» il ne nous a néanmoins prpmis 
» fon Royaume ‘ qu’à de certaines 
conditions ; Or , une de ces con> 
» ditions eft de garder, la vraie foi 
M que le Chrift & fes Apôtres ont 
H enfeigné , d’écouter la véritable 
M Eglife & de lui obéir. Celui qui ne, 
*• croira point fera condamné. S* il né* 
U gUge £ écouter C Eglife , qu'il fait à 

' J. Jean, Ch. lY. f, 
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>> votre égard comme un Payen & ün 
» Puhlicain Nous déclarons aulîi 
« ouvertement , qu’on ne peut pas 
n être fauvé fans le Batême , & fans 
« l’obfervation des Commmandfit 
» mens. Si des inâdeles & des im- 
pies prennent cela en mauvaife 
*> part & nous en font des reproches , 

» nous ne pouvons pas y remédier, 
w Cependant pour leur prouver que ' 
» la vérité que nous avançons , bien 
M loin d’être oppofée à la charité , 

»j eft au contraire un ej^et de la cha~ 

:» rite f je leur propoferai cette com- 
w paraifon, Suppofons que je fois en 
w voyage fur Mer avec une autre per- 
1 » fonne , embarqués fur deux Vaif- 
w féaux différens. Je fais que le Vaif- 
9» feau fur lequel cette autre perfonne 
»» eft embarquée , eft vermoulu, gâté, 

JS & qu’il doit néceflairement périr, 

»s N’eft-ce pas une aûion de charité 
Marc, Ch, XVI. f, 
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A 8c de bonté , à moi , d’avertir mon 
M compagnon de voyage du danger 
» preffant où il fe trouve , & de lui 
» confeiller de changer de Vaiffeau ? 
^Cependant , il' peut prendre la 
»> chofe en mauvaife part : il peut 
» s’olFenfer de ce que Je trouve mon 
» Vaiffeau meilleur que le lien. La 
»» véritable charité ne connoît point la 
• I» flatterie , elle ne fait point trouver 
M des routes nouvelles pour con- 
w duire au Ciel : Elle. fait tout ce 
V qu’elle croit le plus utile & le plus 
M néceffaire pour arriver à ce but : 
t» Elle fuit la voie qui nous eft tracée 
.w depuis fi long-eems,, la voie unique 
& invariable. En conféquence, 

. » elle avertit , elle prouve , elle 
s’attache à convaincre toutes les 
n nations des erreurs & des abus où ' 
»» elles fe font engagées. Telle eft' 
w la, conduite des Prêtres & des Pré- 
* .. dicateurs 
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n dicateurs de l’Eglife Catholique, 
« Tout rUnivers eft témoin de leur 
« zele. On les voU fe livrer à ces 
»> bonnes œuvres au prix de leur 
fang , au péril de leur vie. Com- 
' « ment donc peutjon nous accufer 
- »i de manquer de charité^ pendant que 
ü Notre Sauveur nous déclare , que 
»i Perfonrie né peut avoir un plus grand 
yr amour que de donner fa vie pour feS‘ 
» amis - . . 

= Nous conjurons donc tous les Pro- 
teftans & nous les fupplions très- 
humblement de Croire , que nous 
ne manquons point de bienveillance 
à leur égard, & que nous nê faifons 
que céder à une évidence invinci- 
ble, lorfque nous leur annonçons 
cette vérité importante & li nécef- ‘ 
faire , qu’à moins qu’ils ne gardent 
la vraie foi , que le ChriÀ & les 
8 Jean , Ch. XV. f, ij. - . . ,{ 
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Apôtres ont enfeignée ; qu’à moins 
qu’ils n’écoutent la véritable EgUfe 
& qu’ils ne lui obéiffent , ce feroit 
en vain qu’ils efpéreroient de faire 
leur falut. 

Conclusion. 

jETERMINERAlCet Ouvtagé 
en mettant fous les yeux des Prote- 
âans quelques paâTages,& obferva- 
tions tirés de la fainte Ecriture . , & 
qui pourront encore fervir à les 
convaincre qu’ils ne font point dans 
la véritable Eglife de Jefus-Chrift, 
Premièrement , nous favons par le 
témoignage des Apôtres , que dans 
l’Eglife unique de Jefus-Chrift , il n’y 
avoit dès le commencement > qu’une 
feule f&i , un Seigneur , une foi , un 
Batême ^ Qr , l’EgUfe reformée des 
Prpteilans ne peut pas fe vanter d’a 

*> Ephef. Ch. IV. f. î. •" . 
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voir une feuU & même foi , puür. 
qu’elle propofe dans un pays comme 
étant la foi véritable , ce qui eft re^ 
Jetté dans un autre pays. Les Luthct 
riens (butiepnent la Préfence rédlt en 
Allemagne , pendant que les Sacra-’ 
mentaires , qui font auffi bons Prote- 
flans que les Luthériens , la nient 
en Suijje, Les Calvinîflis rejettent 
\ Epif copat ; la véritable Eglife ^Ari- 
gkterre le foutient. L’Eglife àlAn^ 
gleterre^ contefte la Validité du ba- 
tême , donné par les Laïques , & les 
neuf dixiémes de tous les Proteftans 
du monderont obligés d’en mainte- 
nir la validité , ou bien de convenir 
■qu’eux mêmes ils n’ont point été 
baptifés. 11 éâ donc évident & même 
démontré , que VEglïfe Reformée y, 
donl les Metnbres font tous divifés 
fur la foi, & qui paroilTent ne-pas 
s’accorder fur un fetd point-, pas 
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même, fur Je Point fondamental d€ 
leur fchïfme ^ qui eft de remettre la 
décifioa des Points, controverfés au 
jugement des parties qui' font en 
conteftatioii : il eft, dis-je , par cela 
même évident , qüe l’Eglife Réfoi> 
mée des Proteftans ne peut pas être 
Ja véritable Eglife de Jefus-Chrift \ 
dans laquelle , la Parole de Dieu écrite 
nous dit expreffément qu’il n’y a 
c^uhe feiile fou Et. en effet ,î en con^ 
fiderant que la foi a été plantée par 
les Apôtres qui étoient infpirés par 
le S. Efprit , nous apercevons qu’il 
n’étoitrpas poflible qu’il ly. eut plus 

^ ^ 

. ' Secondement :- L’EgUfeî de Jefus^ 

Chirift J .eft une fainte Eglife : La P a» 
rolede Dieu écrite nous enfeigne , que ( 
* J(f^irÇhrif a>(ùrnfÇpÿ,ife'& , 

iivré lui-mérrie à la mort pot^r^, elle ajiri \ 

■de lafan^ifier aprh t avoir. purifiée dans 

■■ }" 
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It Batême de l'eau par la parole de v/V, . 
pour la faire paraître devant lui pleine 
de gloire , n'ayant ni tacke.^ ni ride , 
ni rien. de fembUble, mais étant fainte 
& • irrépréhenjîble \ En effet , pour 
quelle raifon4’Eglife a-t-elle été in-! 
ftituée , fl ce n’eft pour nous en- 
feigner à être Saints , & à rendre à 
Dieu l’honneur qui lui efl dû ? Or, 
la fainteté doit paroître ou dans la- 
Doélrine de TEglife , ou dans la vie 
des fîdeles.j & c’eft à ces marque^ 
diftinâives que nous reconnoîtrons 
que l’Eglife Catholique efl: la véri* 
table Eglife de Jefus-Chrifl : c’efl' 
par cette voie que nous prouverons 
que l’Eglife Reformée des Proteflans 
n’eft point cette véritable Eglife. 
Quant à la fainteté des mœurs , pour 
connoître dans laquelle des deux 
Eglifes , Catholique ou Proteflante , 

* Epixef. Ch. Y. ^7* - 
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. on peut apercevoir cette marque 
diftinitive , nous ne pouvons pas 
fiiivre une meilleure méthode , que 
celle de. conliderer quels font en 
général les moyens de parvenir à 
la fainteté , d’examiner enfuite dans 
laquelle des deux Eglifes on fait 
ufage de ces moyens , & delà nous 
pourrons juger dans laquelle de ces 
deux Eglifes on doit s’attendre à en 
trouver le fruit & l’effet. Tout le 
monde fait que la fainteté confiée 
à dompter nos pafîions , à mortifier 
la chair, à renoncer à notre propre 
volonté , à porter notre croix. Rien 
n’eft certainement* plus propre à 
tier notre corps , qu’un jeûne. réglé» 
avec difcernement : rien de plus, 
propre à nous contenir & à nous 
éloigner du péché , que la Confeffion 
faite à un Prêtre , & l’obligation im-‘ 
pofée au pécheur de faire une fatis- 
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faiüon convenable en puniffant fa 
propre perfonne ; or , on eft forcé 
de convenir que ces moyens font 
bien plus en ufage dans l’Eglife Ca- 
tholique que dans TEglife Prote- 
ilante , puifque les Proteftans fe 
vantent d’avoir aboli toutes ces 
pratiques, & d’avoir délivré leurs 
peuples de tout ce qui pouvoit mor- 
tifier la nature humaine : & ils n’ont 
pas feulement difpenfé les vieil- 
lards de ce qui pouvoit les incom- 
moder , ils ont même blâmé & con- 
damné tous ceux qui obferveroient 
ces pratiques de dévotion. Quant 
à la fainteté de la Doélrine : favoir 
quelle Doélrine eft la plus pure , 
celle de l’Eglife Catholique ou celle 
de l’Eglife Proteftante ; on en ‘peut 
juger par les effets & par les confé- 
quences. La Loi du Seigneur eji fans 
tache : ELU convertit les âmes ^ ; La 


* Pf. XYIU. f. 8. 
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Parole de Dieu ejl vivante & efficace y 
& elle perce plus qutine épée à deux 
tranchans La vraie Foi , la Doftrine 
véritable , font ordinairement ac- 
compagnées de la grâce de Dieu qui * 
convertit les âmes. Par conféquent j 
la Dodrine qui a eu le plus de pou- 
voir & d’efficacité pour la conver- 
fion des âmes, qui a pénétré dans^ 
les Contrées les plus éloignées , qui 
a touché le cœur des infidèles , eft 
celle que nous devons regarder 
comme la fainte Doftrine , comme 
la pure Parole de Dieu. Or , toutes, 
les hiftoires & les annales de FÜ- 
nivers nous fourniffent des preur, 
ves évidentes que c’eft la Foi & la> 
Doélrine de l’Eglife Romaine y & non 
pas Celle des Proteftans , qui ont 
converti tous les Royaumes & toutes 
les Nations , X Angleterre même en 
‘ Hebr. Ch. IV. ir, ix. 

particulier , 
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particulier , & qui les ont retiré de 

I infidélité & de l’idolâtrie. Tout 
Jujge impartial avouera donc que la. 
Sainteté & la Doctrine apartient à. 

, l’Eglife Catholique , & que l’Eglife 
Proteftante ne peut pas fe l’attribuer. 

II eft même démontré que la Do- 
élrine de l’Eglife Réformée , n’eft 
point une • faine & une fainte D.o-, 
ârine : car , puifque l’Eglife Réfor- 
mée enfeigne une foi différente dans' 
les différens pays , affirmant chez 
une Nation une vérité qu’elle ré- 
prouve chez jm autre peuple : 
croyant , dans une partie du monde* 
certaines chofesnéceffaires au falut* 
& croyant dans une autre qu’elles 
y font tout-à-fair inutiles : déclarant 
en An^letSh que VEpifcopat eft ef- 

.4 fentiel à la véritable exiftence de 
l’Eglife , & foiitenant en Ecojfe que 
XEpifcopat n’eft point àélnfiitution 
dàvim , & qu’il eft même Anti^Chrç^ 
Hh 
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* 

tien ; Je dis qiie la Foi & la Doftrine 
de rEglile Réformée , étant fondée. 

> fur tant de contradiéHons , ne peut 
pas être fainte ni émanée du Saint- -• 
Efprit : & > par conféquent , qu’une 
Eglife qui enfeigne cette Doftrine 
contradiéloire , ne peut pas être la 
* véritable Eglife de Jefus-Chrift. 

Ao- Troifiémepient : Suivant ce que 
nous lifons dans la fainte Ecriture y 
l'Eglife de Jefus-Chrift doit fe ré- 
pandre parmi toutes les Nations, 
doit s’étendre après Jeûis-Chrift dans 
tout le cours des fiecles jufqu’à la 
fin du monde. Premièrement ^ Que 
FEglife de' Jefus-jOhrift doit fe ré- 
pandre parmi toutes les Nations ; 
nous en trouvons la p^uve dans 
ces mots de la Sainte Ecriture : Et 
toutes les Nations de la terre feront be» 
nies dans celui qui fortira de vous 
Demande:^moi & je vous donnerai les 
‘ »“ Gcncfc, Ch. XXÏI.>. 18. PC II. g“ 


ût la Parole êcrltt, ~ ■387. 

•r , 

Nations pour votre héritage & j' étendrai 
votre pojfejjîon jufqu aux extrémités de 
la terre, ,,, V ous me rendre^ témoignage 
dans Jémfalem , ù dans toute la Judée 
<S’ la Samarie , & jufqu'aux extrémités 

de la. terre, " Et cet Evangile du 

Royaume fera prêch é dans tçute la terre 
pour fervir de témoignage à toutes les 
Nations Secondement , que l’Eglife 
du Chrifl doit s’étendre après Jefus- 
Chrift dans tout le cours des iiecles 
jufqua la fin du monde : Nous le 
voyons avec la même évidence dans 
la Parole de Dieu écrite : Et ajfure^^- 
vous que je ferai avec vous jufqu'à la 
confommation des Jiedes^,,,, Je vous 
d s ^ que far cette pierre je bâtirai mon. 
EgUfe , & les portes de l'Enfer ne pré- 
vaudront point contr'elle Nous fom<* 
mes donc pleinement affurés par la 

" Aacs , ch. I. ir. ^ 

O Matrh. Ch. XXIV. f. 14. 

P Matth. Ch. XXVIII. Ÿ. zo. 

^ Ch. XVI. ~~ 

Hhij 
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Parole de Dieu écrite , que l Eglife de 
Jefus- Chrift , dont nous voyons les 
' commencemens à Jèrufalem , s’éten- 
dra parmi toutes les Nations , & fera 
'continuée fans interruption dans le 
cours de tous les liecles , enfeignant 
conftamment la véritable Foi & 
Doûrine de Jefus-Chrift. D’un autre , 
côté nous fomnies auffi pleinement . 
affurés, tant par l’évidence du fait, 
que par l’aveu même desPtôteftans, 
que plujîeurs fiecles avant la Réforma^ 
tion , lorfque U Papifrhe inondait toute 
l 'a terre , il riy avoit cht[ toutes les 
Nations , dans t^tes les Provinces , 
dans toutes les Villes , aucune Eglife , 
oii la Do£lrine' </« Protejîans fut en- 
feignée : 11 eft donc invinciblement 
démontré , que la Doftrine des Pro- 
teftans n’eft point la iJoûrine de 
Jefus-Chrift, que leur Foi n’efl: 
point la Foi de Jefus-Chrift , que 
leur Eglife n’eft point l’Eglife de 
Jefus-Chrift. 



dt la Parole écrite. 


» > 

Quatrièmement : L’Eglife Apofto- ^pofio- 
liqiie eft celle dont les Pafteurs ont 
été dans tous les tems , en remontant 
jufqu’aux Apôtres , ordonnés , ap- 
pellés & autorifés , pour prêcher 
l’Evangile & adminiftrer les Sacre- 
cremens , par ceux qui avoient été 
pareillement , avant eux , légitime- 
ment ordonnés & envoyés. Telles 
font les preuves que les Pafteufs, 
d’aujourd’hui doivent produire pour 
démontrer qu’ils font réellement les. 
Succeffeurs des Apôtres : pour éta-., 
blir , par exemple , que l’Evêque 
aâuel de Rome a fuccédé dans le 

c 

Siégé de S, Pierre, & qu’il a hérité 
de fon pouvoir. Or , il eft impoffible^^ 
aux Proteflans de montrer une fuite, 
d’ Evêques & Payeurs Proteilans qui , 
remonte jufqu’aux Apôtres , ..puif- 
qu’ils avouent eux- mêmes , que mille 
ans & plus avant la Réformation , 
pendant que toute la chrétienté étoit 
Hhiij 
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plongée dans le Papifme , il n’y avpit 
m peuples , ni Pajîeurs ProteflanSé Ils 
ne peuvent donc pas prouver qu’ils 
foient les SuccefTeurs des Apôtres , 
ni , par conféquent , que leur Eglife. 
foit VEglife Apojloliqut, ^ 

De plus : VEglife ApofloUqnt. eft 
celle à laquelle Notre Sauveur a 
donné le pouvoir de faire des mira- 
cles & de chafTer les Démons : Et 
ces miracles accompagneront ceux qui 
auront cru : Ils chajferont les Démons 
tn mon nom : Ils parleront de nouvelles 
langues : Ils impoferont les mains fur 
les malades les malades feront guéris , 

le fus y ayant apetUfes dou^e Apôtres ÿ 
leur, donna puijfance & autorité fur tous 
les Démons avec le pouvoir de guérir 
les maladies \ Les Proteftans agi/Tent 
en eflfet en bons politiques , lorf- * 
qu’ils avancent que les miracles ont 


Jit td ParoU écrite, ' 


ceffé immédiatement après les Apô- 
tres, puifqu’ils font forcés d’avouer, 
qu*on n’apperçoit pas la moindre 
trace d’un feul miracle opéré dans 
l’Eglife Réformée. Cependant les' 
Catholiques peuvent, à la confiifion' 
de la Religion Proteftante , prouver 
invinciblement, que dans chaque’ 
fiecle, depuis les Apôtres ^ il s’eft 
fait évidemment des grands miracles 
dans l’Eglife Catholique. «Nous ne* 
prétendons pas néanmoins , que- le 
don de faire des miracles foit au- 
jourd’hui communément attaché au' 
mieiRere de la Prédication , ainû 
qu’il l’étçit dans la primitive Egli- 
fe ; mais nous ' affirmons que dans 
tous les fiecles poflérieurs, on a' 
vu dans l’Eglife Catholique quel- 
ques perfonnes extraordinaires qui’ 
avoient reçu le don des miracles 
tant pour l’encouragement & la con-r 
folation des fideles , .que pour la 
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converiion des infidèles. Les écrits 
des Pères & les hiftoires de l’Eglife 
nous en fourniffent des preuves 
abondantes. S, Auguflin * fait men- 
tion des guérifdns miraculeufes opé- 
rées par les reliques de S, Étienne^ 
Le vénérable Bede " parle des grands 
miracles que fit le Moine 5. Au^ 
gupin lorsqu’il travailloit à la con- 
verfion de l’Angleterre. Nous lifons 
dans l’Hifloire Eccléûaflique le récit 
des miracles faits par S, Bernard, 
Le Proteftant Hackluit * fait mention 
de ceux qui fe firent par l’intercef- 
fion de S, François Xavier pend^pt 
qu’il travailloit à la converfion des 
Indiens, Les Centuriaieurs ^ Proteflans 
de Magdebourg , rapportent une in- 
finité de miracles fignalés fait» dans 
chaque fiecle par ces Catholiques 

* Cité de Dieu , L. XXII. 

« Hift. L. I. Ch. x6. , 

* Navig. Vol. II. Part. II. page 88. 

f .Y. le 15“’'. Ch. de chaque Ccntusic* .. 
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Romains^ pendant le cours de treize 
cens ans après Jefus-Chrift : & ces 
miracles font munis de preuves tel- 
lement autentiques , que les Pro^ 
teftans eux-mêmes les ont publiés 
dans tout TUnivers. .Quant à la cer- 
titude de ces miracles , nous avons 
tout ce 'qui peut fournir l’évidence' 
en pareilles matières.. Car les mi- 
racles étant deftinés à conftater d’au- 
tres chôfesj & à en donner les der- 
nières & les plus fortes preuves , ils 
ne peuvent avoir, par eux-mêmes 
d’autres preuves que la manifefta- 
tion des fens , pour ceux qui les ont 
vus : & pour les autres , • elles ne 
peuvent être tirées que du rapport 
& de l’atteftation de ces témoins 
oculaires. Or , les miracles étant la 
derniere & la^plus forte preuve qu’on 
puilTe avoir pour le foutien de la 
vérité dans quelque Doârine que ce ‘ 
foit , il en refaite que c'eft l’ËgUfe. 
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Romaine , dont la foi a toujours été d’ 

atteftée par des miracles , qui eft n’i 

la véritable EgUfe de Jefus-Chrift, 
j& que ce n’eft point 1 Eglife Réfor- 
mée dans laquelle les miracles ont Pa 

ceffé. . Nc 

; Au refte , quelque objeûion que ail 

les Proteftans puiffent faire contre tio 

tios miracles munis de tant d’attefta- Us 

\ 

lions , s’ils perfiftent , avec opiniâ- va 

treté , à foutenir que les miracles ont che 

ceflé parcequ’ils n’étoient plus né- po, 

ceflaires , ils doivent au moins con- 

venir, que le pouvoir de ckajfer Us tgj. 

Dénions efl aujjinutjfaire dans ce jîecle^ 

quil ne Va jamais été dans aucun autre ^ 

tems^ & que ce pouvoir, eft un pou- 

voir ordinaire qui doit fe perpétuer ^ 

à jamais dans V Eglife Jpoflolique» 

Or ,, l’Eglife Réformée n’ofera pas . 
s’attribuer ce pouvoir üir les Dé- 
fiions ; & l’expérience nous prouve 
fuffifamment qu’elle n’a aucun droit * 

J, 
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dy prétendre. L’Eglife Réformée 
n’eft donc point VEgiife Apoflolique, 
Pour conclurre , je dis : Que !’£- 
^life Apojiolique ell celle dont lés 
Pafteurs ont reçu la miffion de 
Notre Sauveur Jefus-Chrift , pour 
aller prêcher la Foi à toutes les Na- 
tions : AIU[ donc & injlruife\^ tous 
Us peuples * ; pour aller prêcher l’E- 
vangile à toutes les créatures : Pré- 
che:^ l'Evangile à toutes les créatures ^ : 
pour rendre témoignage à Jefus - 
Chrift jufqu’aux extrémités de la 
terre ; Et vous ttk rendre^ témoignage 
dans Jérufalem , ù dans toute la Jucéee 
& la Samarie^ & jufquauK extrémités 
de la terre 

^ ■ Nous devons donc être convain- 
cus , que la Dodrine qui a converti 
les Idolâtres , & qui les a amenés à 
croire en /efus-Chrift , eft la zv- 

i Matth. Ch. XXVIII. ir. 13, ' ' ‘ ‘ 

* Marc, Ch. XVI. ij. 

Aft. Ch, I. 8 . ' 
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Urine Apojloliquc : Que l’Eglife qui 
a réellement fuccédé à la continua- 
tion de ce grand œuvre de la con- 
verfîon des Payens à la Foi de Jefus- 
Chrift , eft VPgHfi Apofiolique, Or r 
nous .voyons que l’Eglife de Rome a* 
€]técuté toutes ces chofes. Elle a 
prêché l’Evangile à toutes les Na- 
tions : elle a ramené à la Foi de 
Jefus-Chrift tous les Idolâtres , -qui 
jufqu’à prélent fe font convertis ; 
pendant que l’Eglife Réformée des 
Protellans n’a encore jufqu’ici retiré 
aucune Nation de l’idolâtrie. L’E» 
gÜfe Réformée des Protellans n’ell 
donc point VEglife Apoflolique, Plaife 
au Seigneur de les ramener à la 
Communion de fon EgKfe fur la 
terre » ^ de les recevoir pour l’é- 
teriiiéé^^i^on Eglife triomphante.' 
C’ell eé^ui fera tous les jours l’ob- 
jet de mes Jrieres & de mes vœux^ 

F l tf. 









